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AVANT-PROPOS. 

Le travail que je livre aujourd'hui à l'i,npression est, à peu de cl1ose. près, 
celui que j'ai présenté à l'Académie des sciences le 10 février 18!~5, et sur lequel 
M. 1\11LNE-EDWA1:tDS a f.1it un rapport dans la séance du 2 février 1846 (Comptes 
rendus, t. XXII). Des circonstances indépendanLes de ma volonté m'ont empêché 
de le publier plus tôt. J'ai ajouté au manuscrit primitif de nouvelles recl1ercbes 
sur la sécrétion biliaire, sur la circulation, sur les organes génitaux et sur Je 

' syste1ne nerveux. 
Ce travail a été entrepris surtout dans le but d'établir, par des descriptions 

détaillées des espèces comn1unes , des bases sûres pour la détermination des non1-
breuses espèces qui composent la f.:1mille cosmopolite des Cloportides. J'espère 
qu'on renoncera à l'avenir à caractériser les espèces par les couleurs, et qu'on 
trouvera toujours dans les formes extérieures des données su-f!isantes pour les 
distinguer les unes des autres. J'espère aussi que les anaton1istes liront avec in­
térêt les cléta1ls que j'ai donnés sur l'organisation jusqu'ici très-peu connue de 
ces petits crustacés, et qu'ils me pardonneront, à cause de la difficulté de ces 
clissections minutieuses, les lacunes que j'ai été forcé de laisser dans n1on travail. 

Strasbourg, le 16 septembre 1852. 

B. B. l 
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~1É,JO!HE SOll LES C.RGST.\CIŒ 

' PRE))IJERE P AllTIE. 

HISTORIQUE. 

Les plus anciens auleurs font déjà mention des cloportes; 111ais, pe11dant Jong­
ten1ps, on a confondu sous une mê111e dénornination les dilférentes espèces de 
ceue fan1ille de crustacés, en y joignant 1nên1e des anin1aux c1ui appartiennent 
il. un groupe tout différent : les n1yriapocles. 

Les pren1iers no1ns qu'on leur a imposés étaient tirés, soit de la ressen1blancr 
de leur couleur a,ec celle de l'âne, asini, aselli, onisci, soit des lieux in1n11,ncle~ 
dans lesquels jJs se plaisent : porcelli, porcclliones, 7Jurculi. D'autres non1s e:xpri­
n1aient ta11tôt la dureté de leur enveloppe ( ly·li, de '1'111'.oç, dur), tantr\t leur pré­
tendue resseu1hlance nvec une fève ( cya11,i, de x.uaµoç, fève), etc. 1 

Aussi longte,nps que l'ttucle de la nature restait sans base et sans principes 
arrêtés, la connaissance de ces petits aniruaux ne pouvait être que 1rès-in1pa1-
f.:'\ite; on ne s'en tenait qu'aux apparences les plus superficielles de la Corn1e gfue­
rale, el 1'011 réunissait en un seul groupe les genres Oniscus, Glo111eris, Ju/11.,·, 
Scoloprndra, etc. On rapprochait les unes des autres des espèces apparteortnl tl 

<les genres distincts, et l'absence d'une nornenclature régulière rendait encore plus 
vagues les clénoo1inations spécifiques. C'est ainsi que Schœffer figure, sous les 
110111s de 1.'", 2.~ et 3." cloporte, l'arn1adille ordinaire, le porcellion rude et une 

espèce du 1uidi. 2 

Ce 11'est réellement qu'à parùr de Linné que l'on rencontre dans les auteurs 
des descriptions un peu précises et surtout de bonnes distinctions génériques. 
J. RA1 5 cependa11t, précurseur de l'illustre naturaliste suédois, donne déjà quel­
qttcs bons caractèïeS spécifiques. Ainsi, dans son cl1apitre De asellis, il indique 
la for,ne du dernier seg,nent et celle des appendices de l'abdomen, et décrit les 
segments du corps; n1ais du reste il confond sous le non1 d'asellus les genres 
Cloporte, t\r111adille, Ligie, !dotée, Aselle et Spbérôme. 

LI.Nl'iÉ, dans les pren1ières éditions de son Syslema nalurœ, réunit les Clo­
portictes dans son genre Oniscus, con1posé :ilors d'un très-petit non1bre d'espèces 
et f.,i~ant partie des lrisecla optera (classe V, ordre VII). D'abord ce genre ne 
conlprend que le Lliillrpes et l'On. aqualicus. D.ans la 1 o.

0 
édition (1758), le 

genre Onisc11s renler1ne 1 1 espèces, dont 2 seulen1ent appartiennent aux Clopor-

1. \'O.). Fn.usnonn,•1:n, Oniscographia eu rios a. Bru.nœ, 1100. 
2. Icones inseclorum Ralisbonnensiuni, 1141; lab. 14 el 155. 
3. ]lis/. insecl., nue/. Joa. flA10, opus poslhu1nuni. Londini, 11'10, io-4.0
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OE LA l<àMILLE DES CLOPORTJ DES. 3 

tides ( O. asellus et arn,adillo). Dans la 13." édiLio11 de 1789, refondue par J.F. 
G111ELJN ( p. 5009), le no1nbre des espèces de ce même genre Oniscus, qui repré­
sente l'ordre des Isopodes des naturalisLes n1odernes, est porté à 38; nous trou­
vons de plus que dans les éditions précédent;s, 2 espèces de cloportes du n1icli 
et la ligie océanique ( O. uceanicus ). 

Dans un aulre ouvrage du n1ê111e naturaliste (Fauna suecù;a, Lugcl. 1 189, 8.0
, 

t. (V, p. 1 78), le genre Oniscus renferme 25 espèces, parmi lesquelles se trou­
vent encore quelques myriapodes. JJes cloportides sont représenlés r>ar l'On. 
oceanicus, c1sell11s, arrnadillo, 1nuscorun,, cotHJe.1:u:..· et peul- êlre aussi par les 
deux cle1·nières espèces : variegatus et bicolur. 

ScoPOLI 1 n'indique que 6 espèces de son genre Oniscus, parmi lesquelles 
l'O. asellus, ,nascora,11 et arn1adillo appartiennent aux Cloporlides. 

Vers la niême époque, un naturaliste fi·ançais, auquel ou doit de très-bon11es 
observations sur les insectes des environs de Paris, GEOFFJlOY 2 , donnait quelques 
renseignen1enls sur la génération des cloporles ou plutôt sur l'éclosion des J)etits, 
el établissait trois variétés du cloporte des murailles, variétés qui sont réellen1ent 
des espèces : A) Lœ,·is cinerezts jla,,o 1iigroque ,naculatus ( cloporte ordinaire) ; 
B) lœ,·is n,g·er cinereo 111rtc11,latus ( po1·cellion lisse) et C) Scaber niger ( porc. 
rude). 

J. Cnn. v'ABRrc1 os, dans ses divers ouvrages 3, suit la n1ét.bode linnéeune; con1n1e 
Lt:NN.Ê, il confond sous une n1ême dénomination générique les Isopodes actuels 
el plusieurs 1'-I_y1 iapocles. Plus tard, cependant, dans son s1tpple,nenlun1, il éta­
blit le genre Ligie, Ligia, aux dépens de l'On. oceariic11.s de L1r-NÉ, et adopte 
les genres ()nisc1ts, ligia, ldolelt, G_rrnothott el Monoculus. 

ÜTUON FABRtc1us 1r publie le preo1ier:une description un peu délaillée du clo­
porte ordinaire : il décrit les lobes du front, les seg1nenls du tl.inrax et de l'nb­
<lo1nen, les appendices de ce deruier, et donne les di111en&ions dll corps et celles 
des nntennes relativement au corps. Il f.1ut arriver jusqu'aux ;:uteurs Lout it fi1it 
n1odernes pour trouver des descriptions aussi circonstanciées; seulement il est à 
regrelter que 17AnR1Cli.'S n'ait pas suivi la n1ên1e n1arche pour les ;1utres es1)èces. 

DE GisJt 5 , ce zélé et co11sciencieux observateur de la nature, a consacré un 
cbapitre h l'étude des cloportes. Il décrit avec assez de détails l'espèce ordinaire 
et fotlrnit cle hons renseig11ements sur les u1œurs de ces anjmaux. Il a observé 
Je pren1ier que les jeunes 1i'ont que 6 paires de palles et G nnneaux thoraciques; 

1. Ento1nolo,eJa carniolica. J,'ï11dob .. 1163; p. 413. 

2. llisl. abrégée cles insectes. Paris. 1764; iu-4. 0
, t. II, p. 668. 

3. SJ·sf. enlo1nolosiC1'. Lipsiœ, 1175. - Enloniol. systematica. lla,(nire, 1193: t. LI, l'· 396. -

S11rple,nenturn en/0111. SJ'sfemat. Iiafniœ, 1798; in-8. 0 

4. Fauna Grœnlandica. llafniœ et Lipsiœ, 1180; p. 251. 
5. /lbhandl. z11r Geschic/,te der Inseclen, aus d. Franzœsischen, i•on Gœi&; 1782, t. \ 11, p. 191 . 
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Ja 7." paire :ippnr:i1t après quelques cLangen1ents cle peau, niais répoc1ue n'ert 
e:,t pas fi1cile à déterminer. Ce sont, dit-il, des anin1aux nocturnes qui se nc,ur­
rissent de végétaux et n1angent les cadavres de ceux qui sont morts. 

DE GÉER indique une 2: espèce qu'i1 désigne ainsi : On. conve:i:us o,•czlis i,11111a­

clllc1lus, ca11da sl)·li:; duob11s conicis arliculatis. li trouva une fois cette espèce 
dans sa chambre; elle se roula complétement en boule au premier attouchen1ent; 
elle ressernblait en tout à la précédente, sauf la voussure du corps. J'ai tout lieu 
<le croire que cette espèce est notre porcellio ar,nadiiloides. 

11 est à regretter que les figures qui sont jointes h cet ouvrage soient telle-
111ent n1au,·aises qu'il devient inipossible de distinguer les espèces. 

JEAN HERl\'L.\NN, qui professait l'histoire naturelle à Strasbourg dans la seconde 
n1oitié du siècle dernier, a laissé de nombreuses annotations dans la plu pat t des 
livres de sa riche bibliothèque; parmi celles qui accoo1pngnent la X: éditio11 du 
Syslen1a nalurœ, j'en trouve quelques-unes qui font voir qu'il a observé les clo­
p.ortes avec non moins de soin qu'une foule d'autres anin1aux. 1 

Les cloportes sont rangés par ÛLIVIER 2 ( l 791) par1ni les insectes aptères; cet 
auteur donne une description assez circonstanciée des parties du corps et des 
organes extérieurs de la génération. Le non1bre des espèces de son genre Onisc11s 
s'êlève à 1 8. 

En 1792, l'illustre CuvrER, qui débutait alot'S dans la cnrrière qu'il a remplie 
d'une n1anière si brillante, publia un travail sur les cloportes 3. Il ipdique claire­
nient dans ce n1é1no-ire la distinction à établir entre les genres Ligie, Cloporte 
et Ar1nadille d'une port, et le genre Gloméris de l'autre 1 genre dont il dé111ontre 
les rapports avec les n1yriapodes. En effet, il divise les cloportes e11 2 genres, 
qu'il appelle Cloporte et Ar1nadille. Le 1.er genre con1prend 3 sons-divisions : 
)a 1 .re, consacrée à l' (). li_ypnorun1 et à l' O. ocea11ic11s, représente l'ancien genre 
Ligie; la 2.° co1nprennnt l' O. rnuscorun1, 1' O. rnurarius et l' O. r1srll11s, représente 
les genres Pliiioscia, Onisc,ts et Porcellio qui ont été établis plus tard et qui 
ont entre eux beaucoup d'affinités; la 3." sous - division enfin, renfern1ant les 

1. « Vit ri parie/es adscendere non 1 1nlet - 111inutissinii s1;nt dent es, Ja1nen misere plantas devastaf. 

Die 6.• Julii ,·eperio tu11iorem in ahdomir1e, inter prin1un1 tl quartunz par pedum, sub,•irescente,n. Eo 
rupto e::r:eunt 01•ula jlal'Îcautia, quœ in quibusda,n, si recte vidi, animalculum jn,n for,nationi perfec/œ 

pro::r:im111n osiendebanl. 
.. . .. Unus sub olla colle cl us abdomen in con1•t::ritate111 jle:,.·1an e:t· squa111u[is subcnudnlibus eniisit 

pullos ja111 fo1712atos, albissir11os, fere 5ù, lir1eœ longitudine, 01nnibus pedibus parti busque donatos . 
..... Licet Oniscus asellus certissù11e plar,irirum cot:yledonibus ~,ictitet, tan1,:n etiani e:r ferra nutri­

mentur11 !taurire ,·ideo. J)ie '.:!6 Oct. sex oniscos 11itro terra pleno imposui qui d. :l f.Vov. 1•er;eti suptr­
fuerur,f, quu,n lotideni alii in vitro ,,a,uo detenti n1orlui esst!II. //i.rcrunl adhuc d. 4 J)ecernbris, 

licet non renorala toto lioc inlen-allo /erra.• 
'2. Encsclopé<lie niéthoJique, llistoirc des insectes, t. Vl, '1191, in-4. 0 

3. l\lérnoire sur le~ Cloportes terrestres (Journal d'histoire naturelle), t. Il, p. 18, a111\ (179-J). 

-
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espèces O. armadillo et glohator 1, n'est autre que l'ancien genre Arn1adille de 
LATREILLE. CUVIER appelle son 2.

0 genre Arn1adillo; n1ais il fait voir lui-1nême 
que les ani1naux de ce gl'oupe sont des gloméris et qu'ils appartiennent aux 
millepieds et non aux cloportes. 

Nous trouvons, pour la première fois, dans ce n1émoire, une descri1)tion exacte 
des parties de la bouche, description dans laquelle Cuv1ER mentionne l'appen­
dice mandibulaire, qu'il compare au palpe n1andibulaire des crustacés 2 , el fait 
voir l'analogie que présentent les divers appendices buccaux des cloportes ayec 
les n1ê1nes parties des autres crustacés. 

CuVJER tern1ine son mérnoire, en indiquant une nouvelle espèce de cloporte 
qui lui avait été envoyée par lYI. lLutTMANN, de Stuttgart. l-IART1'IANN appelle cette 
espèce On. sa:1:atilis; « elle ressen1ble à l' On. as el lus (porcellio se aber), a la queue 
« et les antennes de mê,ne, et appartient tt la mên1e sous-division, mais elle est 
«plus allongée, plas con1•e.1:e et presque de,ni-c_ylindriqfle; enfin, ce qui est bien 

1, plus remarquable, elle a la proprie'té de se rouler en boule, con1n1e ceux de 
« la 3.0 sous-division (les arn1adilles ). » CuvIER indique ici assez clairement notre 
porcellion arn1adilloïde. 

Je ne trouve, dans l'ancienne 1-<aune d'Allemagne de PANZER, que 6 espèces 
du genre Oniscus de L1NNÉ, parmi lesquelles sont figurés la ligidie de PERSOON, 

le gloméris bordé et l'arn1adille ordinaire. 
Dans son Tableau élén,enlctire 3, CUVIER range à la vérité les cloportes parn1i 

les crust:icés, n1ais ceux -ci sont représentés com,ue une division des insectes; 
le groupe des cloportes est divisé en 3 fhn1illes : les aselles, les cloportes et les 
cyniotl-,oés; il ne cite pour exemples d'espèces que le cloporte armadille, le clo­
porte d'Italie et le cloporte ordinaire. 

Dans les tableaux qui accon1pagnent le 1." volume des Leçons d'anatomie 
cornparée ( 1 799), le genre Oniscus fait partie des polrgnathes, de la classe des 
• 
1osectes. 

LA~JAllC1<, en 1801, dans la 1.'
0 édition de ses Ant'n1ttu.1: sans vertèbres 4, 

range les cloportides dans les crustacés qu'il appelle sessiliocles, ordre II, 1." 

1. L'On. globator ( <lu 1noins celui dont parle Cul'nm) n1e paraît être l'armadille officinal cl 
non pns un spl1éron,c con1n1e le ,·eut LA'rRE11.tE (Hist. oat. des Grust., t. Vil, p. 37); CuvrER dil , 
en elfel : ,, l::i p:i1·tie posléricure du bord latéral du premier seg1ueut est double, de fa1;ou que le 
bord des seg-n1c11ts 1noycns s'insère dans la pelile fossette qni résulte de ce donblen1ent, lorsque 
l'a11i1nal se roule." (Ouvr. c., p. '24.) 

2. » La niàchoire supérieure est très-forte et armée de plusieurs dents très-aiguës, rangées en 
<leu-. groupes. An-dessous clu groupe inférieur est placée ,,ne petite soie rnobile ou bnrhillon. Cc 
barbillon rapproche évidcn11ncnt les cloportes des crustacés, dont )() caractère distinctif est d'ayoir 
un barbillon à la n1àchoirc supérieure qui 111anque dans tous les autres insectes." (P. 26.) 

3. 1'ableau élé1nentaire de l'hist. naturelle des animaux. Paris, an VI, (. li, p. 462. 
4. Syslèn1e des anirnaux sans Yerlèhrcs. Paris, an IX (1801), p. 166 . 

• 
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secLion; ses cl'ustacés forn1ent sa 2.c classe de~ nnio1aux invertëbrés, il ne n1en­
tienne que les genres Ligie et Clopo1te, sans indication lles caractères des espèces. 

Le savant ,vALCIŒNAER a publié, en 1802, une Ffl11ne parisienne' dans Ja­
que] le les insectes son L classés d'après le sys1èn1e de FA BR1c11,s; son genre Clo­
porte renfern1e 4 espèces ( On. asellu.'i, 111urari:1s, syli·eslris el armadillus ) . 

• 

Dans l'Hisloire des crustacés el des insectes du célèbre LA.TREILLE:?, les Clo-
porticles font pal'tie de sa 1.'

0 sous-classe des Insectes, celle des téLracères, sous­
classe qu'il di, ise en deux fan1illes, celle des asellotes (a~elle, idotée, sphéron1e 
et cyo101hoa) el celle des cloportides (ligie, cloporte, philoscie, porcellion, ar­
n1aclille et hopyre ). L\TREILLE établit, comme on voit, parn1i les Cloportides, 
les 5 genres nouveaux: philoscie, porcellion et armadille. Quant au genre Bopyre 
établi égalen1ent par L.lTREILLE, il fut placé plus Lard para1i les asellotes. L'ou­
vrage dont nous parlons 1)résente une histoire assez détaillée des Cloportides, du 
rnoios pour les généralités; l'auteur décrit la forn1e du corps, celle des parties 
de la bouche el des lan1es sous-abdominales, et joint à ces descriptions générales 
des détails sur les ,nœurs. Quant aux espèces, elles ne sont, pour ainsi dire, 
qu'îndiquées. 

1..e genera 3 clu 111ên1e auteur ne renfer1ne rien de nouveau; les desc1iptions 
sor1t fitites suivant Ja n1étl1ode de L1~ix1t, et l'indication de cl1aque espèce e~t 
suivie r1·une synonyniie étendue. 

Quelques années plus ta1·d, L,1.TREILLE faisait entrer ses tétracères, co1111)osés 
d'ailleurs ries n1ên1es genres, clans la classe des aracl1nides. 4 

Dans différents ouvr:iges 5, l\1. Dul\IÉRIL laisse encore les cloportes par1ni les 
insectes; il ré11nil les genres Cloporte, Arn1aclille et Physocle en une fao1ille 
qu'il appelle polrg,ialhes, tout en· disant cependant gue ces anin1:iux se111bleut 

• 
lier la classe des insectes à celle des crustacés. 

L'article Cloporte du Dictionnaire des sciences naturelles du n1èn1e auteur ( 18 1 7) 
ne ren1eru1e rien de nouvenu, si ce n'est que les cloportes figurent déiinilive­
ruent par1ni les crustacés. l\:I. Du11ÉHlI. indique les 1)rincipaux caractères de la 
fàn1ille, et ci Le deux espèces co1n1ne L)·pe des deux divisions dont il est ques­
tion : celle dr.s cloportes et celle des arn1aclilles. 

LEACll ( 18 1 5 - 18 1 /~), d'après les tableaux donnés par DESllI~REST, faisait enlrer 
les oniscicles parmi les 1nyr1apodes, el r:1ogeai1 ceux-ci paro1i les crustacés. 

1. Faune parisienne; t. Il. p. 254.1802 (an XI). 
:1. IJist. na!. générale et particulière des crustacés el des insectes. (Bcrro:-, de Sol'o:.1:-1; an Àli, 

1. ,·n, p. 26 el sq.) 
3. Ge11era cruslaceorum el instctorum. Paris. 1806; l. I, p. 61 el sq. 
4. Cousidéralions générales sur l'ordre nalurel ùcs crustacés, <les arachnides et des iosecles. 

Paris, 1810; p. 110. . 
6. Zoologie aualJtique. Paris, 180ti. - Cousid. géné1. sur les insectes; 1823, p. :239. - Elé-

1nents des sciences naturelles; 1825, t. II, p. 100. 

• 
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Quelques années plus Lard, en 1 816, 1VI. Rtsso 1 décrivait les espèces de clo­
porLides trouvées à Nice, en adoplant les genres de LATREtLLE et en ]es ratta­
cl,ant à la classe des cruslacés ; cependant il y joint encore les gloméris. Le 
1nèn1e auteur, dans un ouvrage étendu sur l'histoire naLurelle du midi de l'Eu­
rope, publié en 1826 ~, ne décrit que les genres appartenant réellement nnx clo­
portides; les espèces qu'il y fait entrer sont assez nornbreuses, niais ses descrip­
tions, fondées sur des caractères assez peu stables, sont insuffisantes. 

Dans l'édition du Règne ani1nal publiée en 181 7 3, L.\TRElI,LE, collaborateur 
de Cuv, ER, range les cloportides dans la section des ptérygibranches, qui est 
la s.• cle l'ordre des crustacés isopodes, section qui comprend les genres C,ymo­
tl1oé, Sphéron1e, !dotée, Aselle, Ligie, Philoscie, Cloporte, Porcellion, Ar1na­
dil1e et Bopyre. Les caractères des genres ne sont indiqués que d'une n1anière 
son1n1aire, et les espèces sont sin1plemeot citées en note. 

Dans Ja 2." édition du Ulê1ne ouvrage (1829), LATREILLE partage les isopodes 
en 6 sections, dont la dernière, celle des cloportides, renferme les genres 'l"ylos, 
LATR., Ligie, Philoscie, Cloporle, Porcellion et Arn,adille. La nature de cet ou­
vrage ne per1neuait pas de descriptions détaillées, aussi l'auteur s'est-il borné ;1 

citer les espèces, sauf quelques-unes dont il a donné ]es caractères. 
On doit encore au n1ên1e auteur un article sur la Philoscie des 1nousses, inséré 

dans le ton1e X de l'EncyclorJédie rnélhodique, p. 1 1 o ( 1825); il ajoute (p. 186) 
• 

quelques obserYations sur les porcellions; il f.1it ren:1arquer, entre autres, qu'il 
s'échappe une l1umeur visquet1se des appendices de la queue, que ces appendices 
sont plus longs chez les 1nâles que chez les fernelles, et que les lames sous­
abdoniinales sont aussi plus allongées dans les premiers. 

L.\.~IARCK, qui a réuni dans un in1portant ouvrage 4 Lous les anin1aux inyer­
tébrés :ilors connus, ne pouvait donner que les diagnoses des espèces. Il réunit 
cle 11ou,·eau les porcellioos de LATREt LLE au genre Cloporte, quoiqu 1il adopte 
le genre Pbiloscie du nième auteur, qui repose cependant sur des caractères 
JJ1uins posiLi rs. Il indique 2 espèces d'arn1adilles ( vulgaris et variegal1ts), 5 espèces 
<le cloportes (ose/lus, granula/as et lœc;is), une philoscie et 3 ligies (oceanica, 
italica et h)'pnor11111 ). 

DESMARF.ST 5, en 1825, a fait connaître avec assez de détails les caractères des 
genres; ruais, con1n1e tous les auteurs systématiques, il n'a indiqué ]es espèces 

1. liist. 11at. <les Crus!. des en y irons de Nice. Paris, 1816, p. I 52. 
:!. flist. n;1t, des principales productions de l'Europe 1néridioualc. Paris, 1826, t. \ . 
3. Le règne a11i111nl distribué d'après son organisa lion, par G. CoY1En. Paris, 1817; 1. 111. l'· 55. 
J. Hist. nal. des anitnau.~ sans yertèbres. Paris, 1818; t. ,r, p. 151. 
5. Considér. génér. sur la classe des Crustacés. Paris, 1825; p. 316 et sq. Cet ouyrage est eu 

partie Jn reprod□ctio11 de l'article °illalacostracés du Dictionnaire des sciences na lu relies, par le 
111é1nc antcur; 18'~3. 
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que par de courtes diagnoses. Ses cloport1des forn1ent Ja 7.' division des crus­
tacés isopodes, division qui con1prend les genres Ligia ( oceanica, ilc,lica, hyp­
norun1); Philoscia, Oniscus, Porcellio ( scaber, lœc>is) et Armadillo ( vulgaris, 

puslulatus, ojficinalis ). 
Les articles du Dictionnaire classique d'!tisloirf' naturelle qui traitent des diffé­

rents genres de cloportides, ont été faits par 1\11\1. A uoou1N et G uÉRI!'i; ces arti­
cles sont peu étendus : ils expriment en peu de n1ots l'état de la science à cette 

é1)oque. 
Le patient et laborieux SAVJGNY a représenté dans le grand ouvrage sur l'É­

gypte 1 , plusieurs espèces de cloporti<les recueillies dans cette contrée; rexplica­
tion de ces planches, dans lesqurl1es on trouve des détails très-exacts des parties 
de la bouche, entre autres de l'appendice n1andihulaire, des lames sous-abdomi­
nales avec leurs organes respiratoires, et de plusieurs autres parties du corps, 
a été f.1ite par V. AuooUIN; mais le mauvais étal des individus rapportés par 1\1. 
SAVIGNY n'a pas toujours per1nis à M. Auoou1N de les reconnaître; aussi plusieurs 
espèces, décrites sous le nom de cloportes, paraissent-elles être des porcellions. 
Quoi c1u'il en soit, voici la liste des cloportides décrits dans cet ouvrage : Ligie 
italique, Tylos de LATRElt.LE, Cloporte d'OL1V1ER, de CLAlRVILr~E, de RÉAU1'IUR, 
de DE GÉER, de SWA1'11'IERDA1\I, de PANZER; deux espèces d'armaclilles sans 

non1. 
M. BRANDT, <li recteur du musée irnpérial de Saint-Pétersbourg, est le seul auteur 

jusqu'à présent qui ait décrit les espèces de cloportides avec les détails néces­
saires, et qui ait fondé les distinctions spécifiques sur des caractères de quelque 
valeur. BRAN DT a fait paraître d'abord le prodron1e d'une n1onographie de cette 
intéressante fan1ille 2 . Il annonce en note que sa l\Ionographie paraitra prochai­
nement dans les Mémoires de Saint-Pétersbourg; mais cette publication n'a pas 
encore eu lieu, du moins à ma connaissance. Je regrette d'autant plus de n'avoir 
pu consulter ce travail, que le Conspeclus de JYI. BRANDT ne do11oe que les dia­
gnoses des espèces, diagnoses insuffisantes, la plupart, pour leur détermination. 

Quoi qu'il en soit, l\il. BllANDT pose, dans son Conspeclus, les hases d'une 
bonne classification des cloportides. Il divise ces derniers en 2 tribus : ligica et 
oniscinea; la 1.'C, caracté11sée par le filet 01ultia1'l1culé des antennes externes et 
par une seule paire d'appendices caudaux, renferme les genres Ligia et Ligi­
diuo1; ce dernier est établi aux dépens de l'Oniscus hypnorrt111 de Cuv1ER ou 
agilis de PERSOON. La 2.

0 tribu ( onisci,iea) a 6, 7 ou 8 articles aux. antennes 
externes et deux paires d'appendices à la queue. Elle renfern1e deux groupes : 

' 1. Description de l'Eg;ypte, llistoire nalurelJe, t. LX.li. Paris, 1821. Atlas,. t. U, pl. 13. 
2. Conspectus monographiœ cruslaceorum oniscodorum Latreillii, a J. Fn. BRANDT, academiœ scim­

tiarum anno 183'2 exhibilœ. l11os1uœ, 1833. 
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.i\) Porcellionea, appendices externes de la c.1ueue dépassant Je del'nier segruent 
du corps; B) A rr11adillina, appendices externes ne dép.:issant pas les segn1ents 
du corps. 

Les Porcellioniens se divisent à leur tour en deux groupes : He:1:artlirica, (; 
articles aux auLennes (genres Tric!toniscttS el Platyarlhrus) et Schir.ar//Jrica (genl'es 
Porcellio, Oni:.cus, P/1iloscia). 

L'auLeur décrit 28 espèces de porcellions, une du genre Cloporte el 4 du genre 
Philoscie. Il distingue les porcellions 1<-'s uns des autres par la forn1e des proé-
1ninences frunLales, latérales ou ruédiane, et pal' le dernier segrnenl de l'abdo­
a1en; puis par les appendices caudaux et par les couleurs. 

Les artuadilliens sont aussi parLagés en 2 groupes : _,1 r111adillidùl el Cuhc,ridea. 
Dans le t. •r groupe , l'arLicle tero1inal des appenclices ex ternes cle la queue est 
inséré au sornmet de l'article basilaire; il est plus ou 111oins triangulaire, déve­
Joppé et tronqué à sa poinLe. Ce groupe ne renfer1ne que le genre Arn1adilli­
diun2, dont l'auteur décrit 18 espèces, en se servant surLouL, pour les c1isLÎn­
~uer, des caracLères LÎrés de la forn1e du del'nie1· arLicle de l'abdon1en; caractères 
auxquels 11ous ferons le reproche d'êtl'e trop incertai11s et pat· conséquent trop 
difficiles à saisir. Dans les Citbaridea, l'article terminal des ë1ppendices laLéraux 
de la queue est très- petit, arrondi ou suhu·igone, el il est inséré sur le miiieu 
du borcl latéral interne de l'arLicle basih1ire. Ce groupe renfel'n1e les n101zoe:1:ocl1a, 
çlont les segn1enls Lhoraciques ont leul's extré111ités latérales sin1ples et les d,'­
ploe.i·ocha, qui ont une apopl1yse l1orizontale sur les porLious lat~rales des anneaux 
dorsaux, ce qui f:'lit paraître celles-ci doubles. Les premiers con1prennent les genres 
Cubaris (6 espèces) et Armadillo (1 espèce), et les secondes ne renfern1ent que 
le genre Diploe:t:oc/11.1,s, 

On voiL, par cet exposé, de combien cl'espèces l\'l. B1lA~OT a enriclii la fi1111ille 
des cloportides. 

Dans l'excellent Traité de zoologie 1nédicale I qu'il a publié avec l.\-1. RATZEBURc;, 

1"1 BRANDT donne un extrait de sa lVIonogl'apl1ie des oniscoïdes, dont le n1anus- , 
crit, dit-il en note ( p. 7 1), est ter1niné. Les caractères de la fa1nille sont ex posé~ 
avec soin, ainsi que les détails anatomiques nécessaires; la classification est celle 
que nous venons d'indiquer; l'auteur décrit les porcellio scaher, dilatatus et pic/us, 
l'oniscus murari11,s et l'armadillidium commulalum; ses descriptions 'tléLaillées 
sont précédées de la diagnose de l'espèce; elles comprennent tout ce qui se ral­
Lache à la forme des diverses parLÎes du corps, et 110n pas con1n1e on Je filisail 
avant lui, la simple indication des couleurs. C'est cette n1éthode que nous nuus 

1. 11/edi.zinische Zoologie, oder ge1reue J)arstellung und Beschreibung der Thiere, die in der 
./lr.zneimittellelrre in Betracht kom111en; 1,on J. Fn. IlRANUT und J. T. C. RATtEBURG. Eerlin, 1833: 
iu-4 . 0

, t. Il, p. 11 el sq . 
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so1n111es efforcé de suivre clans le tl'avail que nous offrons aujourd'hui aux natu­
ralisLes, travail que notts n'aurions pas entrepris, si f\J. URA~DT avait décrit avec 
le n1ên1e soin toutes les espèces qu'il indique clans son conspeclus. 

Nous dirons encOl'e, pour ter1niner cet l1istorique, quelques mots sur les éc1 it,, 
qui onL p;iru depuis les publications de l\I. BRAXDT. 

F. S. ,ro1GT 1 décrit succinctement le P. scaber, un P Lœniolc,, Koca, et le 
P. lrevi.)'. Il ne parle que des couleurs, en sorte que les descriptions sont trop 
courtes et trop peu précises. Le P. tœniola de I<.ocH (P,iNZER's Fc,anci, Forl­

sel::.ung, n.0 139, tt1b. 2) est brun, n1élangé de jaune d'ocre, rugueux en haut, 
a)rant les bol'cls latért1ux bla11cuâLres, le dernier segment du thorax et les deux 
premiers abdo1ninaux rouge minium; longueur 3 - 4111

• Ce dernier caractère 
1ne fait penser que ce Porcellio iœniulo n'est auu:e que le jeune âge de notre 
Philoscia 1nuscorlln1; la figure donnée pa1· HERRrc1:1-SCHiEFFER, cahier 6, n.

0 
2, 

ressemble aux jeunes pJ1iloscies. 
l\I. ,roIGT donne un pouce <le longueur au P. lœ~·is; je n'en ai jan1ais trouvé 

de cette taille. 
Les :1u1eurs de ]a nouvelle édition des Ani,nau:i-: sans verlèhres, de L,~,\JARCK~, 

n'ont fait que reproduire l'ancien texte, e11 indiquant les nouveaux synonyu1es 
et les genres établis par f\1. BRANDT. 

~I. l\llL'.'IE-Eo,'\'ARDS, dans so11 }Jisloire dt>s crus/ace'.~ 3, divise la f.1n1ille des 
cloportides en deux tribus : celle des cloportides n1arilimes ( genres Ligie et 
Ligiclie) et celle des cloporlides ferres Ires pour les autres genres. Cette dénomi­
nation de cloporticles 111aritin1es, adoptée à cause de l'l,abitation des ligies, ne 
peut être maintenue, puisque les ligidies sont aussi terrestres que les cloportes 
propren1ent dits. Les cloportides ter1·estres so~t divisés _en trois groupes : les 
porcellioniens ( genres Cloporte, Philoscie, Porcellion, Deto, Trichonisque et Pla­
t)·arthre), les arn1adilliens ( genres Arn1adille, Diploexoque et Arn1adilliclie) et 
les tylosie,is ( genre Tylos ). Les cloporticles sont enricl1is de deux genres : le 
genre Delo, établi par 1\1. GuÉRIN, et le genre T_rlos, déjà établi par LATREILLE. 
L'auteur a réuni, dans les généralités qui précèdent chaque groupe, les caractères 
principaux de ces groupes; quant aux: espèces, quelques - unes seulernent sont 
décrites avec les détails suffisants, la plupart des autres ne sont indiquées que 
d'après 1\1. BRANDT, dont l'auteur a traduit les diagnoses. 

L'auteur a figuré, dans les planches de cet ouvrage, l'appareil digestif d'une 

1. Lelirbucli der Zoologie, ,,ierter Band, p. 58. Sluflgarl, 1838. 
~- I-Iist. nal. des a 11io1anx sans ,·ertèbres, par DE LA ,1AI\CK; 2. • édit. , par ~l\I. DtSBcl n:s et l\J1L.'it­

Eo,v ,1nos. Paris, 1838: t. ,r, p. '251 el sq. 
3. Hist. nat. des Crustacés con1prenanl J'analonüe, la phssiologie el la classification de, ·ces 

ani rnaux. Pans, 1840; t. lll. 
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ligie ( pl. 4, fig. 5), les organes génitaux màles du n1ême anirnal ( pl. 12, fig. 1 3) 
et le porcellio granulaius, Eow. (purcellio scabor des auteurs). 

Les articles <lu nouveau Dictionnaire <lï1istoire n:iturelle que publi~ M. o'OR­

BtGi'iï, n'ajoPLeul rien à nos connaissances sur la f.1mille des cloporlides. 
Le D.' HERKtCH-Scn,EFFEH. a publié, dans la Faune allemande de Kocn 1 , les 

crustacés de l'Alle111agne. 11 décrit et figure un très-grand non1bre de cloportides; 
n1ais nous croyons que beaucoup d'espèces forr11en1. doüble ernploi et ne sauraient 
être conservées. Les figures c.le cet ouvrage ne sont pas f.1ites avec assez de net­
teté; l'auteur ne s'est pns assez attaché à 1nontrer les véritables caractères diffé­
rentiels, ceux qui sont tirés des antennes, des appendices du front, de l'abdo­
nien, etc. Aussi ces figures ne donnent, le plus souvent, c1u'une idée fal1sse ou 
tout au n1oins insuffisante des anin1aux qu'elles représenlent. Quant aux descrip­
tions, elles sont très-détaillées, mais l'auteur a attaché trop d'importance aux 
couleurs, sans avoir suffisamn1ent égard aux caractères beaucoup plus i1nportants 
tirés de la foro1e. 

Dans la nouvelle et n1agnifique édiLion du Règne animal, publiée par une 
réunion d'élèves de Cuv1ER, lVI. 1\l1LNE-EowARDS a consacré deux planches aux 
cloportides 2. Dans la première (crustacés, pl. 7 1), il donne la figure du P. dila­
lalus, BRANDT, qu'il désigne sous le non1 de scaber, et les détails anaton1iques 
de la tête, des 1nâcLoires, des p;itles et des lan1es sous-abdon1inales; il repré­
sente, considérableruent grossies, les deux premières lan1es sous-abdon,inales avec 
les arbuscules respiratoires renfermés dans leu1· épaisseur. La 2." planche ( 7 1 bis) 
représente les appendices génitaux externes du porcellion mâle, une bonne figure 
du cloporte des murailles et l'arn1adille des bot1tiques, avec les détails des parties 

du corps. 
Les travaux anaton1iciues que nous possédons sur les cloportides ne sont pas 

très non1breux. Les plus anciens ren1ontent à RàMDOHR qui a décrit, n1ais d'une 
1nanière tout à fait incon1plète el inexacte, lè canal alimentaire du cloporte ordi 
naire (On. asellus) 3_ RA1\IDOHR n'a pas vu l'esto1nac et il n'indique que 5 utri­
cules biliaires, auxquels il donne le non1 de glandes salivaires. D'un autre côté, 

cependant, RA1\IOOHR reconnatt déjà que les cloportes pourraient bien être rangés 
parmi les crustacés. 

TREVIRANus, dans ses lVJélnoges4, a donné, en 1816, une :inatomie plus étendue 

1. De11tscl1lands Crustaceen, 11IJ·ria7•oden und .lnneliden. Ein Beitrag zur deutsclien Fauna, ,,on 
C. L. Kocu. 

2. Le Règne anin,al, nouyelle édiliou accon1pagnée de planches gra,·ées, par une réunion d'élères 
de Cuvn:R. Crustacés, pl. '11 el 11 bis. 

3. Ueber die Verdauungswerkzeuge der Insecten. /Jalle, 1811; in-1-.0 , p. 203; lab. x·v, fig. '2. 
('t t:ib. xx·vm, fig. 4 el 5. 

,1. 1 'ermischle Scliriften. Got1i11gen, 1816: t. I, p. 50; fiinfte .. lhhandlung, die 1/ssel. 
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du porcellion rude (Pure. scabPr), qu'il confond a,ec le P. lisse el le clliporle 
urdinaire. Après avoir indiqué la fornle exLérieure du corps el le régio,e, il dé­
criL les appendices de la bouclJe; il appelle les pieds-mâchoires exlerncs lè, re infé­
rieure quadrifide, en sorle qu'il ne ru~ntionne pas la vérilahle lèvre inférieure; 
il représente la 2.

0 série de dents de la 1nandibule, niais sans dire que ces dents 
:,,ont portées sur une Lige 1nobile. TRE\"JRA:r-;i;s, con11ne RA}IDOHR, a décrit le tube 
intestinal sans faire n,ention de l'estu1n:ic qu'il n'a p:is découYert, sans douLe à 
cause de sa petiLesse. Il regarde les utricules biliaires, dont il n'a pas , u les 
canaux excréteurs, corlln,e analogues :iu corps gras des insectes. 11 décrit ensuite 
con1n1e des glandes salivaires 3 utricules n1eo1hraneux, siLués de chaque cùté du 
tube intestinal sous le corps gras; ces l)rétendues glandes salivaires ne sonL autre 
chose que les 3 uLricules spern1atiques qui se porlent en e!fet très en a,-ant el 
t-ont collés contre le tube alimentnire. Ce qui prouve la vé,·ité de ce que j'avance, 
c'est que plus loin, en parlant des organes génitaux n·1âles, TRE\'IRA:'\US ne rlécrit 
et ne figure c1ue l'utricule principal avec son canal excrétet1r (tnb. 8, fig. 48) et 
nnn les trois utricules fusiforn1es situés l'un au-devant de l'autre à l'extrémité de 
cette porùon principale du tesliculP. L'auLeur n'a pas non plus trouvé le conduit 
excréteur des ovaires. Ce travail contient en outre une description très-détaillée 
de ];i poche incubatoire, des org:ines de la respiration, de la circulation el du 
systèn1e nerveux: ; la disposition de ce dernier ne 01'a pas paru lrès- exacte. En 
résun1é, le n1éruoire de TREVJRANUS est très-reruarquable pour l'époque à laquelle 
il a été rédigé; et, quoiqu'il renfero1e des inexactitucles et plusieurs erreurs capi­
tales, on y trouve, d'un autre côté, un grnnd non1bre de faits qui n'a,·aient encore 
* ,, • # ete 01ennonnes par perso11ne. 

l\I. 11RANDT I a repris, d'une 111anière générale, l'anatomie des cloportides, et 
il a donné pour les différentes parties du corps et pour les principaux appareils, 
des figures beaucoup plus exactes et plus con1plètes que celles de TREVIR.-L,l'S. 

Après avoir décrit avec beaucoup d'e_xacùtude la forme générale des parües 
extérieures, l'auteur 1uentionne et figure les diverses pièces de la bouche_ Cepen­
rlant les descriptions de ces dernières sont loin d'être fui.tes avec la n1ên1e fidélité. 
Suivant l\I. 13RANDT, la houcl1e se con1poseraiL d'une lèvre supérieure, d'une double 
langue, de /~ paires de n1âcl1oires el cle 2 paires d'organes forruanl une espèce 
de }èyre inférieure. Cette erreur de dêter1nination provient de ce que l'auteur a 
décrit con1me séparées des pièces qui font partie d'une seule et n1èrne paire d'ap­
})endices, car il n')' a réellement que 5 paires de n1âcl1oires, .Y compris les 
111andibules. JJa lèv1·e inférieure bilobée que 1\1. BRAl\DT appelle double langue, 
est indiquée con1me placée au-dessus des n1andibules, au lieu d'êlre au-dessous. 

,-ient ensuite la description des segments, des lamelles formant la poche ovifère 

1. 11/edizinische Zoolot,ie; l. II, p. 11 et S'J. 

• 
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et des lamelles sous-abdominales , ainsi que des organes génitaux externes et des 
pieds. 1\1. BRA;-.DT n'a pas vu que les cotylédons décrits pour la pren1ière fois 
par TREVJRANt:ïS, (1ans la poche ovifère, renfermassent un liquide. 

1"1. BR.\:"iDT décrit ensuite l'estomnc, le tube digestif, 1e foie, le cœur el les 
vajsseaux , le système nerveux et les organes génitaux. Les nombreuses figures 
gui accompagnent ces descriptions sont i11comparablen1ent plus exactes que celles 
que l'on l}Ossédait avant le travail de 1\1. BRANDT, quoique quelques-unes d'entre 
elles lai1isent encore à désirer. 

Après ces généralités sur la Gn1ille, l\J. BRA~DT décrit les porcellio scaber, 
dilalalus et piclus, l'oniscus n1urctrù1s, les arrnadillidium con1mulalurr1 et de­
pressun1, et l'arn1adillo ojficinar11n1. Il fait ressortir, pour chaque espèce, les 
différences de forme qu'elles présentent, et ne se sert des couleurs que pour 
indiquer les va1·iétés. 

R . .\.THKE, dans ses beaux travaux sur le développe1nent des animaux 1 , a eu 
11écessairement l'occasion de décrire quelques-uns des organes des cloportides. 

l\I. 1\1 IL'.'iE-Eo,vARDS a co1umuniqué à la Société philomatbique, dans sa séance 
ch1 27 avril 183g :t, cles observations sur les organes respiratoires de ces animau-x. 
ou , pour n1ieux dire, sur les corps blancs arborescents contenus clans l'épai:.­
seur de leurs premières James sous-abdon1inales. Il regarde ces corps blancs comme 
cles poches aériennes consLilunnt une forn1e ir1Lermédiaire entre les poches pul-
1nonaires des nracliniiles et les Lracbées des insectes. 

Xous avons f.1it, en con1mun avec l\I. DovEfu--.oY, des 1'echerches sur le même 
sujet, que nons avons insérées dans un mémoire sur les organes de la respira­
tion des crustacés isopodes. 3 

Plus tard, j'ai publié clans le même recueil un travail assez étendu sur la Jigidie 
ne PERSOO~. 4 

Ayant trouvé dans nos environs plusieurs espèces de porcellions que je crois 
nouvelles, et d'autres qui ne sont décrites que con11ne appartenant à l'Allemagne, 
désirant d'ailleurs jeter quelque jour sur les distinctions spécifiques des anin1aux 
de cette frunille extrêmen1enl naturelle, je me suis attaché, depuis plusieurs années, 
à es étudier avec un soin minutieux, tout en bornant cette étude aux espèces 
iniligènes. D.ins la partie anatomique j'ai fc1it connaître, outre les forn1es des 
divers organes, la structure des tissus, c'est-à-dire l'l1istologie de plusieurs d'entre 
eux. Enfin j'ai cru devoir intercaler dnns ce travail général , afin de le rendre 

1. _,..Jbhandlungen zur Bildungs- und Entwickelungsgeschichte des l\lenschen zind der Thiere. Leip-
zig, 1833; io-4.'', t. II, p. 71. • 

2. L1nslilul, n. 0 280, p. 152; 1839. 
3. Essai d'une n1ooogr:ipliie des orgaties de la respiration de l'ordre des crustacés isopodes; 

Ann. des se. nal.. 2.e série, t. X'V, p. 171, pl. 6. 
4. Anu. des se. nat., 2.• série, l. XX, p. 103, et pl. 4 el 5. 

.. 
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tJlus complet, la plus grande partie de 111011 mémoire sur la Ligiclie, d'autant 
plus que j'ai eu l'occasion de reclifier quelques inexactitudes provenant de l'in1-
perfection des instrun1enls dont je disposais quand ce mén1oire a été composé. 

' DEUXIE1'1E PARTIE. 

ZOOLOGIE DESORIPTIVE. 

CHAPITRE PREMIER. 
Desc1•iption de la Ligidie de Pe1•soon. 

( Planches l et Il.) 

La Ligidie de PERsOON a été longten1ps confondue avec les Ligies propre1uen1 
dites, sous le nom de Ligie des hypnes. 

!\1. BRANDT est le premier qui ait cru dev'oir l'en séparer pour en forn,er son 
genre Ligidium •, à cause des différences que présente la disposition des appen­
dices abdon1inaux. Nous avons adopté ce genre, non - seulement par la raison 
que 1\11. BRANDT indic1ue, mais aussi à cause de l'absence d'épin1ères distinctes, 
et parce que les antennes mitoyennes sont plus développées à proportion que 
clans le genre Ligie. 

Genre LIGIDIE, Ligitlùtni, BRANDT. 

IJ_iagnose du genre: forn1e du corps, tête, front, yeux et antennes externes des 
Ligies; antennes de la 1 :e paire ( antennes internes) très - apparenles, visible~ 
à l'œil nu; arceaux tl1oraciques sans pièces épimériennes distinctes; article basi­
laire des dernières fausses- pattes abdominales en forme de fourche à deu\ 
branches de longueur très-inégale, portant chacune un appendice SLJloïclt-. 

Antennœ inlermediœ conspicuœ; epin1era nulla,· arlicu,/us hasalis appendicu111 
caudalùirn i,iœqualiter hifurcalus , arliculus stylijorrnis e::clerior JJrocessui 
externo articuli hasalis brevissin10 , interior aute111 processui inlerno vrrldr 
elongalo insertus. 

Espèce unique : la Ligidie de PERSOON, Ligidi11m Personii, BRAl'i DT. 

Synonymes: Oniscusagilis, PERSOON; PANZER, Faun. Gern1.,jàsc. g, fig. 2. 1~. 

Oniscus h.ypnoram, Cuv. Journ. d'hist. nat., t. rI, p. 19; pl. 26. 
fig. 3 à 5; F AB., supplemenlurn. 

Ligia hypnvrum, LATR., Bosc, DESM., LA111. 

1. Conspectus rnonogarpliiœ oniscoidorurn, p, 1 '.t 

• 
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Diagnosf' de l'espèce (pl. I, fig. t el I et): corps très-lisse, brillant, nuancé de 
brun, de f.'luve et de gris roncé; antennes externes grêles, allongées; leur filet 
tern1inal composé de douze articles entourés 7 cl1acun à leur som1net, d'une 
couronne de soies; dernier a1ticle de l'abdon1en en forme de triangle à sommet 
arrondi; prolongement interne de l'article basilaire des dernières fausses pattes 
recourbé en dehors; appendice tern1inal interne n1uni de deux longt1es soies; 
appendice externe en forme de laine d'épée. 

Corpus lœvissimun1 , Ju,sco , fulvo, griseoque irroralum; anlennœ e:i:leriores 
tenues, elongatœ; earum pars apicalis duodecim articulis selis ad apicen·1 
circurndatis inslrucla; ultimum abdon1inis cingulurn lriangulare peroblitsum; 
processus inler,ius arliculi basalis appendicuni caudalium e:1:Lrorsum incur­
valfls; arliculus apicali.~ interior selis d,,abus longi's inslruclus; arliculus 
apicalis e:i:terior e,isiforrnis. 

Descriptiori. 

(PLI, fig. 1 et 1a.) 

Forme générale el dimensions. - L'l Ligidie de PERsooN a le port général et 
l'aspect des cloportides : son corps allongé, ovalaire, plus rétréci en arrière qu'en 
avant, est coniposé de segments n1édiocre1nent bombés. 

Longueur du corps . . . . . 7 à 8 millimètres. 
Largeur . . . . 5 à 4 
Longueur des antenues externes . . 4 
Longueur des antennes intern1édiaires ¾ de millim. environ. 

Tête. La tête est transversale, sa longueur contenue deux fois dans sa largeur. 
Sa fi,ce supérieure est creusée de deux sillons transverses : l'un , situé près du 
bord postérieur de la tête, s'étend d'un œil à l'autre; le second, placé au-devant 
de celui-ci, est plus large, courbé en avant et interrompu dans son milieu; il 
représente un arc dont le pre,nier serait la corde. 

Front arrondi en avant, sans aucune saillie n1édiane ni latérale; il est limité 
en bas par un filet très-délié, sint1eux, coD1posé de deux u1oitiés qui viennent 
se réunir sous un angle aigu entre la base des antennes internes, sur la ligne 
n1édiane. 

Chaperon ou épzstome court et légèrement convexe. 

Yeu.i- gros, occupant en entier chacune des extrémités latérales de la tête, et 
forn1ant de chaque côté une saillie arrondie. Ils sont composés de granulations 
très-fines, lisses, noires, et dont l'ensemble 11e se détache pas nettement du reste 
de la tête . 

Ces granulations, exan1inees sous un grossissement assez fort, se présentent 

• 
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sous la forme d'hexagones régulie1·s, disposés en sé1'Ïes parallèles au nou1bre de 
1 2 à 14 pour chaque œil, ce qui fait environ 120 fàcettes. ( Pl. Il, ûg. 20 tt.) 

A nlennes. Elles sont insérées '3ur le de, ant du front, à découvert. Les inlernf'.\ 
( pl. II, B., fig. 20 et 2 1), très-rapprochées l'une de l'autre, sont visibles à l'œil 
nu : elles atteignent l'extrémité clu 2.

0 nrticle des antennes externes. Elles se cool­
posent de 5 arLicles cylindriques (rt', b', c'): le 1.e• gros et court; le 2.ù n1oins 
large, plus long, tern1iné en pointe; le 3." inséré sur le bord externe cl u pré­
cédent vers les % de sa longueur; ce 5.e article est rucliu1en1aire, très-grêle, et 
ressemble, au pre1nier abord, à une soie. L'extrémité des deux article~ principaux 
est garnie de soies raides, très-longues et divergentes. 1 

Les antennes e.:i:lernes (A, fig. 20 et fig. 2 1) réclinées en arrière, atteignent le 
bord antérieur du i~.e segment thoracique. Détachées du corps, elles correspondent 
au 5: segment et mesurent environ la n1oitié de la longueur du corps. Elles sont 
composées d'abord de 5 articles norn1aux de for1ne cylindric1ue, n'offrant ni 
saillies ni aucune dilatation particulière. Les 2 premiers articles courts, égaux 
entre eux; le 5.0 ayant la longueur des deux preo1iers réunis ; le 4.° et le 5:, 
doubles, cl1acun, du 3.", ou, si l'on veut, égaux chacun aux 3 pren1iers réunis." 
A la suile de ces 5 articles vient une pièce terminale /, con1n1e dans le genre 
Ligie proprement dit, pièce qui représente le filet des cloportes ou des porcel­
Jions; ce filet terminal, dont la longueur est presque égale à celle de toutes les 
pièces précédentes réunies, se co111pose de 12 arLicles très-peLiLs, effilés, peu 
distincts les uns des autres; les deux derniers articles surtout sont peu n1argués; 
le dernier est terminé par un pelit bouquet de soies. 

Tous les articles des antennes, y con1pris ceux du filet terminal, sont 01unis 
de soies raides situées près de leur bord antérieur, au point d'union <l'un arLicle 
avec le suivant. 

Segn1ents thoraciques. Ces segments, de consistance assez faible co1uo1e le:. 
autres segments du corps, décrivent une courbe régulière, 111édiocrcu1ent con­
vexe, un IJeu redressée vers ses exlré:nités ( fig. 22, pl. II). La hauteur de cbaq ue 
anneau est contenue un peu plus de deux fois dans la largeur du corps. 

Les portions épimériennes de ces segments ne sont pas disûnctes de leur partie 
centrale (tergu.m). On sait que les épi1uères sont très-apparents dans les ligies; 
on pouvait donc s'attendre à en trouver au 01oins des traces dans une espèce, 
si non congénère, du moins très- rapprochée des ligies propres. Cependant, 
malgré l'observation la plus attentive, et après avoir enlevé les muscles des an­
neaux afin de les rendre transparents, je n'ai pu, n1ême à l'aide de grossisseu1ent:-. 

1. Dans la fig. 21, l'antenne interne a été représentée plus forten1cnt grossie, à proportion. 
que l'externe, pour n1ieux rnonlrer la forn1c de ses diyerses parties. 

2. Ces Lnesures co,nparatives, snns êlre extrên1en1ent rigoureuses, sont du 111oins lres-~pp10.\1-
111atiyes. 
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suffisants, distinguer aucune ligne épin1érienne. On peut donc considérer con1n1e 
un fi1il positif l'absence de ce caractère. 

Le bord postérieur de chaque segment est libre et recouvre le bord antérieur 
du seg1neot placé derrière lui. Le bord antérieur, plus u1i11ce, est replié sur lui­
même en dessous, cle manière à former un rebord étroit clans Je u1ilieu du seg-
111ent, niais assez large sur ses parties latérales. C'est dans l'épaisseur de ce rebord 
( aporièn1e) que sont logées ]es masses musculaires considérables destinées à mou­
voir les anneaux du thorax et desquellt's se détachent les n1uscles des pattes. 

L'échancrure antérieure du premier segment est peu profonde et ernbrasse la 
tête; ses angles latéraux antérieurs atteignent Je bord inférieur des yeux ( fig. 1 et 
fig. 20 ). Les angles latéraux postérieurs , ainsi que ceux des deux segn1ents sui­
vants sont arrondis. Les n1êmes angles des 4 derniers seg1nents thoraciques de­
viennent insensiblernent de plus en plus aigus; celui du dernier segrnent est le 
plus long, sa pointe atteint le n1ilieu du 3." segment abdo111iual. Quant à la lar­
geur des segments du tl1orax, elle est uniforme pour les trois anneaux intermé­
diaires; les deux antérieurs et les deux postérieurs sont un peu plus élroits, ce 
qui donne à cette partie du corps une forme ovoïde. 

Chaque an11eau est complété inférieuren1ent par une lame cornée mince, traus­
parenle, qui s'étend horizon1alement entre les deux extrémités du segment. Cette 
lan1e, qui forme comn1e la corde de l'arc constitué par le segment, est sin1ple 
chez le mâle et chez la fen1elle hors l'état de gestation. Cl1ez la fen1elle en ges­
talion , au contraire, elle se dédouble pour donner naissance aux appendices 
la111elleux dont Ja réunion constitue Ja poche ovifère ou iocubatoir:e. 

Palles. Les pattes sont de longueur inégale; les antérieures petites, grêles 
( fig. 33), les postérieures un tiers plus longues et plus épaisses ( Gg. 24 ). La 
l1ancbe a est très-petite, cylindrique, et s'insère au J)Oint de jonction du segment 
inférieur avec le supérieur. 

La cuisse b est renflée; sa longueur est contenue envi_ron quatre fois dans la 
longueur totale. La jambe se con1pose de 3 articles c, c', c' 1, à peu près égaux 
entre eux aux pattes postérieures, tandis qu'aux palles de devant l'article du rni­
lieu est plus long que les deux autres, et le 1.er le plus petit des trois. Le tarse 
d, grêle, de la longueur de la cuisse environ, se ter,nine par un article onguéal 
e très-court, qui J)Orte deux onglets très-fins, légèrement recourbés. Une rangée 
de soies raides garnit le bord inférieur de l'extrén1ité, surtout de ln jan1be et du 
tarse; le bord supérieur présente deux de ces soies plus longues et t)lus fortes, 
situées près de l'articulation. 

Seg,nenls abdominau:t:. L'abdomen se compose de six segments; sa plus grande 
largeur forme environ les ¾. de la largeur du thorax. Les deux premiers seg­
n1ents sont ru<limentaires et comine enchâssés en arrière du dernier segment 
thoracique qui recouvre et cache leurs bords lat~raux. Les autres vonL en clin1i-

TIB . 3 
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nunnt successivetnenL de largeur et augn,entent de longueur, au contraire, à n1e­
sure qu'on les e:-.amine plus en arrière; leurs angles latéraux postérieurs for1nenl 
des poinLes aiguës dirigées en arrière. 

Le dernier seg,nenl abdon1inal est dépourvu de poinLes ou s~illies latérale,;; 
son bord postérieur figure un triangle à so,nn1el peu saillnnt et arrondi. Sa sur­
face est médiocrement bomhée et ne pré:.ente ni sLries, ni dépressions. 

A11pendices des segn,enls abdo,nincut:i: ou fausses-palles respiratoires ( pl. Il, 
fig. 25- 3 1 ). Quoique ces appendices f.1ssent partie de l'appareil respiratoire, nous 
croyons devoir les décrire ici, parce que leurs forrnes varient dans les clopor­
tides , suivant lrs genres, les espèces et n1ên1e suivant les se>.es. 

Les anneaux cle l'abdon1en sonL co111plétés, en dessous, par une membrane 
r.ornée, semblable à celle qui co1nplèLe les segn1ents thoraciques. Les fat1sses­
pattes qui se détacl1ent des bords exLernes de ces segmenLs inférieurs, se pré­
sentent, con1me chez la plupart des isopodes, sous la forme de lames cornées 
disposées sur deux séries de chaque côté de la ligne n1écliane ( fig. 25 ). Les lan1es 
de cl1aque série se recouvrent en partie les unes les autres. En les soulevant 
d'arrière en avant, on voit qu'elles recouvrent d'.iuLres lames analogues ( les deux 
paires a11Lérieures) ou dt·s vésicules branchiales ( les trois paires postérieures). Les 
lan1es externes ou recouvrantes, r>lus consis1antes que les autres, tiennenl, de 
même que celles-ci, à une pièce transversale cornée, soudée au segment inférieur 
de chaque anneau (b, fig. 28, 29 et 5o). Celte pièce transversale sert d'article 
basilaire aux appendices mobiles, et peut être séparée facilen1ent du segn1ent infé­
rieur auquel elle adl1ère. Elle se tern1ine en dedans, sur la ligne médiane, par 
une apophyse de longueur variable, dirigée en arrière. La vésicule des trois der­
nières paires ou la lame recouve1·Le des deux pren1ières, esL attachée tout près 
de celte apophyse, au corps 01ên1e de la pièce transversale; tandis que la lame 
recouvrante s'articule à l'extrémité externe de cetLe même pièce, el semble, à 
elle seule, représenter la jan1be et le tarse. 1 

Les pièces transversales dont nous pnrlons, d'abord Lrès - étroites, acquièrenl 
une largeur de plus en plus considérable; celles de l'avant-dernier segment fer­
n1ent presque en totalité l'anneau en dessous. Au dernier segment la pièce trans­
versale n'existe plus : l'anneau est co1nplété en dessous par une large rneo1brane 
})ercée, dans son milieu, d'une feule longitudinale (anus). C'esL ce dernier seg­
ment qui supporte, au lieu des lames, les ai,pendices caudaux. ou fausses-pattes 
de la 6.e paire. 

Telle est la disposition générale des appendices de l'abdomen; nous allons 
1uaintenant les éLudier isolément et indiquer les particularités qu'ils présentent 
dans les deux sexes. 

1. AI. \\'I1L~1::-Eo"'AR0s 1egarde les deux la111es snspcnùues i1 J'nrlicle bnsilaire co1n1nc le fouel el Je 
palpe <ln n1enlbre. (llisl. nat. des crusl., l. I, p. 80.) 

• 
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1 _e, Segment. Il supporte de cl1aque côté deux laines cornées qui se recou­
vrent exaclement. L'externe (fig. 26 et n.0 

1, fig. 25), plus consistante, a la forme 
d'un triangle rt-cLangle dont l'hypothénuse est dirigée en dedans el en avant; 
l'angle droit, postérieur et interne, ne forn1e auc.:un prolongement en arrière; 
il est garni, clans le mâle, de deux soies courtes; le somn1et du triangle est 
nrrondi. Cette première lame s'articule par une saillie de son angle externe avec 
l'extrémité de la pièce transversale. Dans la fen1elle, les deux premières la1nes 
chevauchent l'une sur l'autre sur la ligne médiane; dans le n1âle, elles sont 
séparées par les organes copulateurs. 

La ?..• lame ou lan1e recouverte ( fig. 26a), beaucoup plus mince, est co111-
posée de 2 1>ortions (a et b) séparées par une ligne sinueuse. Sa forme générale 
est celle d'un triangle rectangle dont l'angle postérieur et interne se prolonge 
en arrière en une pointe très-effilée et garnie de deux soies, dans le mâle, moins 
longue et 111unie d'une seule soie dans la fen1elle. Cette lame est doublée pa1 
une n'lembrane très-frne, rnais qui ne saurait forn1er de vésicule, à cause de la 
nature cornée du feuillet principal. 

Cette Jarrie recouverte est étroiten1ent appliquée contre la pren1ière, à laquelle 
elle est attachée par son bord externe, tandis gue par son bord antérieur elle 
tient à la pièce transversale. Celle- ci est linéaire , très-mince et difficile à dis­
tinguer du segn1ent auquel elle apparùent. 

2." Segment. La pièce transversale est encore étroite et n1ince : elle se terni ine 
en dedans, chez la femelle, J>ar un petit crochet, re1nplacé, dans le mâle, par 
le stylet génital (fig. 27 ). Son extrémité externe soutient un petit lobe 01embra­
neux (b, fig. 27), qui a la forn1e d'une feuille lancéolée, dont le hord externe est 
ctJrné et assez épais, tandis que son bord interne est membraneux et très-n1in<'e 
et se trouve recouvert par la lan1e principale. Ce lobe est le seul représentant 
de la lame recouverte qui a ici changé de rapport et de dimension. 

La lame externe a est quadrilatère, allongée transversale1J1ent, à bord posté­
rieur légèrement sinueux. 

3.c .S'egn1enl. La pièce transversale ( b, fig. 28) se dessine nn peu n1ieux; :.un 
apopl1yse interne c, peu saillante, porte une soie courte. La lame externe, plu:, 
dé,eloppée que les précédentes, est allo11gée transversalement, son bord externe 
arrondi, son bord interne prolongé en arrière en une pointe n1ousse très-courte. 
Des cils très- fins garnissent ce bord interne et celui de la pièce transversale. 
co1nme cela se voit aussi dans les autres lan1es. 

La vésicule que protége celte pièce externe est étroite el longue; elle 11'occupe 
gue la 1uoitiê environ de la lame; son bord postérieur est sinueux, son bord 
antérieur porte une petite saillie mitoyenne gui sert à l'attacher à la pièce trnns­
versale (fig. 28 a). 

4: Segment. La pièce transversale ( b, fig. 29) est plus large et plus consis-
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tan Le; son apophyse in Lerne, plus saillanle, porte une soie plus longue. La lame 
externe se dirige en arrière; elle se rapproche de la forme ovalaire par suite de 
l'allongen1ent de son angle postérirur interne. La vésicule a la forn1e et les di­
n1ensions de celle de la 3.0 paire, seulement elle présenle en dedans un pro­
longement que nous nUons voir bien plus prononcé dans la vésicule suivanle. 

5.• Segn,ent. La pièce transversale ( b, 6g. 5o) est ici courte et large; son 
npopl1yse interne c tellement développée qu'elle îorrne con1me une seconde lame 
ex.ter11e, et en effet elle contribue avec la lan1e externe propren1ent dite à pro­
téger la vésicule sous - jncente. La lan1e principale est plus petile que les précé­
dentes, de forn1e ovalaire, dirigée obliquement en arrière et en dedilns, et elle 
s'arlicule avec la pièce transversnle, par s011 bord externe. 

La vésicule (fig. 3o tt) a son angle Înlerne postérieur prolongé en une pointe 
consiclérnble; elle est fixée à la pièce transversale par une grande étendue de 
son bord antérieur. 

6.e et dernier .._';;egn,enl. Les appendices de ce segment, ou dernières fausses­
pattes, appelés aussi stylets caudaux, sont insérés sur les parties latérales de 
son bord postérieur, dans lîntervnlle que laissent entre eux, à leur jonction, 
les segments supérieur et -inférieur de l'anneau. 

Ces appendices ( fig. 3 1) se con1posent d'une pièce basilaire ou tige, b, cylin­
drique d'abord, puis s'élargissant à son extrén1ité et se terminant par deu~ apo­
pl1yses très-inégales : l'une, l'interne, à peu près de la longueur de la tige dont 
elle est la continuation , se recourbe en dehors et porte à son extrémité un 

• article délié, d, cylindrique, aussi long que l'article basilaire et terminé par deux 
longues soies d'une finesse extrême, ordinairement collées l'une à l'autre. 

L'apophyse externe est rudimentnire; elle forn1e com1ne un talon un peu relevé 
sur lequel s'articule un s1y let robuste, c, dont la longueur est presque égale à 
celle des deux pièces que je viens de décrire; ce stylet est garni de quelques 
épines très-courtes le long de son bord interne, et est terminé par un petit 
crochet onguliforn1e. Une soie raide se détache de l'ar1icle basilaire près du point 
d'insertion du stylet. 

Si l'on co1npare ces appendices tern1inaux de la Ligiclie aux mêmes parties des 
cloportes et des parcellions, il sera très-f:1cile d'en reconnaître les analogies. En 
effet, il existe, dans ces isopodes, 4 stylets ter111inaux, 2 internes grêles et 2 

externes assez robustes. L'article basilaire qui lrs supporte est muni, en dedans, 
d'une saillie peu prononcée sur laquelle s'appuie l'appendice i11terne, Landis que 
c'est l'article basilaire lui-même qui porte à son e:,.trén1ité le stylet externe. 

Dans la Ligidie, au contraire, la saillie rudin1entaire interne des cloportes est 
deve11ue très-grande et forn1e réellement la conti11uation de l'article basilaire; l'ap­
pendice gui représente le stylet interne est inséré au boul de cette saillie, tandis 
que le stylet externe s'appuie sur le rebord de l'article basilaire. Toute la diffé-
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rence consiste donc dans le changement de forme qu'a éprouvé cet arlicle basi­
laire que l'on dirait avoir été retourné. C'est cette disposition qui a fait com­
parer les appendices abdon1inaux de la Ligidie à une fourche à deux branches. 

Différences sexuelles. Les appendices abdominaux des 5 pren1iers seg1nenls 
présentent, dans les deux sexes, des di(férences qu'il est nécessaire de signaler. 

La forme générale des lan1es est la mème; seulement chez les femelles , les 
Jamfs cornées externes sont plus rectangulaires, plus allongées dans le sens trans­
versal, aussi chevaucl1ent-elles l'une sur l'autre en se croisant sur la ligne mé­
diane. Dans le mâle elles sont plutôt ovales; leur pointe se dirige davantage en 
arrière, ce qui fait que les laines d'une série toucl1enl à peine celles de l'autre 
série et ne chevauchent jamais. 

Les soies qu'on observe aux angles postérieurs des lames sont très-fortes dans 
les rnâles : elles sont à peine visibles ou même n'existent pas dans les femelles. 
Dans les premiers, les pièces transversales sont plus larges, et leurs apopbyses 
internes beaucoup plus fortes que dans les secondes. La pointe postérieure de 
la lau1e recouverte de la 1 :• paire est beaucpup plus longue dans le 1nâle que 
dans la fernelle. Enfin, à défc,ut de tous ces caractères, l'existence du stylet gé­
nital permet de distinguer, au premier aspect, les mâles des femelles. 

Ce stylet (fig. 25 c et fig. 27), inséré à l'exLrémité interne de la pièce trans­
versale c du 2.

6 segment, est allongé, aplati, dilalé à sou extré1nité. Dans les 
individus conservés dans l'esprit de vin, il dépasse en arrière les lan1es so11s­
abdo1uinales, parce que celles-ci sont ordinairement dans l'abduction; pendant la 
vie, au contraire, les lan1es étant rapprochées, lel> stylels génilaux sont cacbés 
par elles. Des fuisceaux n1usculaires qu'on aperçoit en avant de la pièce trans­
versale, sont destinés à exercer un n1ouvement de bascule sur cette pièce et à 
mouvoir ainsi l'appendice copulateur. 

Les appendices du dernier segment abdominal ne présentent pas de ditférences 
sexuelles appréciables. 

Couleurs. La couleur générale de notre Ligiclie est d'un brun clair, 111élangé 
de fi1uve et de gris foncé. Le gris foncé don1ine sur la ligne rnédiane du thorax 
où il forn1e deux bandes assez larges, séparées l'une de l'autre par un trait de 
couleur jaunâtre plusieurs fois interrompu. 

En debors de ces bandes foncées se voit, à quelque distance du bord des 
sf'g111ents, une ligne plus ou moins continue formée par des traits de la même 
couleur. Le bord des anneaux est fauve; Je reste du corps 1narbré de gris, de 
brun et de fauve. La tête est plus foncée 1 , les appendices tern1ioaux de l'ab­
domen d'un fauve plus ou moins vif; les pattes d'un fauve très-pâle. Antennes 

1. C'est la Ligia melanocephala <le JlE11R.1cu-Sco,EFFtR (Deutsch!. Grust., cal1ier '2'2, n.° 18). Cet 
auteur a tort de la confondre avec le genre Ligia, et d'en faiJ·e, eu outre, une espèce distincte . 

• 
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grises. Les jeunes sont d'une couleur brune uniforme. Tous les seg111ents du corps 

sont parfaiten1ent lisses et très-luisants. 
Dans une variété dont j'ai trouvé un bon nombre d'individus, toutes Je!> 

couleurs foncées sont remplacées par un bleu d'azur des plus brillants; Je fauve 
a disparu, en sorte que l'animal paraît, au pren1ier abord, d'un beau bleu azuré 
uniforn1e; ce n'est qu'en l'examinant à la loupe qu'on nperçoit de légères mar­
brures. Les parties inférieures du corps sont de la u1ên1e couleur. Les jeunes res­
scn1blent aux adultes, circonstance qui m'aurait détern1iné à en faire une espèce 
distincte, si j'avais pu découvrir quelque différence dans les forn1es. 

On pourra désigner celle variété sous le nom de l.igidium Persuonii, vt1riel. 
cœrltleum. 

Séjour et n,œurs. Les Ligidies vivent dans la mousse, ou, pour n1ieux dire, 
sous la mousse hun1ide, au pied des arbres des rochers ou des vieux n1urs. Je 
n'en ai trouvé jusqu'à présent que dans quatre localités, savoir : dans la forêt 
de Haguenau, au pied d'un tronc de pin tout couvert de h_ypnum fa111c1rici­

num et par un temps pluvieux; dans les fossés des fortifie.nions de Strasbourg, 
sous les touffes du li_ypnttrn ruJabulurn; aux environs de ~Iolsl1eim, petite ville 
située à 22 kilomètres de Strasbourg, au pied des Vosges, et sur plusieurs col­
lines des environs de Barr, ap1)artenant aussi à la chaîne des Vosges. Les Ligi­
dies que j'ai prises à Niolsheim n'élaient pas sous la n1ousse, mais simplemenl 
sous des pierres qui recouvraient un sol hun1icle, sur la lisière d'une prairie : 
elles vivaient en compagnie avec des parcellions. A. Barr, j'en ai trouvé un asse1 
grand no1nbre au pied des sapins, sous la mousse ou contre les rochers hu­

mides. 
Les ligidies aiment l'hun1idité plus peut-être qu'aucune espèce de cloportides: 

on ne pourrait, sous ce rapport, les comparer qu'aux cloportes (oniscus). Aussi 
ne les rencontre-t-on dans leurs localilés que lorsque le sol a élé suffisa111ment 
hun1ecté par la pluie ou par la rosée. Dans les temps de sécl1eresse elles s'en­
[ on cent profondén1ent dans la terre. 

Ces petits animaux courent avec une extrême agilité; quand on a suhiLement 
découvert leur retraite, ils restent quelques instants in.1mobiles (. éblouis peut-être 
par l'éclat du jour), puis ils partent con1111e un trait; celte circonstance, jointt' 
à leur petitesse et à la délicatesse de leur corps, en rend la cl1asse assez diffi­
cile. Quand ils marchent, ils redressent viven1ent les ülets de leurs appendices 

abdon1inaux. 
Les ligidies ne se réunissent pas en gra11des troupes co111me les autres clopor­

tides; rarement j'en ai trouvé plusieurs ensemble; mais celte particularité tient 
peut-être moins à une différence de mœurs qu'à une plus grande rareté des indi­
vidus , rareté qui provient de ce que cette espèce est tuoins féconde que le:. 

autres Cloportides, et plus exposée à devenir la proie des insectes carnassier~ . 

• 
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Ces crustacés 1ne paraissent se nourrir exclusivement <le n1atières végétales; ]a 
conforn1ation de leurs n1andibules indique déjà ce genre de nourriture, et, de 
plus, dans ]es nornbreux individus que j'ai disséqués, j'ai toujours trouvé le canal 
intestinal plus ou moins rempli de débris de mousses appartenant, pour la plu­
part, aux genres Hypn.um et B,y·u,n. 

CHAPITRE II. • 

Description ,les PorceJlioni,tes. 

§. ,1 .er Genre Cloporte, Onisczis, LINN,, LAM., LATR., etc . 

Diatnose du. genre. Quatre antennes, les externes longues, composées de 8 
articles; les internes très-peùtes, non distinctes, à /~ articles; quatre appendices 
saillants à l'extrémité de l'abdomen. Les James abdominales toutes dépourvues d'or­
ganes particuliers de respiration ( corps blancs). 
A nlennœ quatuor, e:i:Lernœ longœ, oclo arliculis; internœ minin1œ hau.d con­

spicuœ, quatuor arliculis inslruclœ; appendices quatuor ad apicen1 abdoll1inis 
pron,inentes; lrtminœ infra- ctbdominales nullam peculiare respirationis orga-

• nun, conlznenles. 

Espèce 1. Le Clopo1·te ordinaire, Oniscus niz,rarius. 

Synonymes. 

Oniscus asellus, L1NN., Sy·st. naL., 1 3." édit., n.0 14, et Fattn. suec., t. IV, 
p. 183 ( en partie). - Seo POLI, Enlon1. carniol., p. 1 14, n.0 1 1 42 (partie). -

FABR.' Enton1. s_yst.' t. II' P· 397. - DE GÉER' o. C.' t. vn' P· 198, pl. 35' 
f. 3.-PA.NZER, Faun. ger,nan., n.0 

21, var. C.-LATR., Hist. nat. des crust. et 
des insectes, t. VII, p. 42. Genera crust., t. I.0

', p. 70. - HERRJCR-Sce..EFFER, 

Cal1ier 22, n.
0 

23. - fusso, Crust. de Nice, p. 154 (O. ordinaire). - Hist. nat. 
de l'Eur. mérid., t. V, p. 114. - LA.i.\tARCK, Hist. nat. des anirn. sans vert., t. V, 

p. 154. - DES1'J., Hist. nat. des crust. de Bosc, 2." édit., t. II, p. 188. - Consid. 
gén. sur les crust. , p. 5 20. 

Le Cloporte ordinaire, GEOFF., Histoire des insectes , t. II, p. 67 o, lettre A 
( lœc;is, cinereus, jlac;o nigroque ff1acnlal11s), pl. 22, fig. 1. Oniscus ,nurarius, Cuv., 
Journ. d'hist. nat., t. II, p. 22, pl. 26, fig. 11-15.-FABR., Supplem., p. 300.­
WALCKENAER ( Cloporte murale), Faun. paris., t. II, p. 255. - LATR., R. auim. 
de Cuv1ER, 2: édit., t. IV, p. 1 /~3 (note). - BRANDT, 1Wed. Zool, t. Il, p. 80, 
tab. XII, f. 7, et Conspeclus n1onogr. onisc. - MILNE-EoWARDS, Hist. nat. des 
crust., t. Ill, p. 1 65 , et R. ani111., 5. • édit,, Crust. , pl. 7 1 bis, fig. 3. L'espèce 

• 
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décriLe par H. ScrI.EFFER sous le 00111 d'Oniscus rninulu.s ( cab. 22, o." 24), n1e 
Jlaraît devoir être rangée aussi parn1i les synonymes. J'ai souvent rencontré des 
individus colorés con1me le re1)résente cet auteur, et qui ne différaient pas, pou, 
les caractères essentiels, du Cloporte ordinaire. L'individu, figuré par H. ScHA:.FFER, 

est un n1âle. 
Diagnose de l'espèce. Corps ovalaire, élargi dans son milieu, couvert de gra­

nulations lisses; point de lobe frontal médian; lobes latéraux très-saillants, dé­
jetés en del1ors; dernier article de l'abdornen triangulaire-aigu, très-allongé, à 
surface dorsale convexe; appendices caudaux internes presque aussi longs que 
les externes; 2.° article dn filet tern1inal des antennes plus court que les deux 

• • autres; ceux - ci egaux entre eux. 
O. corpore OPali, in n-1edio dilaialo, granu.lis lœPibus in dorso obsesso; processu 

fronlali medio nullo; processibu,s lateralihus magnis, cxlrorsu,n inclinalis; 
ultimo abdominis cingulo lriangulari elong·aLo, supra conPP.'t'O; appendicibus 
caudalib1.1s inlernis e:i:teriorun1 fere longitudi12cn1 adœquantibus; arliculo pe­
nultimo anlennarun1. brePiori: ulti,no el anlepenulti,110 inter se œqualibus. 

Description. 

Forn1e gén.érale et din1ensions. Le Cloporte orclinaire a le corps de forme ova­
laire, assez déprimé, élargi vers son milieu, un peu plus dans les femelles que 
dans les rnàles. 

Longueur 13 mill. ~, 1 4 01iH. cf. 
Largeur 7 - - 7 - -
Hauteur des segments ou épaisseur du corps, 3 1uill. 
Les plus grands atteignent jusqu'à 18 mill. de longueur sur g de largeur. 
Tête transversale ( pl. Il, fig. 3 2), sa longueur contenue près de 2 fois dans 

sa largeur; celle-ci a environ la 111oitié de la largeur du corps. La tête est cou­
verte de bosselures irrégulières, parfaiten1ent lisses et luisantes. Elle est enchâssée 
dans l'échancrure du 1 _cr segn1ent thoraciqt1e, de manière que l'angle antérieur 
latéral de ce segment atteint à peu près le bord antérieur des lobes latéraux .du 
front. 

Lobes fro,ilau:i: latérau._x ( pl. II, fig. 3 2) très-grands, déjetés en dehors et 
dirigés tout à fait latéralement , de manière à laisser à découvert le , .8 ' article 
des antennes; ils ont presque la n1oitié de la longueur de la tête; ils sont ar­
rondis et un peu rétrécis à leur extrén1ité. Leur couleur est grise, avec un rebord 
plus clair, très-peu apparent. 

Lobe frontal niédian nul. Le front, cependant, forme une légère saillie en 
nvant; il est lin,ité par deux lignes saillantes ou arêtes courbées en arc qui se 
continuent en dehors avec les lobes latéraux, et viennent se rejoindre sur la 
ligne médiane, sous un nngle très-ouvert, au somn1et de la sail1ie du chaperon. 
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Chaperon ou épis tome ayant en hauteur le '/2 de la longueur de la tête, n1uni 
dans son u1ilieu d'une carène mousse , peu élevée, dont l'extrémité supérieu1 e 
sert <l'aboutissant aux deux arcs qui, par leur réunion, forn1enL le rebord frontal. 

Yeu.-i· très-développés, aussi grancls que les lobes latéraux du. front, formé:. 
de grains noirs brillanLs. Si l'on réunit leurs bords antérieurs et leurs bords pos­
térieurs par deux lignes parallèles, la ligne antérieure passera in1rnédiaten1ent 
derrière le rebord du front, la postérieure divisera à peu près la tête en neu:-.. 
parties égales. 

Antennes internes ( fig. 53) rudirr1entaires, cacl1ées derrière le 1 :' article de~ 
antennes externes et couchées oblic1uen1ent dans l'angle 9ue forrnc cet article 
avec l'épiston1e. Elles ont environ ¼ de n1illin1. de longueur et se con1posent de 
4 articles, do11t le 1 _er très - gros à proportion des autres, le 2." plus étroit et 
beaucoup plus court, le 3.0 aussi long que le 1.e', niais effilé, le 4.0 rudimen­
taire, à peine visible . 

.,,J,ilennes e.1:lernes (fig. 34), insérées à découverl, un peu en dednos des lobe~ 
latéraux du fi·ont. Quand on ]es regarde par en l1aut, on distingue parfi1ite1nenL 
leur premier nrticle, ce qui e~t d1't i1 ]a position du lobe fi·ontal. Leur longueur 
est un peu plus de la rnoitié de celle du corps ( 7 01illi1u. sur 13 ). H.epliées eu 
arrière, elles atteignent presque le bord postérieur du 4.e anneau tboraciyue. 

Le 1 !' article est court et globuleux; le 2: irrégulièrement 1.f Uaclrilatère, ave1.: 
une saiUie interne assez forte, arronclie; le 3 ° lt peu près de la longueur de:. 
deux premiers réunis; le 4.0 un Ùers plus long que le 3.c; le S." aussi long que 
les deux précédents. Le filet terrninal, composé de Lrois article~, est un peu plus 
court que l'article précédent. Le 1."r et le 3.e arlicle de ('e filet sont d'égale lon­
gueur; celui du niilieu est la moitié de chacun des deux autres. 

To1Js ces artit:les sont dépourvus de cÔLes, de sillons et de poinles. Jls l>Olll 

parsemés de poils grisâtres très-fins et lrès-courts, gui deviennent plus grand;, 
et plus non1breux au 2: et surtout au 3." a1 ticle du filet ternrinal; it:i, la réu­
nion de ces poils forn1e un petit pinceau qui Lern1ine le dernÎPr article. 

Sego,enls thoraciques. Ils forment une courbe surbaissée assez régulière ( lig. 
35 ). Le premier est un peu plus long I que le suivant; les autres dî_111inuent 
aussi de longueur, niais d'une 111anière presque insensible. Le hord posterieur 
des trois premiers seg111ents, au lieu de se continuer en ligne droite jusqu': 1 

l'exLréo1Îlé latérale du segment, se recourbe en arrière , n peu de disLance de 
celte extréniité. Au i~.0 sega1ent, ce bord l)Ostérieur est i, peu près druit; au"\'. 
Lrois derniers, il s'incline de plus en plus en arrière. Il résulte de cette rlispo-

1. Les dimensions des segn,enls sont Lou jours prises dans Je scus des din1ensious du coi ps; ai 11; 1 

j'iljlpclle longueur des scgn1culs la distance prise entre les bords :111til1 ÎP111 ri pllsli'.ricur. el lar"'Ctll 
1 ] • 1 ' • ' 1 ' 1 ti a c 1sla11cc c11lre es cxl1enutes 11tcra es. 

BB. 
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'>lltun que les arigles latéraux posté1ieurs des ~egnients sonL tous aigus et plus 
nu moins allongés. 

,rus par leur face inférieure, les segn1en1s dépassent le point d'insertion des 

pilttes du septiènie environ de la largeur totale du corps; c'est-11-dire que le 
corps étnnt large de 7 n1illi111 , la partie des segn1ents qui déborde les paues et 
11ui représente la région épin1érienne, a, de chaque côté,, n1i1li,u. d'étendue. 

Le seg,uent inférieur de chaque anneau lhorncique est tendu horizontale111ent 
1·uu1me la corde <l'un arc, entre les deux extrérnités de l'anneau; il est forn1é 

de deux 111oitiés symétrit1ues gui s'unissenL l'une à l'autre sut· la ligne n,édiane. 
On peut considérer ce segn1enl inférieur coo1n1e un dédoublen1ent de l'arceau 

i;upérieur: celui-ci, en effet, nprès avoir furm~ les prolonge1nents latéraux ou 
régions épin1ériennes, se replie sur lui-mèn1e pour doubler ces prolongements. 
Arrivée au niveau de l'insertion des pattes, la lan1e cornée inférieure se détache 

rlu prolonge111enl épin1éri1::n en s':unincis&ant, et se parle horizont:1lement en 
travers sous la forn1e d'une lan1e cornée rectangulaire dont les bords sont ren­

forcés par <le peLiLes côtes saillantes. Une 111en1brane ,nioce, 01ais Lrès-résistante. 

unit entre elles toutes ces pièces inférieures. 
Les segn1enls tboraciques sonl recouverts de granulations en forme de bosse­

lures irrégulières qui occupent les ¼ de leur longueur et cessent sur les parties 
latérales à une assez grnnde distance du bord; ces bosselures sont luisantes. Les 
côtés du corps sont parseniés de petits grains luisanLs. 

Palles. Elles vont en nugn1entnnl insensiblement de longueur, de la pren1ière 
i1 la dernière, en mên1e temps qu'elles aug111enteot beaucoup en épaisseur. L'aug-

111entation en longueur se fait au~ clépens de toutes les parties, niais surtout du 
tarse el des deux derniers nrticles de la jnn1be. En e!Tet, si l'on compare la 1:c 

patte lt la dernière, en représentant pnr 1 les nrticles <le celle-ci, on yerra que 
la cuisse de la , _r• patte pourra être représentée par % , le 5.e article de la ja1nbe 

par ½, et le tarse par 'l. f,a longueur de l'extrén1ité antérieure tout eoùère est 

:1 celle de l'extrén1ité posLérieure conune 4: 7. La longueur de la dernière patte 

atteinL les ¼ de celle du corps ( 8 millirn. sur 1 2 ). 

La ha,iche est petite, globuleuse; la cuisse cylindrique, con1primée d'avant 

eu :irrière, un peu élargie vers la jambe; elle présente à son extrémité, du cÔlé 
dorsal, une large échancrure pour recevoir le preu1ier article de la jambe dans 
les 1nouven1ents de flexion de celle-ci. Dans l'ét:tl <le repos, la cuisse est appli­
quée l1orizonLale1nent contre la paroi inférieure du thorax; son échancrure al'ti­

culaire est alors inférieure. La jan1be est forn1ée de 5 articles, Je 1 •
8

' court, 
1noitié environ de la cuisse, s'élargissnnt en palette vers le tarse; cet article est 
échancré, comrne la cuisse, à l'extrémité de sa f.ice dorsale. Le dernier est effilé 
PD pointe et tero1iné par un onglet de couleur brune. Les deux articles suivants 

sont cylindriques; leul' face inférieure est plane. Le pren1iel', plus court, a la 

• 
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longueur de la jan1be; le second est égal ::iu 1arse. Ces deux articles ont leur 
face inférieure bérissée de soies courtes, raides, non1breuses et serrées co1nn1e 
les poils d'une brosse. Le tc,rse est effilé en pointe et tern1iné par un petit article 
onguéal très-court, n1uni d'un onglet de couleur brune. Ce tarse porte Je loo 0 
de son bord inférieur une série de soies raides, espacées. Lu cuisse et le 1 _.,. article 
de la jambe n'unt qu'un très-petit no111bre de poils rares, peu distincts. Le tarse 
et les dPux articles qui le précèdent sont couchés parallèlement il la cuisse, en 
sorte que les brosses sont tournées vers le sol. Ces brosses 11'existent qu'aux. 
quatre paires de pattes antérieures, et elles sont plus développées aux pren1ières 
qu'au~ sui,·antes. Chez celles - ci les brosses sont ren1 pl.icées par des soies raide1, 
plus ou moins distantes. 

Segn1ents abdon1inau:1:. L'abdo111en se rétrécit i.nsensiblen1ent en arrière; jl est 
convexe dans sa p.1rtie moyenne, aplatie sur ses côtés. Les cleu.,,: pre1uiers seg­
n1ents sont rudinientaires et réduits à leu1· portion tergale, con1n1e cbez tous le:, 

cloporlides. Les trois segments qui suivent ont leurs bords latéraux. dirigés pres­
que horizontalement en dehors et tern1inés en pointe en nrrière. 

Le dernier segn1ent abdornùial (a, fig. 36) a la forn1e d'un triangle allongé 
tern1iné en une pointe aiguë qui atteint le tiers postérieur des appendices externes. 
Sa surface dorsale est convexe. 

L'abdon1en est lisse, sans bosselures ni granulations. 

Larnes s01ts-abdon,inales ( fig. 37 et 38 ). La disposition générale de ces laiues 
est con1tne clans la Ligidie; mais il est plus facile d'étudier leurs rapports avec 
le seg1nent inférieur. En con1parant ces segments inférieurs ou pièces transver­
:,ales cornées, qui supportent les laines, aux seg111ents inférieurs des anneaux tl10-
raciques, on voit qu'ils se corn portent à pel1 près con1111e ces derniers. Ces 
seg111ents sont con1posés de deux pièces symétriques qui se touchent :,ur la ligne 
111édia11e, mais sans s'unir l'une à l'autre. Le segn1ent inférieur clu preu1ier anneau 
:1bdon1inal est tt·ès-grèle; il s'a1)latit en dehors en un petit lobe n1e1ubra11eux; en 

ded .. 10s, après s'être légèren1ent contourné en S, il aboutit chez le n1àle :\ la base 
de l'appendice copulateur contre laquelle il s'appuie. 

Le segment inférieur du 2." anneau abdominal est aussi LI ès - grêle; cl.ins la 
fen1elle, son extrérnité interne se tern1ine par une courte npopl1yse dirigée en 
arrière ( i, fig. 58); 111ais, cl1ez le 111âle, cette extréniité sert de soutien à un 
article globuleux, renflé, lequel porte un long stylet extrê1ne1nent délié ( i 1, fig. 
38 ). Les seg□1ents inférieurs des anneaux suivants sont plus épais, plus consis­
tants et se tenninent en dedans, cl1ez le nJâle conH11e chez la feu1el1e, par une 
courte apopl1yse triangulaire, à s0111111et pointu, dirigé en arrière. 

Les lau1es sous-abdo111inales SOllt insérées it chacun de ces segments vers su 11 

tiers externe. Ces Jan1es sont très-1Hinc-es, presciue n1e1nbraneuses, forten1ent 
arrondies par leur bord externe et tern1inées en arrière en une pointe très-n1ar-
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<.juée, n1ên1e chez la fen1elle. Les trois paires postérieures recouvrent des vé1>icules 
attachées au segment inférieur. 

Dans les Jen,elles, la 1.'e la111e (a, fig. 58) peut être comparée à une ellipse 
disposée transversalen1enL et dont le bord postérieur serait échancré, de rnanière 
à for1ner deux lobes, l'externe ( 1, fig. 58) très-arrondi, l'interne en forn1e de 
triangle à pointe n1ousse. La 2.

0 laine ( /;) a la 1nên1e forme générale ,nais la 
pointe du lobe interne e:il plus longue; cette lan1e est 1)lus grande que la lJré­
cédente. J.,a 5." lan1e (c), la plus développée de toutes, a l'échancrure du bord 
postérieur n1oins prononcée; sa pointe postérieure est très- longue. La 4." el la 
5." vont en di,ninuant de din1ension; l'écl1:incrure du bord postérieur n'ex.iste 
1>lus; le bord externe, toujours très-arrondi, vient rejoindre insensiblement le 
so111n1et de l'angle postérieur, en sorte que la lan1e se rapprocl1e de la farine 
triangulaire. 

Dans les ,nâles (fig. 38, a 1-e1), c'est la n:1ên1e furo1e générale, n1ais les pointes 
qui ter111inent en arrière le bord interne des laines, sont, à partir de la 2.

0 pai, e, 
d'une longueur démesurée; elles ont une fois el demie et mrn1e presque deux 
fois la longueur de la lame à laquelle elles :ippartiennent. I,es màles ~e distin­
guent, en outre, par l'appendice copulateur qui sera décrit plus loin, et par le 
long appendice du segn1enL inférieur du 2.e anneau abdon1inal ( r ). Le horcl pos­
térieur de toutes les lanies sous-abdominales est finen1ent cilié dans les deux 

$ex es. 
Enfin, j'ajouterai qu'il se détacl1e de la partie n1oyenne du bord postérieur et 

inférieur du dernier segn1enL 1boraci9ue une petite lan1e triangulaire plus aiguë 
chez le màle que chez la fen1elle, et qui vient se loger entre les deux pren1ières 
lan:es sous - abclo111inales. 

Appendices du drrnier seg111enl. L'article basilaire (fig. 36, h) qui les supporte, 
est grand, robt1s1e, en forn1e de cylindre aplati, élargi à sa base. Celle-ci sou­
tient l'ctppendice inle1·ne ( fig. 56 et 37, c) étroit, allongé, de forn1e cylindrique, 
atteignant les ½ de l'appendice externe et dépassant de beaucoup la pointe du 
dernier ar1icle de l'ahdomen. Ces appendices sont ter111inés par un pinceau de 

. 
soies. 

Appendices e:r:lernes ( fig. 36 et 3 7, b) insérés à l'extrémité de l'article basi-
laire; ils ont la forn1e de s1ylets aplatis, lancéolés, exactement aussi longs que 
cet article, quand 011 regarcle l'animal par sa fuce dorsale. Je n'ai pas observé 
de différences sexuelles relatiYe111ent à la forme ou aux proportions de ces appen­

tlices. 
Couleurs. Teinte générale grisâtre ou gris bleuâtre plus ou n1oins foncée, 

obscurément nuancée de n1arbrures jaunâtres sur les côtés de la ligne ,nédiane . 
E11 dehors de ces marbrures peu apparentes se voient deux séries de taches gris 
clair clonl chacu11e occupe presyue toute la longueur du segment. J,e bord des 

• 

• 
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segments esl de la rnême couleur. Le dos est marqué de points ou de taches 
jaunes de forme el de dimension variable, disposés sans ordre et pouvant 1nan­
quer tout à f.,it Le. u1ilieu du dos est ordinairement <l'une teinte plus claire que 
]es côtés. 

• 

Sé_jo11,r el n1œurs. Le Cloporte ordinaire séjourne dans les lieux très-humides, 
sous les pierres, les feuilles n1ortes, la mousse, sous l'écorce des arbres, les 
bois pourris, les poutres; on le rencontre soil dans les cours, les jardins, les 
fossés·, soil dans ]es caves, dans le voisinage des puits, etc. Je l'ai souvent aussi 
rencontré dans les forêts de sapiu , sous la mousse humide, particulièrement dans 
les montagnes des environs de Barr. Il court avec agilité, sans s'arrêter pour 
faire le mort, quand il se voit en danger, et sans replier vers le ventre les deux. 
extrémités de son corps. On trouve toujours un no1nbre plus ou moins consi­
dérable d'individus de cette espèce, entassés les uns sur les autres, souvent en 
société avec les pbiloscies et Je porcellion rude. C'est de Lous les cloportides 
u11 de ceux q1..1i recherchent le plus l'humidité. Il se nourrit, co1nn1e ]es autres 
espèces, de détritus de végétaux ou de n1atières animales en décon1position. 

Obseri·ations critiques. 

Quoique extrêmement répandu partout, le Clopol'te des murailles n'a été dé­
crit par aucun auteur, si l'on en excepte 1.Vl. BRANDT, avec les détails et l'exac­
titude nécessaires. Longtemps il a été confondu avec d'autres porcel]ionides; ce 
n'est qu'à partir de Cuv1ER qu'on a appris à Je distinguer comme espèce, et 
LATREJLLE est le prenJÎer qui en ait- nettenient circonscrit le genre. 

Si j'ai pris à tâche de donner de cetle espèce si con1mune une description 
qu'on pourra traiter de n1inutieuse, c'est dans la prévision que d'autres espèces, 
11eut-être très-voisines, pourront venir se placer à côté de la nôtre, et qu'alors 
il est de la plus l1aute importance de bien préciser ]es caractères tirés de Ja 
forn1e extérieure et des proportions des diverses parties <lu corps, attendu que 
Jes couleurs ne fournissent le plus sou vent, dans les anin1aux de ce groupe, que 
des caractères variables et incertains. 

lVl. lVltLNE-EDWARDS a donné une très-bonne figure du Cloporte des murailles, 
dans l'atlas des crustacés du Règne animal, 3.0 édition, pl. 7 L bis, fig. 3. 

Espèce 2. Le Cloporte des mot1sses, Oniscus 1nuscoruni. 
(PI. I, fig. 2 et 3.) 

Synonynies. 

Oniscus muscorum, ScoP. Entom. carniol., p. 145, n.0 
L 1 45. -L~N., Faun. 

~uec., t. IV, p. 187. - Cuv., Journ. d'bist. nat., t. JI, 1), 21, pl. 26, fig. 6, 7, 
R. - Le Cloporte des rnousses, ÛLlVJER, Encycl op. n1éthod., Insectes, l. VI, 

, 

• 
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p. 24. - On. s_yl,·eslris, [,'.\B., Enlo1n. syst, l. Il, p. 59ï ; '\V ALCK., Faun pari:.., 
t. II, p. 255. - Philuscia 1nuscoru1n, LATR., Rist des crust., t. \TI, p. !~3. -
Gene ra, l. I, p. 69, el les auLres auteurs ci Lé:. plus l1aul. - On,'.,cus Jossor 
Il. Sea., Deutsch. Crus/., cah. 22, n.° 2 2. - Porcellio lœniula, KocH, Deutsch. 
Crusl., cahier 6, n.0 

2 (jeune âge?). P. s)·l,•eslris? H. SCU,F.FFER, cahier 22. 
0 

n. 20 et 2 1. 

Diagnose de l'espèce. Corps ovalaire, Lrès-rugueux, terne; tète convexe, point 
de lobe fronLal 111édian; lobes laLérau\: régulièren1ent arrondis à leur extrémite; 
les deux pren,iers articles du filet tern1inal des antennes presque égaux eutre eux', 
le dernier aussi long tiue les deux précédents; les auu·es parties commt' dan., le 
Cloporte des 1nurailles. 

O. corpore OPali, rugosissimo; capiLe conve:i.·o, processit fronlali ,nedio nullo: 
processibus lateralibus rolundis; duobus penultin1is anlennarun1 arl iculis in/Pr 
se fere œqualibus, ultimo aulen1 prœcedenles duos œqua11le: cœlerun, ut in 

• • onzsco rnurario. 
Description. 

Forme {Jénérale et di,nensions. Le corps de celle espèce, décri le par tous les 
auteurs depuis LATREILLE, sous le non1 de P!tiloscie des mousses, est allongé, 
n1oins ovalaire, c'est-à- dire moins élargi vers le milieu que celui du Cloporte 
ordinaire, un peu plus large dans les fen1elles que dans les mâles. 

Longueur, 8 à g millirn. o', g à 1 o X 1uilli111. ~ 

Largeur, 4 à 5 - 4½ à 6. 
Hauteur des segn1eots, 2 111illim. 
Te'te plus eÏePée eL plus inclinée en avant 2 que dans Je cloporte ordinaire; ~a 

longueur est exaclement la moitié de sa largeur, comme dans celle espèce 5; cette 
largeur a aussi environ la 111oiLié de la largeur du corps. La tête est un peu moins 
encbttssée dan1> l'écl1ancrure du premier segment tl1oracique; l'angle latéral anlt'­
rieur de ce segn1enL n'atteint que la moitié des lohes latéraux du fi·ont. La tète 
est couverte de grosses bosselures irrégulièrt!s, Lernes et co1nrne salies par de la 
poussière, parlagées e11 deux porLions par une ligne transversale sinueuse. 

Lobes latérau:i: (pl. II, fig. 3g) nullen1ent rétrécis à leur exlrémilé, mais ré~u­
Jière1uent arrondis, un peu plus courts et légèremenl inclinés en dehors. Ils snnl 
d'un gris foncé et n1unis d'un rebord plus clair. 

Lobe ,nédian nul : la ligne ou arêle frontale se co1npose de deux arcs disposés 

1. Ce caractère n'est pas très-constant; j'ai vu un hon no1nbre ùïo<li, iùus cliez lesquels J"arlicll' 
tnoyen du filet tcrn1inal était sensiblen1ent plus coull cp1e le précédent, con1n1c chez le Cloportt· 

clts 1nurailles. 
~- J'ai souligné les caractères particnlicrs :\ l'c~pècc, afi11 c1u'ils soient plus faciles à saisi!. 
3. La longueur Je la tète est prise Jepu,, l:i 1,nsc de la saillie <ln [l'ont et des én1iuences laté­

r,dc\ jusq u';i s.in ùorù postérieur. 
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coo1n1e clans l'espèce précédente, u1ais qui viennent se réunir plus en avant et 
plus en bas, d'oi1 résulte l'avance plus prononcée de la partie n1oyenne antérieure 
de la tète. 1 

L'épislome a les rnèo1es proportions qt1e dans le cloporte ordinaire. 
Yeu~î.' très-gros, aussi longs que les lobes latéraux, compris entre deux lignes 

transversales imaginaires, qui diviseraient assez exactement la tête en trois parties 
égales. 

Antennes internes très-petites, ayant environ (5 de 1nillim. de longueur, cachées 
en dedans du 1 .'" article des antennes externes, composées de 4 articles , dont 
les proportions sont les rnêmes que dans le Cloporte des 1nurailles. 

A nlennes e:.t·Lernes ( fig. 40) ayant, comme daus cette dernière espèce, le pre­
mier article à découvert. l\tlalgré l'attention la plus minutieuse et des observations 
répétées comparativeo1ent sur 1m grand no1nbre d'individus, je n'ai pu trouver la 
1noindre différence entre le 1node d'insertion des antennes dans le Cloporte et 
dans la pbiloscie. 

Ces antennes sont un peu plus courtes : elles n'atteignent que le commence­
ment du 4." segment thoracique; leur longueur est de 3 ¼ millim.; le corps en 
ayant 8. La saillie interne du 2.• article est in oins forte; le 3.e est égal au 2: en 
longueur; le 4.0 el le 5.e ont les mêrnes proportions que dans le cloporle. Le filet 
Lerminal est aussi un peu plus court que le 5.e article; mais il existe ordinairen1ent 
une différence bien tranchée dans la proportio11 des trois articles dont se compose 
ce filet : les 2 premiers sont courts et égau:i: entre eu.r:; le 3.e, en y comprenant 
le pinceau, de poils fins qui le lern1ine, est aussi long que les 2 premiers réunis. 

Dans c1uelques individus adultes cependant le 2.e article était un peu plus court 
gue le 1 ."'", et le troisièn1e n'était pas tout à f.-1it aussi long que les deux autres 

• • reun1s. 
Du reste, sous le rapport de l'absence de eûtes, de sillons et de pointes aux 

articulations, c'est tout à fait comme dans le Cloporte ordinaire. 
Seg1nenls tlioracù7ues. Ils sont un peu plus élevés le long du lergurn, plus 

aplatis au contraire le long des régions épin1ériennes. La courbe des seg1neots n'est 
pas continue; elle rentre un peu av:tnt de se porter sur les cÔLés. Le premier seg­
n1ent est un peu plus long que les autres. Le bord postérieur des 3 pre111iers 
segments se courbe n1oins fortement en avant, ce qui fait que les angles laléro­
postérieurs sont moins aigus el ,noins prolongés en pointe. 

Les régions épimériennes, vues en dessous, sont un peu plus étendues que dans 
le Cloporte ordinaire. 

1. C'est cette :n•ance qui est représentée dans la figure 39 et que l'on prendrait, dans celle figure, 
pour nn lobe n1édian; il est facile de voir. daus la n;i lure, qu'elle n'est, en réalité, qu'un prolon­
grmen t de la tête. 

• 

• 

• 

• 

• 
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Le corps entier, co1nn1e la lèle, esL terne et con1n1e sali par de /11 poussière. 
Les segn1ents thoraciques sonL couverts de granulations irrégulières, grossières, 
non1hre1tses, disposées en ceinture jusqu'anprès du bord postérieur et des bord:, 
Jaléraux de chaque segrnenl. Le reste des segments Lhoraciques, ainsi ttue les seg-
1nents abdon1inaux, sont fineruent ponctués, mais ils onL le n1è1ne aspect terne 
qu'on ren1arque sur tout le corps de cette espèce el q11i Ju-i donne l'apparence 
<l'un porcellion. 

Palles. Les deux derniers articles de la jarube, ainsi qne le tarse, sont l1érissés 
de poils raides à leur face inférieure; 1nais ces poils sont bien moins no1nbreux, 
y_ue dans le cloporte pl'écéclenL et ne Jor,nenl pas de brosses aux articles de la 
jambe. Les poils des jan1bes vont en cluninuant aux pattes de derrière. Le tarse 
est ter1niné par un crochet articulé, muni d'u11e soie raide à sa base. 

Segn1enls abdon1inau:1:. L'abdomen se rétrécit insensiblen1ent comme dans Je:, 
Cloportes, seulement les extrémités la/éraies sont n1oins ti!longées el leurs angles 
postérieurs ,noi'.ns aigus. 

Le dernier seg,11enl abdo1ninal a la 111ên1e forn1e; sa pointe altei11l /11 ;,ioilié des 
appendices ex·ternes (pl. II, fig. 4'2 ). 

Lames sou,s-abdomi'.nales. Elles so11L sernblables à celles du Cloporte des ,nu­
railles; seulement leur consistance est un peu plus furle et le lobe membraneux 
exlerne moins apparent c1ue clans celle espèce; les rlilfére11ces sexuelles sont les 
n1ê1r1es. 

Appendices du. dernier seg,nenl (fig. t~2). Les proportions des diverses parties 
qui con1pose11t ces appeuclices sont les 1uê1nes que clans ]e cloporle. Seule,nenl 
les appendices externes sont un pen plus cou.ris el 11/as renflés, el les ttppe11dices 
internes ont des soies pl,ts longues, ce qui fuiL qu'ils éga!Pnt en longueur les ap­
pendices e:1:lernes, quand on y con1prend les soies. 

Couleurs. Ordinaire1nenL gris de souris, avec les bords des seg1nents plus clnirs; 
une série de lncl1es d'un gris clair, peu distinctes, exisLe su,· les parties latérales 
du thorax seulernent. On voit en out,·e, le plus souvent, sur les cotés de la ligne 
n1édiane, des taches j.:,unes irrégulières, très-variables pour leur forn1e el let1r g1·an­
deur, disposées ordinniren1ent en série. Qu.ind elles règnent dans loute la longt1eur 
du corps, les antérieures sont Loujours plus grosses que les postérieures; ce1les ci 
11e sont plus que des points très-fins, rangés en deux séries sur les segn1enLs ab­
doniinaux. Ces tnches, le plus souveu t j,1unes, sonL quelquefois d'un benu verL ; 
elles peuvent n1anquer entièrement. Quelquefois, au lieu de lacl1es jaunes ou vertes, 
il existe sur les cotés de la ligne <lorsa]e cles n1arbrures de gr-is clair el de gris foncé; 
Je f und étant de cette dernière couleur, le corps po rail nlors marc1ué longitudi-
11aleu,ent de 5 lignes grises plus ou 111oins funcées, séparées les unes des autres 
par des lignes claires. 

Un assez gra11d no1nbre d'individ11~ onl des taches rouges, couleur de b1·ique. 
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sur l'augle postérieur des segments du thorax et de l'abdomen. Quelquefois un seul 
de ces angles est teint en jaune vif; c'esl ce que j'ai vu plusieurs fois à l'abdomen. 
J'ai trouvé quelques inùividus qui avaient les deux premiers seg!I!ents de l'abdomen 
de couleur fauve. 

Les je,1nes ont tous le 7." segn1ent ll1oracique coloré en fauve très-vif sur les 
côlés; les deux articles rudin1entair~s de l'abdonien sont de la mên1e coulet1r. J'ni 
cru lougten1ps que cet état constituait une espèce nouvelle, mais l'attention la plus 
scrupuleuse ne n1'a fi1it trouver aucune autre différence, et, d'un autre côté, j'ai 
rencontré quelques individus de taille intermédiaire qui offraient encore ce système 
de coloraùon. 

Dans quelques individus, également très-petits, le corps était jaunâtre, piqueté 
de brun, avec une série de taches fauves de chaque côté. 

Ces détails suffisent pour faire voir que les couleurs varient beaucoup dans 
cette espèce. Il n'y a de constant c1ue le fonô gris terreux, qui peut aller jusqu'a11 
gris-noir, et les deux séries de taches blanches latérales qui occupent les segrnents 
du tl1orax. 

On pourrait donc distinguer deux variétés de cette espèce : l'une d'un gris uni­
for1ne, terreux, var. griseus; l'autre avec des séries longitudinales de n1arbrures 
et de Laches, 1-Jar. variegalus. 

Séjour et ,nœurs. Le Cloporte des n1ousses ou Philoscie se tient sous les pierres, 
dans les sinuosités ou Jes anfractuosités qu'elles présentent, dans les trous et les 
sillons des morceaux de bois pourris, sous ]es feuilles mortes, sous la mousse 
l1umide, dans les fentes des vieux murs, mais toujours dans des endroits l1un1ides. 
Très-souvent on le trouve avec le Cloporte ordinaire, dont il a toutes les l1abitudes. 

Il est appliqué et comme collé contre la pierre et ne cherche pas à fuir quand 
on veut s'en emparer. 

ObserYatioizs critiques. 

Les divers auteurs systématiques qui se sont occupés des crustacés ont, depuis 
LATREILLE, admis le genre Philoscie établi par ce naturaliste. Cepe11dant l\·1. lVltLNE­

Eo,vARos ren1arque avec raison que les caractères de ce genre ne sont pas assez 
trancl1és et qu'on pourrait sans inconvénient réunir les pl1iloscies aux cloportes 
(op. cil., p. 164). Je me suis attaché d'une n1anière toute particulière à saisir quel­
que différence essentielle de forme entre ces deux groupes de Porcellionides, et 
je n'en ai absolument trouvé aucune. Les antennes ne s'insèrent pas plus à dé­
couvert chez les }>hiloscies que cbez les cloportes; chez les unes comme chez les 
autres, les proéminences latérales du fi·ont sont suffisamment déjetées de côté pour 
laisser voir la base de ces appendices. La forme des seg1nents, celle de l'abdon1en, 
et même la longueur relative des dernières fausses-pattes ne présentent pas non 
plus de différences notables. 

.BB. 5 

• 
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Je crois donc yue non-seulement on peul, niais c1u'on doit n1èn1e supprin1e1 
le geore Philoscie el ,·allier les espèces yu'il renferme au genre Oniscus. 

Une circonstance toujours très-en1barrassante dans l'étude des Cloporticles c'el:tt 
la variété de couleurs qu'une seule espèce est susceptible de pl'él:tenter. C'est ainsi 
1..1ue pendant longten1ps j'ai cru que les petits individus, remarquables par la colo­
ration en f:,uve ou en jaune rougeàtre du 7.° segn1enl thoracique et des deux pre­
n1iers abclon1inaux, el dont on trouve une assez bonne figure dans l'ouvrage de 
J\J. HERRtc1:c-Scn,rsFFER sous le nom de Porcellio lœniolct, Koca, constituaient 
réellement une espèce distincte. l\'Iais d'abortl ce n'est pris uu Porcellion, et e11 
second lieu il n'existe aucun caractère différentiel, si ce n'est celui de la coloration. 
J'ajouterai que je n'ai jamais rencontré ces petits cloportes à l'état de gestation, 
ce qui doit f:.1ire penser qu'ils ne sont pas adultes. 

Quant à l'Oniscus fossor de HERRtCH-SCH.EPFER, plusieurs dts caractères de 
for111e, donnés par cet auteur, so11l idenlÎc{uen1ent les n1ê1nes que dans notre Phi­
loscie, tels sont entre autres ceux des anlennes. Le Porcellio sylveslris de HERRtC11-
ScH.EFFEll ( cab. 2 2, n.0 20 et 2 1) est un Onisc{js: wais la descri pli on insuffisante 
qu'en donne l'auteur ne nie permet pas de décider s'il est identique a\'ec l'O. ,nus­
corurn, on s'il n'est c1t1'une variété du lllurarius. 

§. 2. Genre Porcellio11, Porcellio, LATr.. 

Diagnose du ge,ire. Quatre antennes, les externes composées cle 7 articles, les 
internes cachées, à 4 articles; quatre appendices sail1anls à l'extrén1ité cle 1'abdon1en, 
les deux paires antérieures ou les cinq paires de lames sous-abclon1inales munie~ 
d'organes respiratoires parLÏculiers (corps blancs spongieux.) 
Antennœ quatuor; e.1,·/ernœ septen1 arliculis, in.ter,iœ non conspicuœ qualuur 

arliculis inslruclœ; appendices quatuor ad apicen1 abdo111inis prominen/es; 
q11c1l11or lan1inœ abdon1inis anleriores, 1,el ornnes abdon1inis lan,inœ organis 
peculiaribns respiralioni adpropriis inslruclte ·(co,pora alba spongiosa). 

Espèce 1. Le Porcellion rt1de, Porcellio scaber. 
(Pl. I, fig. 4 et 5.j 

SJ1no ll)'l7Zes. 

Oniscus asellus, LtNiS., .... 'iyst. nal., 15.0 édit., n.0 14, el Faun. suec., t. I\r, 
1>. 185 (en partie). - ScoPOLt, Ento,n. carn., p. 414, n.0 1142. - F1s., Suppl., 
p. 500. - ÛTH. FABR., Faun. grœnl., p. 251, n.0 

2 28. - Cuv., J. d'hist. naL., 
/. c., pl. 26, fig. g- 1 o ; Tabl. élém. , t. Il, p. 464. - LAl\I., Syst des anim. sans 
vert., p. 167. - PAl'iZER, Falln., tab. 21, lellre a. - ScH.ti.FFER, lns. ralisb., 
tab. 14, fig. 5. • 

Le Cloporte ordinaire, lettre C, Scaber niger: GEOFF., Rist. des insectes, t. Il, 
1), 670. 
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Cloporie aselle, ,v ALCK, Faune paris., t. II, p. 255. 
OniScltS granulat us, LA111., Hist. nat. des anin1. s. vert., t. V, p. 154. ~ DES~J., 

I-Iist. des crust., par Bosc, 2.
6 édit., t. II, p. 1 88. 

Le Porcellion rude, LATR., Hist. nat. des crust et des ins., t. VII, p. !~5. 
Porcellio scaber, LATR. , Gene ra, t. I.", p. 7 o. - Risso, Crust. de Nice, p. 1 55. 

- Rist. nat. de l'Europe n1érid., t. V, p. 1 1 g. - ÜESM., Consid. génér. sur les 
c1·vst., p. 321. - LATR., R. anin1. de Cuvier, 2.c édit., t. IV, p. 143. - GuÉRtN, 

Iconogr., pl. 7 1, fig. 1. - BRANDT, Medi:.. Zool., t. II, p. 7 7, tab. 1 2, fig. 1-+; 

Cunspeclus, n.
0 5. - HERRlCR-SCHJEFFER, Deulsc/1. Crus/., cab. B4, n.

0 6 et 7. 
-- Porcellio dnbicis, HERRtCB -ScH,EFFER, ibid., cal1. 34, u.

0 8. - Porcellio 
Brandlii, 1\1. Eow., Ilist. nat. des crust., t. III, p. 1 68. 

Diagnose de l'espèce. Corps allongé, ovalaire, rugueux; proén1inences latérales 
du fi·ont très-saillantes, à angle extérieur arrondi ; proén1inence 111oyenne triangu­
laire, à pointe émoussée; dernier article de l'abclo1nen terminé par u11e pointe trian­
guh1ire, présentant une dépression longitudinale peu sensible. 

Porcellio corpore elongalo, O()ctli, r1tgoso; processibus lateralib,ts fronlis n1a8·nis, 
c1ng·ulo e:1:lerno rolundato; process1t 1nedio rotundato-triquelro; u!Li,ni abdo­
n1inis cinguli apice triangula ri, ac1.t1ninalo, n1edio parum profunde longit11-
dinaliter su/calo. 

Description. 

Forn,e el din,ensions du corps. Corps allongé, ovalaire, médiocre1nent hon1bé, 
plus large à proportion dans les fen1elles, plus éLroit et plus allongé dans les n1?1les. 

Longueur 1 : om,014 (cf') om,015 (~) 
L m G m arget1r : o ,oo - o ,007 -

Hauteur des seg1nents, 5 milli1n. 

Tète (pl. I, fig. 4 et 5, et pl. I[, fig. 45) un peu plus large que longue; sa 
longueur est environ les ¾ de sa largeur. Ceue largeur est le ¼ de celle dti corps. 
L'angle latéral antérieur du 1 _cr segment tl1oracique atteint la base des lobes laté­
raux du front. 

La tête est très-rugueuse, recouverte d'aspérités d'autant plus volurr1ineuses qu'on 
les observe plus près du bord postérieur; les a11térieures sont éparses irrégulière­
rnent, les postérieures, au contraire, f or1nent deux lignes transversales assez ré­
gulières. 

JTeux formés, co111n1e dans les cloportes, par l'agglomération de petits grain.s 
noirs, élevés, disposés sur plusieurs lignes, et figurant, par leur ensen1hle, deux 
ovales placés obliquement en a rière des lobes frontaux latéraux. Les extréruités 
antériew·es de ces deux ovales sont sur la n1ème ligne que le rebord frontal; 

1. La longneu1· est toujours prise de la proé,nincnce rrontale n1edianc à l'ei.tiên1ité du der11it>1 
article de l'abdon1en. 

• 

• 

• 
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les postérieures correspondent à uue ligne qui diviserait transversalement la lèle 
en deux nioitiés égales. 

Lobes fronlau:i: latérau:r: (fig. 45) très-saillants, déjetés en dehors, arrondis pa1 
leur a11gle externe, ayant un rebord grisâtre. Leur longueur est contenue cleu}.. 
fois dans la longueur de Ja tête. 

Lobe fronlctl niédian triangulaire obtus. Le triangle que forme cette proémi­
nence n1édiane est isocèle; sa base, double de sa l1auteur, occupe environ le tÏ$r~ 
de la largeur de la tête. Les deux côtés du triangle forment, par leur réunion, 
un angle obtus à so1nmet n1ousse, dont l'ouverture est de 1 oo à 1 1 o degrés. 

ÉpisLon1e légère1nent bon1hé et offrant, sur la ligne médiane, une saillie ou 
cnrène à peine sensible. 

Antennes internes forn1ées de 4 nrticles; un 1.er cylindrique, très-gros, ayant 
son bord externe beaucoup plus long que l'interne; un 2.e court, en f orn1e de 
trapèze; u11 3.0 allongé, conique; t!Dfin un /~." très-petit, rudirnentaire. 

Antennes e:1·Lernes (fig. 44) assez développées; repliées en arrière elles atteignent 
la n1oitié du 5." anneau tl1orncique, mais séparées du corps elles ont environ lri 
111oi1ié de la longueur de celui-ci ( 7 ruillio1. sur 13 clans un individu, 5 sur 1 t 

dans un autre). 
Prenuer article court, globuleux; 2.e de forme irrégulière, ni uni en dedans 

d'une apophyse obtuse, qui for1ne une saillie très- prononcée; 3.e article de la 
longueur du précédent, pourvu, près de son articulation avec le 4.0 , de cieux 
petites a1Jophyses pointues. Le 4: article a environ la longueur des deux I)récé­
de11ts réunis et les ½ de la longueur du 5.8 Les 2.8, 3.e, 4." et 5." articles pré­
sentent des sillons longitudinaux distincts, qui interceptent des côtes assez sail­
lantes, du 111oins aux 4.° et 5.e articles. 

Les deux ar1icles qui con1posent le filet tern1inal sont à peu près d'égale lon­
gueur, régulièrement cylindriques, sans aucune strie. Ces deux articles réunis n'ont 
pas tout à fait la longueur de l'article précédent. Ces antennes, vues à la loupe, 
11araissent fi11ement chagrinées de blanc. Le dernier article est terminé par un 
petit bouquet de soies hlancl1es. 

Segn1enls tlioraciques médiocrement bombés; la ligne courbe qu'ils décri,·ent 
tend à devenir horizontale sur les c6tés (fig. 45). Les extrén1ités de ces segn1ents 
ont leur nngle antérieur arronrli, tandis que l'angle postérieur est aigu. Cependant 
l'angle antérieur du 1 _e, segment, qui provient, de l'écl1ancrure dans laquelle est 
reçue la tête, est aigu con1me le IJOstérieur et atteint la base des proé111inences 
latérales du front. 

Les régions épimérienues ont 1 n1illim. d'étendue, la largeur du corps étant 
de 7 1nillin1. La partie inférieure des segmenls a la n1êrne disposition que cbe1 
les cloportes. 

Les segments thoraciques sont recouverts de granulations no1nbreuses, serrées, 

• 

r 
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rugueuses, comme celles de la tête. Les unes sont portées sur des élévations, en 
for1ne de ceintures, gui occupent la moitié des seg111ents : ce sont les plus co11-
sidérables el elles sont disposées sur des lignes transversales assez régulières; les 
autres, beaucoup plus petiies, occu1)enl les parties non relevées des segruents. Ces 
granulations s'aperçoivent jusque tout près des exlréniités latérales de· ces den1i­
anneaux, et elles forment, par leur sail1ie, une légère crénelure le long de leur 
ho.rd postérifur. Les segn1ents sont, en outre, finen1enl chagrinés de petits points. 

Palles. Elles sont n1oins disproportionnées que dans les cloportes; celles de 
devant avaient 6 n1illi1n., et celles de derrière 8 1nillim. seulement de longueur, 
dans un individu mâle; la longueur des pattes de derrière était exacte1nenl la 
n1oitié de la longueur du corps. Les brosses n'existent qu'au dernier article de 
la jamhe et no11 aux deux derniers; ces brosses ne se voient c1u't1ux trois paires 
antérieures, et elles sont beaucoup moins fournies à la troisième qu'aux deux 
premières. Les poils qui les remplacent, vont en diminuant aux pattes de der­
rière. Les tarses sont munis d'une rangée de soies raides; l'onglet est brun avec 
une petite soie à sa base. 

Segn1enls abdominaux. Ils se rétrécissent insensible1nent et sont terminés laté­
ralement par des languettes étroites, pointues, fortement arquées en arrière. Ces 
!'.,eg,nents n'ont qtle deux séries transversales de granulations : la 1 _re à peine vi­
sible, la 2.

0 un peu plus apparente, occupant le bord postérieur des segments. 
On ne voit au dernier segrnent que quelques grains épars. Ces pièces abdomi­
nales sont, du reste, fine,nent chagrinées comme celles du tl1orax. 

Dernier seg,nent de l'abdomen ( fig. 46) ayant la for1ne d'un triangle à son101et 
aigu, dont ]es côtés forment 11ne ligne légèren1ent rentrante qui se confond in­
sensiblen1eut avec la hase; la pointe du triangle atteint le cinquièn1e environ du 
2.c article des appendices externes. Il existe sur la partie n1oyenne de ce segn1ent 
terminal une dépr_ession longitudinale assez superficielle et qu'on n'aperçoit ordi­
naire1nent qu'en faisant varier l'inclinaison de la lun1ière. 

Lc,n1es sous-abdon1inales ( fig. 47 ). Elles sont plus épaisses, plus consistantes 
que celles des Cloportes, et leur forme est un peu différente. La 1 :• lame, dans 
la femelle ( fig. 47, a), représe11te un rectangle assez étroit, allongé en travers, 
arrondi par ses bords; Je bord postérieur présente à son tiers externe un très­
petit cran qui indique la séparation des cieux lobrs, do11t l'externe petit, renflé, 
renfern1e l'organe respiratoire arborescent. La 2.e laine (h) a ~a portion interne 
beaucoup plus longue que l'externe, parce que c&tte portion se prolonge en une 
!)Ointe n1ousse; cette 2." lan1e renferme, conime ]a 1.10

, un organe arborescent 
( corps blanc). Les laines suivantes se rapprochent de plus en plus de la forme 
triangulaire. 

Dans le n1âle, la 1 _re Jarne ( a 1) est formée de deux lobes inégaux, dont l'in­
lel'ne, très - néveloppé, arrondi, légèl'ernent échancré en arrièl'e, recouvre toute 

• 



• 

• 

38 MÉl\fOIRE SUR LES CRCSTACts 

la porlÎon élargie des appendices copulateurs b 11. Les autres lan1es onl leur pointe 
1)ostérieure intei·ne très-longue et très-a:iguë. Une série de cils court!> et raide:. 
garnit le bord postérieur de toutes les lames, chez le màle con101e cl1e1, la 
femelle. 

Appendices dlt dernier seg,nent (fig. /~G). L'article hasilaire qui les supporte, 
cylindrique, aplati, élargi à sa base, ren1plit l'intervalle qui existe entre le der­
nier article de l'abdou1en et le bord latéral dn précédent Son coté externe pré­
sente deux arêtes divergentes séparées par une profonde rainure. Les appendices 
internes I allongés, grêles, un peu comprin1és latéralement et tern1inés par un 
pinceau de poils courts, dépassent le dernier segn1ent abdominal et aueignent le 
quart de la longueur des appendices externes. 

Les ,tppendices e:t:lernes insérés directeu1ent ;1 l'extrémité de l'article basilaire. 
sont aplatis, renflés dans leur 1nilieu; leur côté exlerne est coupé en ligne droite, 
l'interne légèren1ent recourbé en forme de lan1e de couteau. 

Dijférences se:t:ue!les. Ces appendices offrent quelques différences sexuelles. Le!> 
stylets externes sont plus longs chez le 1nàle; ils ont en effet trois fois environ 
Ja longueur de l'article basilaire, landis que dans la femelle ils onl un peu plus 
d'une fois et demie celte longueur. Quand on regarde la face dorsale de l'article 
basilaire sans le détacher, on trouve que, chez le n1àle, cetLe partie est contenue 
+ fois <lans la longueut· du stylet, tandis que chez la feu1elle elle n'y est con­
tenue que 2 fois. Les stylets sont aussi IJlus larges et plus aplatis dans le n1àle 
que dans la fen1elle. 

En réunissanL toutes les différences sexuelles que nous avons signalées, 011 

\'er1·a que les 01âles se distinguent facilement par la forn1e àllongée de leur corps. 
la longueur des appendices externes, l'allongement des lames sous-abdon1inales. 
et par l'existence des appendices copulaleurs. 

Ce sont ces cliCférences de forme dans les deux sexes qui n1e portent à rat­
tacher à notre espèce le P dubius décrit par HERRICH -Scu.1:.FFER ( Deulsc/2!. 
Cras!., cab. 5+, n." 8), et qui ne paraît êlre autre que le màle du P ~caber. 

Couleurs. Généralen1enl la couleur de celte espèce est d'un gris-noir uniforme, 
avec Je bord des segments gris-clair, ,nais celte coloration offre des yariations 
très-non1breuses quî constituent plusieurs variélés bien caractérisées. 

T7 c,riélés. lVI. BRAND r en distingue trois, qu'il appelle unicolor, n,ar,noralu., 
et ,nargina/11s. 

Var. a- Unicolore, unicoloG BIUNDT. Elle es1, comn1e je l'ai dit plus haut, 
d'un gris noirâtre ter11e, uniforme, avec le bord des anneaux plus clair. C'est 
Ja plus con1n1une. 

1. Crs appendices ne sont pas figurés . 
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l 7ar. {3. l\'larbrée, rnarmoralus, BRANDT. Cette variété qui est aussi trè:,-con1-
mu11e, présen1e elle-,nême diverses nuances, suivant les couleurs. 

1.
0 r-ar. n1arbrée à fond gris. Le corps est parsemé de tac l1es d'un jaune sale 

tiraflt sur le verdâtre; ces taches, généralemen L petites , irrégulières , sont disper­
sées sans ordre sur un fond gris ou gris-noir. 

Dans certains individus le fond gri$ prédon1ine et les taches jaunes-verdàtres 
sont plus petites et plus rares ; dans d'autres, au contrnire, ce sont ces dernières 
qui prédo1ninent, le fo11d gris disparaît peu à peu; c'est alors ce qu'on pour­
rait appeler : 

2.
0 Var. r11arbrée à, fond jaune-verdâtre (Pl. I, fig. 5). Ici le foncl, de cou­

leur jaunâtre, tirant ordinaire1ne11t sur le vert, quelquefois olivâtre, d'autres fois 
tirant plus ou moins sur le brun, est parsen1é de taches grises irrégulièrement 

' . reparties. 
Chez certains individus, la n1arbrure est si peu prononcée par l'absr11ce de 

l'une ou de l'autre couleur, qu'ils sont presc1ue uniformes , soit gris, soit 
• A 

1aunatres. 
Entre ces deux extrêmes, il existe une 111ultitude de nuances qu'il serait i111-

possible et inutile de décrire. 
La tête, les anlennes, les appenclices caudaux partagent ces n1ên1es variéLés de 

couleurs. l.\'Iais Loujours les caractères de forme sur lesquels doit reposer la dis­
lÎnclion des espèces, sont constantes. 1 

5.0 Var. n1arbrée à fond ro1;,ge-brique (HERRICH-SCir,l,Ff'ER, caL. 34, n.0 7 ). Je 
n'ai observé cette belle variété gue très-rarement et sur des fen1elles. Le corps 
est d'un rouge-brique très - vif, parsemé irrégulièrement de tacl1es et de plaques 
d'on gris-noir. Celle n1arbrure s'observe sur toutes les parties du corps; les 
appendices inLernes du clernier segn1ent abdorninal sont d'un rouge-orangé uni­
forn1e; les pattes ont une légère teinte fauve. 

Dn pourrait désigner cetle variété sous le nom de rufo-r11ar1noral1ts. 
Var. 'Y· Bordée, ,narginalus, BR. l\J. BRANDT donne pour caractère à cette 

variété : « Corps gris-noir avec un bord jaune.'' 
Je n'ai pas encore rencontré de variété à bord jaune, 111ais je crois pou\'oir 

appliquer la désignation de rnargintiius à une variété à bo1·d j)lus clair c1ue le 
reste d11 fond ( pl. I, fig. 4, et p1·obablemenl H. SCHiEFFEH, cab. 54, n.0 6). Ici 
encore not1s trouvons des nuances fugitives qu'il est assez difficile d'indiquer. 

1.° Corps de couleur unifor111e, gris-noir n1oins foncé que dans l'espèce type, 
tirant quelquefois sur le roussâtre. De chaque côté du corps règne sur le bord 

1. C'est, je le répète, celte constance dans les fonncs qui 1111a f.1it insister SLU' les détails que 
certains leclcurs pourront trouver n1ini1lieux, niais qlle les naturalistes qui s'occupenl de détcr­
n1i.nalions spécifiques seront, je pense, bien aises de rencontrer dans ce travail. 

• 

• 

• 
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latéral des seg111ents une bande longitudinale plus claire d'en_viron 1 millio1. de 
largeur. Au - dessus de cette bande on voit ordinairement une ligne de taches 
grises plus ou n1oins prononcées. Ces taches, qui occupent le bord antérieur cle 
cbaque segment, peuvent clisparattre, tandis que d'autres fois elles occupent toute 
la longueur du segn1ent et foraient alors, par leur réunion, une bande longi­
tudi11ale grise située au-dessus de la bande marginale. 

Quelquefois le 2.
0 article des antennes est de couleur orangée. 

2.
0 Dans beaucoup d'individus la bande marginale et la ligne de points gris 

située au-dessus d'elJe, existent comme précéden11nent; mais le corps est marbré 
de jaune tirant au brun ou au rougeâtre, et de gris- noir. Souvent l'angle pos­
térieur des segments, ainsi que les premiers articles des antennes, sont de cou­
leur orange. 

Cette variété pourrait être distinguée sous le non1 de variegalo-,nctrginalu:,. 
En résurné , les détails dans lesquels j'ai cru devoir entrer sur la distribution 

des couleurs chez le porcellion rude, prouvent suffisamment que l'on ne peut 
avoir égard à ces caractères pour la distinction des espèces. 

Séjour el niœurs. Le porcellion rude est l'un des plus co111muns. On le ren­
contre dans les endroits médiocren1ent l1u1nides, sous les pots de fleurs, dans 
les bordures de buis, sous les pierres, sous les plâtres des vieux murs , sous 
les bois pourris, dans les jardins, les serres, les caves , les cours des habita­
tions; il est rare en rase campagne, 1nais je l'ai aussi trouvé sur les collines 
escarpées et sèches des environs de Barr, sous des pierres. Il vit en société avec 
ceux de son espèce et quelquefois avec le Cloporte des n1urailles et le Cloporte 
des mousses, quand l'hun,idité est assez grande pour ces derniers ; on trouve 
aussi quelquefois avec lui le porcellion arn1adilloïde. 

Ce porcellion cause de grands dégâts dans les serres, s'introduisant daos Je~ 
pots de fleurs pour ronger les racines ou les jeunes pousses. Il se nourrit prin­
cipalen1ent de substances végétales, cependant il ne dédaigne pas la cl1air de .ses 
se,nblables et dévore avec avidité les cadavres de ceux qui ont succo1obé. 

A l'approche du danger, il fuit rapide1nent et s'enfonce dans les anfractuosités 
des bois ou dans les inégalités du sol. Il ne cherche nullen1ent à se rouler en 
boule; très- rareu1ent il replie son corps en deu1i-cercle con1me d'autres espèces. 
Il ain1e l'obscurité co1n111e tous les cloportides en général. 

Observations critiques. 

Le Porcellion rude, confondu longtemps avec le Cloporte des murailles, en 
a été distingué par LATREILLE. Quoique les caractères que lui assigne cet auteur 
soient très-vagues et se rapportent aussi bien à d'autres espèces, cependant il 
est facile de s'assurer, et par la description des couleurs et par les figures qu'on 
en a données, c1ue notre synonymie_ est exacte et que nous avons sous les yet1x, 
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no11 pas le P dilalalus de BRANDT, ainsi que l'élablit M. l\lILNE-Eo,-vAROS (ouvr. 
cilé, p. 167), niais le véritable scaber de LATREILLE. En effet, LJ.TRETLLE dit 
que 11 la couleur de cetle espèce varie; on en voit qui sont d'un cendré noiràtre 
"sans taches ( var. unicolor, BitANDT) ou avec des taches jaunes (prohableo1ent 
« le P. picius); d'autres qui sont jaunâtres , avec le dos parsemé de laches d'un 
«cendré noirâlre et de jaunâtre (,narrnoralus, B.)» (Rist. nat. des Crust., t. VII, 

P· 45 ). 
GEOFFROY l'avait déjà appelé scaber niger ( v. la synonymie). Or, Je P. dila-

lalus, BRAN DT, a toujours une teinte brun-rouge uniforme; ni GEOFFROY ni LA.­
TREILLE n'avaient donc cetle espèce sous les yeux quand ils ont fi1it leur descrip­
tion. La figure donnée par PANZER (Oniscus asellus, fig. 2 1, leltre a) quoique 
assez mauvaise, se reconnaît fucilement pour être le P. scaber, variélé unicolor, 
BRAKDT, et non pas son dilctic,Lus. Je n'ai sous les yeux ni la figure donnée pal' 
Cuv1ER ( /. cil., pl. 26, fig. 1 o) ni celle publiée par l\J. GuÉRll'\ (Iconogr., Crust., 
pl. 31, fig. 7); mois si l'on con1pare entre elles les figures du Porc. scaber pu­
bliées par 1\1. BRA~DT (Med. Zool., l. II, pl. 12, fig. 1) et par J.\,1. l\I1LNE-EowARos 
( Allas du Règne animal, Crust., pl 7 1, fig. 1), on sera convaincu que cette der­
nière figure n'est pas le Porcellio scaher des auteurs, mais bien le dilata/us. 
Enfin, en lisant attentive1nent la descriplion que 1\1. BHA]';DT donne du scaber, 
on voit qu'il s'agit réellement de l' Oniscus asellus des anciens auteurs. JI est 
clo11c nécessaire de rectifier les déterminations données par lYI. l\.l1L~E-Eo,v11Ros 
dans son Hisloire naturelle des Crustacés, et dans l'explication des planches du 
Règne ani1nal. Le Porcellion qu'il appelle scaber est bien réelleu1ent le dila­
lalus de l\'1. BRANDT; tout le reste de la synonymie ne s'applique plus à cette 
dernière espèce, mais au véritable Porc. scaber de LATREILLE. 

Il est probable que le Porce'llio Brandtii de l\'l. l\1rLNE-ED\>VARDS ( /. c., p. 1 68) 
est notre scaber et celui des auleurs; j'en juge par la figure qu'indic1ue en nole 
1"1. MlLNE-Eo,v.IBoS, figure qui est celle du véritable scaber. 

Espèce 2. Le Porcelliou large, Porcellio dilatalus. 

(Pl. I, fig. 6.) 

Sy,zony?nes. 

Porcellio scaber AUCTORtJ1'1 (vide suprà). 
Porcellio dilatalus, B.RANOT, 1J1ediz. Zool., t. II, p. 78, lab. 12, fig. 6, C. D.; 

et Conspectus. - HERRICR-SCH..EFFER, cah. 36 , n.0 3. Le dernier article est trop 
pointu. - Porc. urbicus, 7 HERRICR-SCH.EFFER, ibid., cab. 36, n.0 4. - P. sca­
her, 1\1. -EDw., Bist. nat. des crust., l. III, p. 1 67, et R. anim. , nouv. éd., Crust., 
pl 7 1 , fig. 1. 

Diagnose de l'espèce. Corps très-large, déprin1é, rugueux; lobe fronlal médian 
na 6 



42 1\lÉMOIRE SUR LES CRUSTACÉS 

Lriangul.aire-obtus; lobes laLér.iux lrès-saillants; antennes courLes; )·eux lrès-petils; 
dernier segn1enL de l'abdomen terminé en pointe obtuse, sans aucune Lrace de 
sillon à sa fi1ce dorsale, ayant seulement une légère dépression à sa hase. 

P. corpore latissimo, deprcsso, ru8·oso; processu fronlali n,edio rolundato- tri­
quelro; processibus lnteralibus val de pron1inenlib11s; anfrnriis bre1Jibus; oculis 
n,inin1is; 11ltin10 abdominis cingulo ad apicen1 obloso, foveola superficiali ad 
basi,n inslilulo, sed sulco longitudinali carenle. 

Description. 

Forn,e el dinicnsions du curps ( pl. 1 , fig. 6). Le corps est large et déprimé, 
surtout en arrière, ce qui le di.sli11gue facile,nent du Porcellion rude; celle forn1e 
élargie existe mên1e chez les mâles. Qu:ind on regarde l'ani111al par sa face in­
férieure, 011 voit que les segments dépassent l'insertion dès pattes plus que dans 

l'espèce précédente. 
Longueur : 16 1nillim. cf', 20 1nillin1. ~ 

Largeur : 8 - 1 1 - -

Hauteur des seg111ents : 5 millim. 
• 

Te'Le. ( pl. 3, fig. 48) un peu plus large que dans l'espèce précédente; sa lon­
gueur est les ¼ de sa largeur. Celle-ci est Je ¼ de celle du corps. L'extrén1Îlé 
laté1·ale a11térieure du premier segu1ent thoracique atteint la n1oitié de la lon­

gue11r des lobes latéraux dt1 fi·ont. 
La tête est couverte d'as péri tés moins saillantes et disposées d'une rnanière 

1noins régulière que dans le P. rude. 
] ·eu.-,; très-petits, forn1és de granulations d'une finesse extrèn1e. Ces yeux sont 

co111n1e relégués sur les côtés de la tête; une ligne, qui réunirait leurs extré­
n1ités antérieures, passerait derrière les lobes latéraux, tandis que la ligne qui 
joindrait leurs extrén1ités postérieures, di viserait la tête en deux woitiés. 

Lobes latérau:1: du front plus longs, plns saillants que dans le scaber, diri­
gés e11 avanL et beaucoup n1oins inclinés eu dehors; ils sont contenus un peu 
moins de deux fois clans la longneur de la tête. Le cÔLé externe de ces lobes 
est plus long, plus droit, ce qui rend l'angle externe n1oins arrondi; Je rebord 
grisâtre est d'une teinte plus claire. 

Lobe n1édian ayant la forme d'un triangle à large base, à son1n1e1, n1ousse, 
Lrès-peu proéu1inent, et conséquen1n1ent beaucoup 1noins que les lobes latéraux. 
La base de ce petit triangle a le 1/3 de la largeur de la tête, sa l1auteur est 
contenue plus de deux fois clans celte base; quant à l'angle du son1n1et, il a 
quelques degrés d'ouverture de plos que da11s le scaber. 

, 
Epis tome de forn1e ordinaire. 
./l nlennes internes con1 posées 

l'extré,nité anlérieure est coupée 

de 4 articles; le 1 _c, gros, cylindrique , donL 
très- obliquen1ent, comn1e dans l'espèce précé-

• 
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dente; le 2: court; le 3.' allongé, conique; le 4.e rudimentaire, exLrèo1ement 
petit. Ces anLennes sont disposées comme dans l'espèce précédente et ont les 
ruèn1es propbrLions. 

Antennes e:i:ternes (pl, Ill, fig. 49) un peu plus cow·Les que celles du scr1ber. 
Repliées en arrière, elles atLeignent le milieu du 3." seg1nent thoracique; séparées 
du corps, elles mesurent un peu xnoins que la moitié de la longueur de ce 
dernÏeJ'. La forn1e des articles et leurs proportions respectives sont à peu près 
les mêo1es que élans le P. rude. Les côtes et les sillons sont n1oins prononcés. 
Les deux articles qui composent le filet tern1inal sont égaux entre eux et ont 
enseo1ble ]es 1s environ de la longueur du précédent. 

Les 3 pren1iers articles sont blanchâtres , le 4-° et le 5." gris , les G." et 7 .c 

de nouve:iu plus clairs. Tous sont finement chagrinés. 
Segments thoraciques. Bombés dans leur partie moyenne, ces seg1nents tendent 

à affecter, sur les côtés, une direction horizontale, surtout en arrière, 01.1 leurs 
bords se redressent d'une 1nanière assez sensible. Les angles latéraux et posté­
rieurs des segments sont moins aigus que dans Je scaber. 

Les régions épimériennes sont un peu plus étendues que dans cette dernière 
espèce. Sur une 1en1elle de 8 millin1. de largeur, les deux régions avaient en­
sen1ble 3 n1illim., ce qui fhit 11/. 1ni.llin1. pour chacune d'elles, ou le ¼ environ 
de la largeur totale. 

Les tubercules qui recouvrent les segments sont p1us gros, niais n1oins ru­
gueux que clans le Porcellion rude; ils sont aussi moins nonibreux, n1oins ré• 
guliers, et les ceintures élevées qui les supportent sont plus étroites. 

Palles. Elles ont à peu près les n1êrnes proportions que clans l'espèce précé­
dente. Sur un individu mâle, de 12 n,illim. de longueur, la 1 :• patte avait 
5 11ùJli1n., la dernière 7. Il n'existe de brosses véritables qu'au dernier article 
de la jan1be des 3 paires antérieures ( fig. 54 c11); mais l'article précédent et le 
tarse sont garnis de poils nombreux, nième aux pattes de derrière. L'ongle du 
tarse est très-recourbé et d'un brun foncé (fig. 54 e). 

Segn1enls abdominau:i: très-déprimés, élargis, leurs extrémités latérales forte­
n1ent redressées; ces segments sont couverts cle granulations fines, peu nom­
breuses. L'écl1ancrure postérieure de l'avant-dernier seg1uent se rapproche de la 
forme quadrilatère, tandis qu'elle a plutôt celle d'un fer à cheval dans le P. rude. 

Dernier segrnenl (fig. 5 1) de même for1ne que clans le scaber, mais terminé 
par une extrémité très-arrondie et large, laquelle atteint le tiers de l'appendice 
exter11e. La surface dorsale de ce seg1nent est plane, sans sillon, pourvue seule­
ment d'une légère dépression à sa base. 

Lan1es soas-abdoniinales (fig. 52). Dans la je,nel/e (F) la 1.'c lan1e est étroite, 
allongée en travers, d'égale largew· 9>artout, arrondie en dedans, à bord posté­
rieur légèrement concave ( fig. 53 ). Ce bord ne })r~ente pas d'écl1ancrure qui 

• 
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serv.e à Je diviser eo deux lobes. La largeur de cctle lan1e, c'est-à-dire sa plus 
courte din1ension, est contenue plus de trois fois clans sa longueur. La 2.c lame 
el les suivantes onL )a forme et les proportions de celles du P. rude. De 1uème 
aussi que dans celle dernièl'e espèce, les deux pre111ièl'es paires de laines sont 
munies d'organes respiratoires particuliers, logés enlre leurs feuillets, dans la 
pol'tion externe de )a lan1e. 

Dans le 11,dle (1\1) )a portion interne de la 1 :e lame se prolonge en arrière 
en un lobe lancéolé, plus court que le mèn1e lobe du scaber mâle, et sans 
échancrure postérieure. Les autres lames sont aiguës , comme dans ce dernier. 

Appendices du clernier segment (fig. 5 1 ). L'article basilaire a les ½ de la lon­
gueur des nppendices externes. Les appendices i,iiernes grêles, con1me à l'ordi­
nnire, atteignent l'extl'éruité du dernier segment abdominal; le pinceau de soie, 
qui les ter1nine, dépasse un peu ce segment (fig. 52). Les appendices e:r:lernes 
sont doubles de la portion dorsale de l'article basilaire, aplatis, renfiés au 111i­

lie1.1, à bords a1nincis et presque lan1elleux; leur bord externe en ligne droite; 
l'interne un peu. recourbé, mais se terminant plus prompte1nent en pointe et ne 
for111ant pas autant la lame de couteau gue dans Je scaher. 

Dans le mc1le les appendices externes sonl beaucoup plus longs, plus larges, 
et surtout p1Ùs aplatis que dans la feinelle (fig. 52). Aussi les n1âles, qu'on ne 
peut distinguer des fen1elles par l'allongement de leur corps, se reconnaissent­
ils J:1.cilen1ent au développen1ent de ces appendices. 

Couleurs. La couleur générale, pendn11t la vie, est brunâtre, uniforme, tirant 
au gris-noir le long de la ligne médiane. De chaque côté de cette ligne foncée 
se voient deux bandes longitudinales de marbrures plus claires, n1ais peu pro­
noncées, composées de tacl1es et de lignes ondulées, serrées les unes contre les 
autres. Pl 11s en dehors, à 1 1/. millin1. cl u bord des seg1uents, on voit de chaque 
côté une série de taches gris-clair, dont chacune occupe la moitié de la lon­
gueur du segment ( dans le sens antéro-postérieur). Tous les seg1uents ont une 
bordure plus claire. Les segn1ents de l'abdon1en sont unicolores, on ne distingue 
plus que quelques tacl1es très-petites sur les côtés de la ligne n1écliane, couti­
nuatio11 des deu"X bandes 111arbrées, qui se voient sur Je thorax. 

J'ai trouvé une seule fois, dans une cave, un individu femelle d'une teinte 
jaunilre, uniforn1e, très-vive et très-belle. 

Séjour el n1œurs. Cette espèce est moins com1nune que le P. rude. On la 
rencontre généralement dans Jes caves peu hun1ides, souvent n1ên1e dans des 
lieux très-secs. Elle se tient sous les grosses pierres, sous les n1adriers, le long 
des ruurs, avec le P. lisse. Dans les caves humides, au contraire, on ne trouye 
que le Cloporte ordinaire et le P. rude. Elle se plaît aussi clans l'espèce de ler­
renu formé de détritus de substances lignegses qui existe dans les vieilles caves, 
sous les tonneaux. Ce porcellion ne se roule pas en boule; mais quand on le 
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touche, il reste immobile, après avoir replié en arc les deux extrén1ités de son 
corps. On peut le reo1uer, le retourner dans tous les sens , sans le faire sortir 
de cet état d'in1mobilité; ce n'est qu'au bout de quelques instants qu'il se re1net 
vivement sur les pattes et fuit avec assez d'agilité. 

Obser,·ations critiques. 

l\J. BRANDT est le premier qui ait distingué cette espèce du Porceîlion rude 
ordinaire et qui en ait donné une bonne figure (Medi:. Zool., tab. 12, fig. 6). 
Celle qu'a publiée lVI. l\irLNE-Eo,vARDS, sot1s le nom de P scaber, est encore 
plus fidèle (Atlas du R. an., Crust., pl. 7 1 , fig. 1). J'ai donné plus haut les rai­
sons qui dén1ontrent que l\f. BRANDT n'a pas pris le scaber des anciens })Our 
son dilatatus, et que cette espèce est réellement distincte. Beaucoup moins con1-
mun que le scaber, Je di!ctlalus se reconnaît, à la première vue, à sa largeur 
proportio11nelle et surtout à la forn1e obtuse de la pointe du dernier segment 
abdominal. 

Espèce 3. Le Porcellion lisse, Porcellio lœYis. 
(PLI, fig. '1.) 

Synony,nes. 

Le Cloporte ordinaire, var. B, GEOFF., Hist. des insect., t. II, p. 671 : lœPis 
niger cinereo n1aculalus. 

Cloporte lisse, Oniscus lœc•is, LAl\L , An. sans vert. , t. V, p. 154. 
Porcellion lisse, P. lœPis, LATR., Jfist. des cr. et des ins., t. VII, p. 46; 

Genera, t. I, p. 7 1. - R1sso, Cr. de Nice, p. 156; Hist. n:it. de l'Eur. n1ér., 
t. V, p. 1 1 g. - D ES::vr., Cons. génér., p. 3 2 1 ; CrusL. de Bosc, t. II, p. 1 88. -
Vo1GT, Lehrbuch der Zoologie, Stuttgart, 1838, p. 5g. - l\•1.-Eow., Hist. nat. 
des crust., t. III, p. 1 69. - PANZER, 1 5g, 1. - lfERRICH-SCHiEFFER, cah. 6, 
n.0 1 (111auvaise figure). 

P urhicus (?) HERRICH-SCH1EFFER, c::il1. 36, n.0 4. 
Dictgnose de l'espèce. Corps très-bombé, lisse; lobes frontaux latéraux, peu 

saillants; lobe 111édian triangulaire-aigu, très-court; dernier arlicle de l'abdo1nen 
à pointe mousse , creusé d'un sillon profond , qui e11 occupe toute la largeur 
et s'étend jusqu'à son extrémité . 

Porcellio corpore conPe:1:0, elec;alo, lœi·i; processibus fronlis lateralihus parun1 
prominentihus; processu n1edio triquelro-aculo , brePissimo; ultimi abdon1inis 
cinguli apice obtuso, laie el profunde sui calo. 

Forn1e et dimensions. 
espèces précédentes , plus 

Corps 
A • 

VOtLte 

Descriptio,i. 

régulièrement bombé , plus 
en avant qu'en arrière, ce 

élevé que dans les 
qui le fàit paraître 
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co1nn1e bossu; ce corps a la forn1e d'une ellipse rétrêcie clans sa parùe postérieure. 
Longueur: 16 à 1 8 1nillin1. ~, 15 à 18 millim. t3 
Largeur : 9 à g 1/. , 8 à g 1/. 
Hauteur des segments : 31/. n1il]jm. 

Tète (pl. III, fig. 55) large; sa longueur contenue deux fois clans sa lnrgeur, 
entièren1ent lisse, offrant à la loupe quelques granulations très-fines. L'angle lalé­
rnl antérieur du 1 ." segment n'atteint que la base du lobe lntéral correspondant 

JTeu.r,· de dimensions ordinaires, plus avancés que dans le P. rude et recou­
vrant une plus grande étendue de la base des lobes latéraux du front. Leurs 
exlréniités antérieures correspondent à une ligne qui passerait en avant du bord 
fi·ontal; les postérieures sont situées un peu en avant de la ligne qui diviserait 
transversalen1ent la tête en deux 1noitiés. , 

Epislon1e pourvu d'une arête longitudinale n1ousse, plus saillante que dans 
les espèces précédentes. 

Lobes lalérau.i· du .fi·ont ( ûg. 55) courts, peu saillants, droits ou à peine 
déjetés en dehors, très-arrondis en avant et par leur nngle externe; leur bord 
externe en ligne droite. Ces lobes sont d'un gris-noir uniforn1e, sans rebord 
grisâtre, 111ais ayec une tacl1e g,~s-clair à leur extrémité. 

Lobe médian constitué par une petite pointe peu saillante, aiguë, qui atteint 
à peine la n1oitié des lobes latéraux. La base du triangle occupe le ¼ de la 
largeur <le la lête. L'ouverture de l'angle du sonHnet est d'environ 13od. 

_,1nte,ines internes (fig. 56) nyant à peu près ]a n1ên1e forme que dans l'es­
pèce précé<lente. Le 1 .°' article est gros, à bord interne plus long que l'externe; 
le 2.• court et élrOÎL; le 3.0 encore plus étroit, mais ::illongé et conique; le 
dernier rudimentaire. 

Antennes e.i·ternes (fig. 57) de longueur ordinaire. Repliées en arrière, elles 
atteignent, con1n1e dans les espèces précédentes, Je milieu du 3.0 anneau tho­
rncigue; séparées de la tête et n1esurées co1nparative1nent au corps, elles ont la 
moitié de la longueur de celui-ci (6 111illim. sur 13). La saillie, for1née par l'apo­
physe interne du 2. • article, est n1oins forte; les dépressions longitudinales ou 
sillons à peine sensibles; les pointes, situées près de l'articulation des 3.0 et 4.• 
articles, !)eu prononcées. Les deux articles ter1ninaux sont égaux en longueur 
nu précédent; ces deux articles sonl inégaux entre eux, le septièn1e ou dernier 
étant un peu plus court que le sixièn1e. 

Les antennes sont grises avec le bord des arLiculations blanchùtre. 
Seg,nents thoraciques. Ils forn1ent assez exacten1ent Ja voûle (fig. 58), c'est­

à dire que Jeurs extrémités lntérales, au lieu de se porter en dehors, tombent 
presque verticale1nent sur le plan l1orizontal. Le bord postérie11r de tous les seg­
ments est droit dans toute so11 étendue, sans décrire 11n arc à convexité anté­
rieure, comme dans ie scaher et le dilalal1Ls. Il en résulte que les angles latéraux 
postérieurs sont plus arrondis que dans ces deux espèces. 

• 

• 
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Les régions épimériennes sont courtes; elles avaient à peine ¾ de 1nillin1. sur 
une fen1elle de 7 millin1. de largeur. 

J.,es segments thoraciques sont lisses, très-luisants, sans granulations vél'Îtables, 
niais offrant seulen1eut quelques légères bosselures, quand on les examine à la 

loupe. . 
Palles. Leur longueur a les mêmes proportions que dans les espèces précé­

dentes. Sur un individu fe1nelle, long de 13 1nilli111., la 1 :e patte avait 4 ¼ n1illin1., 
la dernière 7 millim. de longueur. Ces pattes ont, chez le 111âle, les deux der­
niers articles de la ja1ube des !• paires antérieures pourvues de brosses bien four­
nies; chez la fen1elle il n'y en a qu'aux trois paires antérieures et elles sont 1uoins 

, 
serrees. 

Seg,nenls abdo,ninau:1:. L'abdomen est assez étroit; les extrémités latérales des 
segments sont n1oins saillantes et mécliocren1ent pointues. La largeur du 3.' seg­
ment abdominal est à celle des segments thoraciques co1nr11e 4 est à 7 ; tandis 
que dans le dilalalus ce rapport est de 7 à g. 1:,'avant-dernier segn1ent a la for111e 
d'un fer à cl1eval évasé, en sorte qu'il existe un intervalle assez n1arqué entre les 
bords de ce segn1ent et les appendices externes du dernier article abdon1inal. 

L'abdon1en est lisse con1n1e le tl101·ax, seulen1ent le bord postérieur des seg­
ments abdon1inaux présente, à la loupe, une série de petits grains très-fins, qui 
le font paraître comme crénelé. 

Dernier segmen.f abdon,inal ( fig. 5g) forn1ant une 1)0Înte allongée en Jante 
d'épée, à bords presque parallèles, à extrémité obtuse, qui dépasse très-peu l'ar­
ticle basilaire des appendices externes. La partie élargie ou la base de cette pièce 
triangulaire est très-courte, l)resque linéaire. Ce dernier segn1enl porte sur sa face 
dorsale un sillo11 large et 1)rofond qui s'éte11d jusqu'à son extré111ité. 

Lan1es sous-abdorninales (fig. 60). Dans la fe1nelle la pren1ière lan1e (a) a la 
forme d'un rectang~e très-étroit, arrondi à ses deux extré1nités, ayant son bord 
postérieur droit, son bord a11térieur légèrement convexe. Le corps blanc que 
renfer1ne cette lame, ainsi c1ue la suivante, s'étend en travers, de 111anière à oc­
cuper les ¼ exter11es de la lan1e. 

Dans le mâle, la pre1uière laine (a'), n1oins allongée dans le sens transversal, 
est munie en arrière d'un prolongement aigu, très-long, en forn1e de lame d'épée 
qui atteint la pointe des appenôices copulateurs. Ceux-ci sont un peu plus courts 
que dans le scaber. Les organes respiratoires particuliers, ou corps blancs, sont, 
co1nme chez la fen1elle, au nombre de deux de chaque côté et font saillir le 
bord externe des deux paires de lames antérieures. 

Les autres lames ont, dans les deux sexes, la n1ê1ne forme générale que dans 
les espèces précédentes; seuleo1ent cel_les de la fen1elle sont moins pointues e11 
arrière. 

Appendices du dernier segn1enl. Les internes sont longs e~grêles, dépassent 
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de beaucoup la poinle du dernier segruenL abdominal et aLLeignent la moiLié de 
la longueur des appendices exLernes dans la fen1elle et le Liers de celle longueur 
dans le n1â]e. Dans un individu fe1nelle je les ai trouvés gros et courls, cylin­
driques, recourbés en dehors; niais c'éLait une forn1e anorn1ale. 

Appendices e:1:lernes (fig. 5g) allongés, éLroiLs, arrondis, en forme cle poini;on 
très-aigu, ayant as5ez exaclemenL, dans la femelle, la longueur du dernier seg-
1nent abclon1inal. Ces appendices sont Lrès-longs chez les n1ûles, circonstance qui 
fait qu'on les distingue des femelles avec la plus grande f.1cilité. 

Couleurs. La teinte générale est d'un gris de souris uniforn1e, variant au gris 
de fer ou au gris-brun, avec le bord des segments plus clair. De cbat1ue côté 
d'une ligne médiane plus foncée, gui a environ 2 111illim. ne largeur, se voient 
deux bandes de marbrures jaunâtres, for1nées de lignes ondulées, irrégulières, 
dessinées sur le fond el serrées les unes contre les auLres. La Lêle est Loute cou­
verte cle ces 111arbrures; elles n'exisLent pas sur l'abdomen; ici cl1aque segment 
porte, de chaque côté, une tache jaune, en sorLe que les bandes marbrées dll 
thorax sont remplacées par 2 lignes de poinLs. De cl1aque côté de ces deux 
bandes n1arbrées on voit une série de tacl1es jaunâtres, pâles ou grisâtres, mais 
1nal dessinées et tellement rapprochées des marbrures, qu'on l)eut les considérer 
comn1e en f.1isant parLie. 

On renconLre assez souvent des individus de couleur fauve claire ou blancl1e 
uniforme. 

SéjoLtr et rnœurs. Cette espèce est, con1n1e on vient de le voir, facile à re­
connaître à son aspect lisse et brillant, qui contrasle d'uue manière si fi·appante 
avec l'extérieur rugueux de la plupart des autres espèces. Elle se distingue aussi 
par la forn1e plus bon1bée de son corps, non que les segments soient beaucoup 
plus élevés que dans les autres espèces, mais parce gue la courbe se continue 
vers le bas, au lieu de se porter en dehors. Enfin, elle est remarquable par la 
taille qu'elle esL susceplible <l'acquérir : c'est une de nos plus grandes. • 

On la trouve presque toujours dans les caves, avec le P. dilatalus, et dans 
les mên1es condiLions; ce1)endant elle est beaucoup moins corun1une. J'en ai ren­
co11tré quelquefois des individus isol.és dans des jardins, dans des cours d'habi­
tation, dans des tas de fumier ou sous des débris de végétaux entassés , enfin 
dans des écuries. 

Le Porcellion lisse fuit avec agilité, ou d'autres fois s'arrête et f.1it le mort, 
comme le P. dilata/us, en repliant les deux exlrémités de son corps; il ne se 
roule jamais en boule. 

Observations critiqLtes. 

Il est plus que probable que l'espèce que je viens de décrire sous 
de P. lisse, est bien la même que GEOFFROY déjà avaiL fait connaître 

, 

le nom 
sous Je 
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non1 de Cloporte orclu1aire, var. {3 (lœvis niger cinereo-maculatus) , el qu'après 
lui LAl\lARCK, LATREILLE, R1sso, DesMAilEST et l\1ILNE-Eow,rRos ont désignée 
sous la 111ê1ne dénomination de lœvis. 

A la vérité, le Porcellion, que je non1rue arrnadilloide, esl égalemenl lisse, 
et il se pourrait c1ue quelques auteurs l'eussent confondu, malgré la propriélé 
qu'il a de se rouler en boule, avec le véritable P. lisse. Ce qui me ferait croire 
à la possibilité de cette cause d'erreur, c'es~ que j'ai trouvé dans un petit bocal 
de l'a11ciennc collection du l\'Iusée de Strasbourg, sous la dé11omination coo1-
n1une de P lœvis, trois porcellions, dont deux appartenaienl à l'ar,nadilloides 
el le troisiè111e at1 véritable lœvis. Il paraît que cette espèce est très-rare en Alle-
1nagne, puisque 1\1. BRANDT dil en note (op. cil., p. 79) qu'il ne saiL pas à quelle 
espèce rapporter le P. lœ1,is de LA.TREILLE. Dans son Conspeclus 111011ogr. onisc. 
( p. 15), le n1ême auteur suppose que son P. spinifrons (n.0 g) pourrait bien 
être le P. lœ,·is, LATR.; en effet, dans le lœs-•is la proén1i11ence fi·ontale n1édiai1e 
est très-aiguë el les couleurs sont à peu près les 111êmes que dnns le spinifrons, 
lequel est également lisse; 1nais le P. lœvis a le dernier article de l'abdomen 
plutôt érr1oussé gu'aigu, el cet article est creusé d'u11 sillon très-apparent, ce ,~ue 
l\I. BRAl~DT n'indique pas pour son spinijrons. F. S. Vo1GT, dans son Lehrhuch 
der ZovloEJ·ie, Stuttgart 1838, p. 5g, décrit ainsi le P lœvis : ((Grand, votLté, 
,c 1 pouce de longueur, luisant; ... gris-brun, avec cles taches lavées de blan-

11 cl1âtre sur la tête el le dos.» Quoique je n'en aie jamais trouyé de cette di­
mension, je préswne cependant que 1\J. Vo1GT a voulu parler du véritable Pure. 
f œ()iS. 

Le P. urbicus, figuré par H.-SCR..EFFER (cab. 36, n.0 4), a Je port général et 
plusieurs des caractères de notre lœvis. 

Espèce 4. Le Porcellion peint, Porcellio piclus. 

(Pl. I, fig. 8-12.) 

Synonymes. 

Porcellio scaber, A UCTORUJ\I. 
P. pic lus, BHAN DT, 1Wed. Zoo!., l. II, p. 78, pl. XII , fig. 5, E, F, et Con­

spectus. - l\'I. -Eow., op. cil. , p. 1 66. 
P. conspersus? H.-ScH., op. cil., cab. 34., n.0 17. - P serlalis, ,:bid., n." 18. 

- P crassicornis (?), ibid., n." 1 g. - P. n1elanoce.phalus, ibid., cah. 28, 
n.0 18. 

Diagnose de l'espèce. Lobe fi·ontal rnédinn curviligne; lobes latéraux très-sail­
lants; antennes longues; corps rugueux; dernier article de ·l'abdon1en triangulaire, 
aigu, avec un sillon dorsal très-distinct. 

BB. 7 

• 

• 
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P. processu jronlis ,nediv arc11t1l0, fJrocessibus falf'rt1libus va/de pron1inentibus; 
anle,inis longis; corpore rugoso; u!Li,ni abdon1inis cinguli apice acu,ninalo; 
longiLudinaliter dislinclissi,ne sulcttlo. 

Descriplio,z. 

Forn1e générale el din1ensioris. Forn1e et aspect du Porcellion rude; corps 
allongé, ovalaire, assez aplati, plus étroit dans les mâles que dans les femelles. 

Longueur : 1 4 mil li 111. ~, t 3 millin1. Ô' 
Largeur : 7 , 5 - -
Hauteur des segn1ents : 5 millim. 
Tête ( pl. III, fig. 6 1) allongée transversalement, ayant environ la moitié <le 

la largeur du corps; sa propre longueur contenue deux. fois dans sa largeur. 
Cette tête est d'un gris-brun foncé, très-rugueuse, couverte cle granulations 

ternes, grossières, volu11rineuses, rapprochées les unes des autres, et clont les 
postérieures sont disposées sur deux lignes régulières. L'angle anLérieur du 1 ." 
segn1ent dépasse le niveau du bord antérieur des yeux. 

Lobe.,· lalérau:t: du front (fig. 61) saillants, fortement déjetés en dehors, plus 
larges que d'ordinaire, puisque chacun cl'eux. occupe le tiers de la largeur de 
la tête; leur bord externe est droit, leur bord interne et antérieur forme une 
courbe c1ui s'incline forten1ent en dehors pour aller rejoindre la ligne du bord 
externe, en sorte que l'angle antérieur externe est à peine arrondi. La longueur 
cle ces lobes égale environ la moiùé de la longueur de la tête. 

Lobe ,nédirtn peu saillant, très-large, occupant le tiers n10J'e11 de la tète, for­
mant un arc réguljer, dont les deux extrémités touchent au bord inter11e des 
lobes latéraux; il résulte de cette disposition que les deux échancrures qui e:-.is­
tent entre les 3 proéminences du front, sont beaucoup plus étroites que dans 
les autres espèces. , 

l-1,piston,e forruant sur la ligne médiane t1ne carène obtuse. • 
Ycu,i.· gros, ayant leurs bords antérieurs au niveau ne la hase des lobes fron­

taux et Jeurs bords postérieurs derrière la ligne gui diviserait transversalement 
la tête eu deux moitiés. 

Antennes inlernes. Le 3.8 article est plus court que dans les espèces précé­
dentes et d'égale largeur partout, en sorte que ce 3.e article forn1e avec le 
deuxième une tige qui a la longueur du preruier. Dernier article rudimentaire, 

• 
coo1me tOUJf)Urs. 

Anlen,ies e.i:lcrnes (fig. 62) longues et grêles; repliées en arrière elles attei­
gnent le bord antérieur du 5.° anneau thoracique; séparées du corps, elles ont 
un peu plus de 6 millin1. de longueur, le corps en ayant 1 1 ; elles ont donc 
plus de la n1oitié de la longueur du corps. 

Prentier article court, globuleux; 2.
8 article ayant près de 3 fois la longueur 

• • 

• 
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du 1.", reclangulaire, avec une sail1ie interne très-prononcée; 3." arlicle de la 
longueur du 2. 0

; le 4.• une demi-fois plus long que le précédent; le 5." égal 
en longueur au /~.• et au 3." réunis; le filet terminal est égal aux ¼ du 5.c ar­
ticle; il se compose de 2 pièces très-inégales, dont la 1." (6.

0 

article des antennes) 
est de beaucoup la plus longue. Une forte épine se voit près de l'articulation 
du 2." article avec le 3." et de celui-ci avec le suivant sur le bord dorsal de 
l'antenne. Les 2.", 3.e, 4.0 et 5." articles sont munis de côtes saillantes longitu­
dinales, séparées par des sillons profonds. Les deux derniers sont cylindriques, 
sans côtes ni sillons. Tous ces articles sont parsemés de poils blancs, très-courts 
et très-fins, qui forment un petit pinceau terminal à l'extrén1ité du dernier article. 

Segments ilior·aciques. Ils sont ·peu convexes, ce qui f.'lit paraître le corps 
aplati. Borel postérieur des trois pre1niers segments légèrement recourbé en arc; 
les angles latéraux postérieurs aigus, mais courts. 

Régions épi',nc'riennes de grandeur ordinaire, ayant ';, de la largeur totale dt1 
corps, c'est-à-dire environ 1 1nillim. dans les femelles. 

Les segn1ents thoraciques sont couverts de grnnulations non1hreuses, disposées 
par bandes assez régulières, qui s'étendent jusque tout près du bord des segn1ents 
et en occupent à peu près toute la longueur. Ces granulations sont grosses, 
assez élevées et un peu luisantes. 

Pattes très-grêles et minces, ayant exactement les mêmes proportions que dans 
l'espèce précédente. Les poils qui les garnissent sont peu non1breus. Le mâle 
n'a que de faibles brosses au dernier article des 3 paires anLérieures seulement; 
la femelle n'a pas de brosses du tout. 
• Ces pattes sont blancl1âtres, les tarses grisâtres, l'onglet brun. 

Segn1enls abdominc1.u.-r:. Ils n'offrent rien de particulier; ils se rétrécissent in­
sensiblement en arrière, con1me daus les autres espèces; leurs bords latéraux sont 
inclinés en bas. 

L'abdon1en est couvert de granulations très-petites, disposées le long du bord 
antérieur et du b orcl postérieur de chaque segment.- Le reste des anneaux est 
fine111ent chagriné. 

Dernier seg,nenl abdon1inal (fig. 64) triangulaire aigu, peu allongé; sa pointe 
dépasse un peu Je somn1et de l'article basilaire des appendices externes de ce 
segn1ent; sa face dorsale est creusée d'un sillon longitudinal très-profond. 

Lames sous-abdon1inales (fig. 65). La 1.r• lame (a), dans la femelle, est petite, 
allongée transversalen1e11t, rétrécie d'avant en arrière, son ex tré1nité interne })ro­
longée en une courte pointe mousse. La 2.c lame (b) n'est guère plus grande que 
la 1 ... Les 3.° et 4.0 lan1es sont au conlraire très-développées et ont en arrière 
une pointe assez forte. La 5.° est triangulaire. Les deux pren1ières paires sont 
1nunies d'organes respiratoires particuliers. 

Dans le n1â]e, la 1 :• lame (ci) est munie d'un lobe interne ovalaire, gra11d et 

• 
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très-n1ince. Les autres 011t la mên1e forn1e que dans les mâles des espèces pre­
cédentes; leur pointe est très-effilée. 

Appendices du dernier segn1enl. Les inlernes longs, dépassant le dernier ar­
ticle de l'abdomen et att<-ignant Je quart IJOStérieur des appendices externes; ils 
sont tern1inés par un pinceau de longs l)oils. (Ces appendices sont représentés 

pl. I , fig. 8 et. 1 1 . ) 
Les e:1:Lernes ( fig. 6/~), en forme de stylets aplatis, élargis clans leur n1ilieu, 

plus courts et plus larges chez la femelle que chez le mâle, ayant, dans ce der­
nier, deux fois la longueur de la portion visible des articles basilaires. 

Cbuleurs. La couleur géqérale est brune plus ou moins foncée, variée de fauye; 
Je bord des segments de couleur fi1uve uniforme ou offrant des marbrures légères. 
Les antennes sont d'un gris foncé, à l'exception des deux premiers segn1ents qui 
sont clairs avec les côtes saillantes grisâtres. 

La tête est toujours noire, caractère <1ui sert à distinguer facilen1ent cette espèce 
1ru,lgré }a grande variété de coloration qu'elle présente. La distribution des cou­
leurs peut affecter 5 n1odes principaux qui pern1ettent d'admettre 5 ,ariétés, ainsi 

que l'a fait !VI. BHANDT . 

Var. a,. Tessel/a/us (pl. I, fig. 8). Fond de couleur fuuve avec un 0001bre 
variable de lignes longitudinales d'un brun plus ou n1oins fo11cé. Chaque ligne 
est forn1é1:: de taches irrégulièren1ent quadrilatères, tantôt grandes et rapprochées 
les unes des autres, d'autres fois très-peti~es et espacées; quelquefois ces lacl1cs 
sont allongées et cle for1ne irrégulière ( fig. 8 ). 

Généralement il existe cinq lignes principales, une 111édiane l)lus pàle et deux 
de cl1aque côté. Ces dernières, plus rapprocl1ées l'une cle l'autre qu'elles ne le 
sont de la ligne médiane, sont ordinairement unies à celle - ci par des lignes 
transverses de n1ême couleur. Toutes ces tacl1es , disposées en séries , peuvent 
devenir confluentes, la couleur du fond n'apparaît plus 4ue comn1e des taches 
J)lus claires, et alors on a ]a variété marbrée ( var. {3, n1ctrrnoralus, BRANDT, 

(fig. 12 ). Dans quelques individus, au contraire, la couleur fc'luve du fond pré­
clo111ine, les tacl1es sont plus claires; ces tacl1es tendent à disparaître, et dans 
heaucour> d'individus il n'e11 e-xiste que deux rangées. On pourrait appeler cette 

variété fta,•o-lessellatus ( fig. g ). 
Dans cette variété co1nrne dans les deux autres, la tête est d'un brun noiràtre, 

l'ahdo111en de n1êo1e couleur, avec deux séries de points fc1uves très-petits et sus­

ceptibles de s'elfacer. 
Vnr. {!,. Flavo-macula/11s, BRA~DT. Fond clair, u11e ligne dorsale foncée, brune; 

sur les côtés de cette ligne, dei1x séries de points jaunes brillants, couleur de 
gon1n1e- gutte; puis, en clehors de chaque côté, deux lignes de taches brunes 
irrégulières ; la plus extérieure de ces ligues esl for1née par des tacl1es très-

. 
pellles. 

• 

• 

-



DE LA F~MILLE DES CLOPORTIOF.S. 53 

Les taches brunes peuvenl augmenter de dimension el alors le fond n'est 
plus fàuve, n1ais brun ( pl. I, fig. 1 o); il existe sur les côtés une ligne de points 
fauves et le bord des segtnents conserve la mê1ne couleur. Les deux séries de 
taches gomme-gutte ressortent n1ieux sur ce fond de couleur son1bre ; elles 
semblent avoir élé faites avec uu pinceau. 

Dans une autre val'iélé très -voisine de la précédente, la couleur générale est 
plus uniforme el les taches jaunes à peine visibles; je n'ai trouvé cette variété 
que sur les n1011tagnes arides, sous les pierres. Je l'appellerai fusco-111aculat11s 
( fig. 1 l ). 

Var. o/· Mar111oralas, BRANDT (fig. 12). 1Vlên1e distribution de couleurs que pottr 
la variété précédente, avec cette di!Térence qu'il n'y :i point de tacl1es jaunes, 
mais qu'il existe de légères 1narbrures î.1uves qui se détachent confusément du 
fond brun. Cette variété est assez rare dans nos environs. 

Séjour et rnœurs. Le Porcellion pei11t se rencontre dans des localités très-diffé­
rentes. Au printen1ps on le trouve en grande abondance dans les n1aisons, sur 
les balcons, sous les pots de fleurs, contre les murs des l1abitations et n1êrne 
d:ins les apparlen1ents. Plus tard , il devient plus rare et c'esl à peine si l'on 
parvient à en découvrir quelques individus. Cependant j'en ai vu quelquerois en 
l1iver, par un ten1ps assez fi·oid, dans les a11gles des 1nurs. D'un auLre côté, j'ai 
trouvé la mên1e espèce sur les sommités de quelques collines arides des envi­
rons de Molsheim. Elle se tient sous les pierres, dans des e11droits très-exposés 
au soleil et par conséquent très-secs. Le P. peint court avec agilité dès qu'il est 
découvert, sans s'arrêter pour fi1ire le n1ort. Il n'aime pas l'l1u1nidité, :iussi pour 
le conserver viva11t pe11dant quelque Len1ps, faut-il avoir soin de ne pas trop 
humecter le sable ou la terre des yases clans lesquels on le renfern1e. 

Obser11a Lions critiqLies. 

Il est assez singulier que cette espèce si remarquable par sa lortne, ses cou­
leurs variées, ses l1abitudes, n'ait pas été décrite pitr les auteurs français. Il est 
probable cependant qu'elle existe ailleurs qu'à Strasbourg et dans ses environs, 
et qu'on l'aura confondue avec le P. rude. l.\'l. BRAJ'\DT est le premier auteur qui 
l'ait distinguée et décrite avec soin, et qui en ait donné une bonne figure (op. cil., 
l)· 78). Les variétés ad1nises par ce zoologiste ne sont pas très-nettement circon­
scrites, parce qu'elles se fonde11L les u11es dans les autres; c'est un nouvel exemple 
de l'insuffisance des couleurs pour servir à caractériser les espèces. 

Plusieurs des non1breuses espèces décrites par lVJ. HERRTCH-SCR,t;:FFER dans la 
Faune d'Allernagne, paraissent appartenir à cette espèce, ai11si que je l'ai indiqué 
dans la Synonymie. Ce qui oie l'a fait supposer, c'est l'existence de certains carac­
tères de forme qui concordent avec ceux que j'ai donnés. 

Ainsi, pal' exemple, le P. consperstts a la tête granuleuse, les lobes latéraux 

• 
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du front développés; Je P. serialis a l'éminence frontale médiane arrondie, l'avant­
cleruier article des antennes plus court que le dernier; le crc,ssicornis ressemble, 
dit l'auteur, au précédent, sauf quelques différences dans Jes antennes. Cependant 
je conserve quelque doute relative1nent aux co11spers1,s et crassicornis, la propor­
tion relative des deux derniers arùc1es des antennes n'étant pas tout à fait la 
même. l\1ais il n'y a pas la n1oinclre hésitation au sujet du 111elanoceplialus, 
caractérisé par son lobe n1édian arrondi, sa tête noire, son corps aplati, etc. 

Espèce 5. Le Porcellion à trois bandes, P. Lri11illalus. 

(Pl. I, fig. 13 et 14.) 

Synonynies. 

P. trilinealus, H.-SCHA!.FFER (cal1. 34, n.0 g). 
P. ocliraceus, H.-SCll..<EFF. (cab. 28, n.0 

22). 

Je ne trouve aucune autre espèce, décrite par les auteurs, que je puisse com­
parer à celle-ci. Si je n'ai pas conservé le nom de lrilinealus que lui a donné 
lVL H. - SClI..t:FFER, c'est parce que je ne suis pas très-sûr de l'identité des deux 
espèces. 

Caraclér/slique de l'espece. Lobe 111oye11 du fi·ont peu saill.int, arqué; lobes 
latéraux peu développés; avant-dernier article des antennes plus court que le der­
nier; dernier segment abdon1inal triangulaire, aigu, court, à surface plane; un 
corps blanc c't Lolties les larnes de l'abdomen. 

P. processu J'rontali n1edio arc11c1lo paruni pro1nt'nenle; processt'bus laterc,1/bus 
mediocriler prominenlih11,s; penulLirno anlennar11ni arliculo ullimo bre(lior,; 
ultimi abdo,nint's cingllli apice tria,ig,,lari, aculo I non elongato, in media 
plana; omnes ahdo,nin/s laminœ infert'ores corpore albo inslruclœ. 

Descriplio,z. 

Forme et di,nensions. La forme genérale est celle du P. rude; le corps est 
ovalaire, les seg1nents médiocren1ent bombés . 

Longueur 1 o n1illim. d\ 12 n1illim. ~ 

Largeur 4 - - 5 -
Hauteur des segments 2 ¼. millim. 

Téte (pl III, fig. 66) occupant la n1oitié de la largeur du corps; sa longueur 
contenue deux fois dans sa largeur. Elle est couverte de petites bosselures lisses , 
luisant.es, disposées sans ordre, excepté en arrière où elles forment une ligne 
transversale à une petite distance du bord 1.>ostérieur de la tête. L'angle latéral 
antérieur du 1 _er segment thoracique abouût à la n1oitié des yeux. 

Yeu.x: gros, allongés, correspondant, en avant, au bord postérieur des érni­
nences frontales, et dépassant en arrière la 1uoitié de la longueur de la tête. 

• 
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Lobe frontal ,nédian. Il a la forn1e d'un arc pett saillant, ou, si l'on veut, 
d'une courbe surbaissée qui sen1b]e n'êlre qu'un simple rebord du front un peu 
plus avancé sur la ligne médiane. 

Lobes lalérau:t· petits, peu saillants, moins déjetés en dehors que dans le P. 
rude, arrondis, dépassant le lobe médian, sans rebord plus clair; leur longueur 
est contenue au moins trois fois dans la longueur de la tête. J~es écl1ancrures qui 
les ~éparent du lobe n1édian sont peu profondes. 

Epislome faiblement vot1Lé sans aucune saillie n1édiane. 
Antennes internes très-petites; 1 .er article plus court à proportion que clans 

les autres espèces; le 2.e de 1noitié plus court que le 1.e•; le 5.° allongé conique, 
égal aux deux précédents réunis; le 4 .e est une petite pointe recourbée. 

Antennes e:1:ler1ies ayant un peu plus de la moitié du corps ( 6 01illim. s11r 
1 1); repliées en arrière, elles atteignent le bord antérieur du 4.c segment thora­
cique. La saillie interne forn1ée par le 2." article est petite et arrondie; le 4.0 

article est d'un tiers plus long que le 5.0
; le 5." est égal aux deux précédents 

réunis; les deux articles du filet terminal sont inégaux, le dernier étant un peu 
plus long que le précédent et tern1iné par une petite soie raide, blanche; ces 
deux articles réunis ont 1a longueur du 5." On distingue à la loupe de légères 
dépressions ou des stries peu profondes aux 2.8, 3. e, 4 .. e et 5." articles. 

Segments tlioraciq,tes. Ils ont la même forn1e et la n1ême convexité que ceux 
du P. rude. Le bord postérieur des trois pren1iers segments tl101'aciques est très-peu 
rentrant, celui des autres à peu près droit Il en résulte que les c1ngles latéraux 
postérieurs de ces segments sont très-courts. Les seg1nents thoraciques dépassant 
très-pet1 les pattes, c'est une des espèces qui ont la région. e'pi,nérienne la plus 
courte. Sur un individu fe1uel1e large de 5 n1illimètl'es , la région épimérie1me 
n'avait de chaque côté qu'u11 den1i-n1illin1ètre, ce qui fait 1/.

0 
de la largeur du 

corps. 
Le corps est à peine rugueu:1:; les anneaux sont recouverts, dans leurs trois 

quarts antérieurs, de bosselures irrégulières, serrées les unes contre les autres, 
arrondies, lisses, et non de ces granulations rugueuses et ternes qu'on observe 
dans le P. rude. Le quart postérieur de chaque segn1ent est lisse ou simplen1ent 
piqueté. 

Pattes de longueur ordinaire; sur un individu fe1ne11e long de 11 n1illiru., la 
1 :e patte avait 4 n1illim., la dernière 6. Ces pattes n'offrent du reste rien de par­
ticulier; leurs brosses sont presque nulles chez la femelle et très-fuibles chez le 
mâle. Leur couleur est blanchâtre avec des tarses grisâtres. 

,'legments ahdon1inau:r: peu allongés, médiocrement pointus, un peu relevés 
en arrière. Ces segments sont couverts de quelques granulations éparses et très­
fines, disposées principalement le long de leur bord postérieur. 

Dernier seg,nenl abdominal ( fig. 69 ). Il a la forme d'un triangle isocèle peu 
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allongé, à hase élargie, lern1iné en pointe aiguë qui atteint le quart de la lon­
gueur des appendices exte,·nes ( sur Ja femelle). La face dorsale de ce segruent 
est plane; c'est à peine si l'on distingue près de sa pointe une légère Lrace de 
rainure; un petit point déprimé se voit de chaque côté de sa base. 

Ln111es sous-abdo,ninales ( Gg. 70). Dans la femelle, la 1.'0 
lame (a) est grande, 

et elle a la forme des autres, au lieu d'être transve1·sale comme dans les espèces 

})récéd en tes. 
Cette lan1e est e11 effet presque aussi longue y_ue large, et elle présente en 

arrière une pelÎte pointe qui lui donne une forme approchant clu triangle. 
Les autres lames sonL très-pointues comparativement i1 celles des femelles en 

général. 
Dans le mâle, la 1 :c lao1e ( ft 1

) est forLerueut arrondie en avant el plus longue 
que large; son bord interne se prolonge e11 arrière en une petite pointe aiguë 
et courte. Les autres la111es sont triangulaires et Lrès -aiguës. 

Dans celle espèce il existe un organe respiraloire rtrborescenl dans l'épaisseur 
de chn.cune des laines sous-ahdoniinales. Cet organe ou. corps blanc est plus 
petit que dans les espèces })récédentes, situé au bord externe de chaque larrie, 
et il va en din1inuant de la 1.' 0 à la dernière. L'existence de ces cinq petits points 
blancs de chaque coté de l'abdon1e11 est un caractère à l'aide duquel on recon-

1u1ÎL J:,cilement celle espèce. 
Appendices d,, dernier seg,nent. Les internes très-longs, dépassant le dernier 

segment abdominal el atteignant les deux tiers des appendices externes; ils sont 
terminés par de longues soies ( on les distingue dans les figures 1 5 et 1 4 ). Les 
e.1:,·ternes ( fig. 69) courts, renflés, en forme de stylets, ayant 21/. fois la longueur 
<le l'article basilaire vu en dessus; leur bord externe droit, l'interne un peu 

courbé en lame de sabre. 
Coulettrs. Cette espèce est généralen1ent d'un brun l)lus ou moins foncé, irré­

gulière1nent tacl1eté de gris-noir; quelquefois elle est marbrée irrégulièrement de 
brun-clair, de roussâtre et de gris : Lantôt ce sont les couleurs sombres, d'aulres 
fois les couleurs claires qui préclon1inent. 

Le caractère le plus constant tiré de la coloration, consiste en trois bandes lon­
gitudinales plus claires que le reste du corps : l'une de ces bandes est 1nédiane, 
les deux autres latérales, presque n1arginales. La 1.'0 est généralement peu J)ro­
noncée, étroite, d'un fauve obscur; elle se continue sur l'abdomen et n1ême elle 
est ordinairement plus apparente e11 arrièrre qu'en avant. Cette bande s'oblitère 
dans quelques individus, au point qu'on n'en voit !)lus que des traces et seu­
len1ent à la loupe. 

De chaque côté de cette ligne fauve médiane se voit une large ligne de mar­
brures fauves et grises, n1ais clans lesquelles le fauve précloo1ine; et enfin, en 
del1or~ de celle-ci, il existe de chaque côté une série de Laches gris-clair occu-
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pant sur c1laque segn1ent une étendue plus ou moins considérable. Ces taches, 
ôont ]a réunio11 forn1e les deux bandes marginales, sont consLanLes, mais elles 
n'existent que sur le thorax , tandis que les lignes de marbrures se continuent 
sur l'abdomen, de mên1e que la ligne fauve médiane. L'abdomen se trouve ainsi 
ma1·qué de trois bandes longitudinales rnpprochées l'une de l'autre. Le dernier 
segn1ent abdominal présente à sa base trois petits points de couleur f:1uve. 

l\'Ialgré les nuances diverses que présente l'a1·rangen1ent des couleurs clans ceue 
espèce, on peut admettre deux variétés très-distinctes, l'one dans laquelle le gris 
préclon1ine : Var. grisens ( fig. 1 /~), l'autre , pl us ou n1oins fàuve, var. fulvus 
( fig. 1 3 ). Quelques individus de celte dernière variété sont d'une belle couleur 
isabelle, avec des 1narbrures et des bandes peu distinctes. 

Séjour el n1œurs. Le P. à trois bandes ne se trouve que dans la canipagne; 
je ne l'ai ja1nais rencontré clans les maisons ni dans les caves, et très-raren1ent 
dans les jardins. Il se tient sous les pierres, dans les fossés qui bordent les che­
mins, dans les fossés des forùfications de Strasbourg. Il parait n'habiter que la 
})laine, du n1oins je ne l'ai jan1ais trouvé sur les montagnes, même peu élevées. 
Jl ai1ne l'hu111idité et se tient toujours sous les pierres qui toucl1ent in1n1édiale­
ment Je sol ; le plus souvent 1nême il esl appliqué contre la terre humide et 
cherche ~, s'écl1apper dans l'herbe quand on veut le saisir. 

Obser~•aLions critiques. 

Notre Porc. triviltalus pourrait bien être le mê,ne que le lrilinealus de HERRlCH­

ScHJEFFER. En effet, ce dernier a, comme Je nôtre, le dernier article de l'ab­
domen sans sillon, et l'avant -dernier article des ante11nes plus court que le 
dernier. 1\1ais le naturaliste alle1nand dit gue les anlennes sont sans côtes, tandis 
que celles-ci existent, quoique faiblement, dans 11otre espèce. 

Une autre espèce qui paraît offrir aussi quelque analogie de couleur avec notre 
Porcellion à trois bandes, est le P. Rallikii, BRANDT ( Conspectus, n.0 1 o). Celui­
ci, qui appartient à la section des Porcellions dont Je lobe frontal 1nédian est 
très-court et arqué, est caractérisé ainsi qu'il suit par M. BRANDT : t< Dorsum 
nigro-brunneurn, n1aculis et slriis suhquinque Jasciatis jlaPis, plerurnque etiam 
ferrugineis. Patria : Ger1nania. i, lYiais com1ne l'auteur ne dit rien du dernier article 
de l'abdomen, et que d'ailleurs le P. Rathkii a les lobes latéraux développés, 
je ne crois pas qu'il soit identique avec notre Lriviltalus. 

Espèce 6. Le Porcellion monticole, P. rnonticola. 

(Pl. I, fig. 15.) 

Caracléristique de l'espèce. Corps allongé, elliptique, peu rugueux; lobe fi·ontal 
médian arqué,., assez sai)]ant; lobes latéraux proéminents, à angle externe peu 
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arronni ; ava11t-dernier arlicle des antennes plus long que le dernier; dernier 
article de l'abdo111en profondément sillonné. Deux corps blancs de cha<1ue côté. 

Porcellio corpore elongalo, elliplico, parun1 ragoso; process1t fronlali ,nedio 
arcualo, sal prominenle; processibus la!eralibus prorninentibus, arcuali:;, 
angu1o e.1::terno par1tr,1 rotundalo; penullirno anlennrirun, arliculo ul/Îr,10 

longiori; ulti,ni abdo,ninis arliculi apice Lriangulari, distincte el profunde 
s1tlcalo. Corpora a/ha ulrinque duo. 

Descrip Lio1z. 

Cette espèce ayant beaucoup d'affinilé avec le P. trivitlalus, je rappellerai, en 
la décrivant, les caraclères de ce dernier. 

For,ne générale el dirnensions. Corps allongé, ovalaire, conu11e dans Je l). à 
trois bandes. 

Longueur 1 1 n1illin1. Ô"; 1 3 n1illin1. ~ 

Largeur 5 ; 7 - -
Hauleur des segn1ents, près de 3 millin1. 
Te'le plus élroite que dans l'espèce précéclenle; elle avait sur un 1nâle les '/4 

et sur une fernelle les 3/1 de la largeur du corps. Sa longueur n'est contenue 
qu'une fois et den1ie dans sa largeur. Elle est couverte de bosselures comn1e dan~ 
le iri11illafus. L'angle latéral antérieur du 1 _c, segn1ent dépasse le bord anlérieur 
des yeux. 

Yeu:i:: gros, disposés comn1e dans l'espèce précédente. 
Lobe fronlal n1éclian ( pl. Ill, fig. 7 1) plus saillant que dans le lriviLLalus, 

arqué co1nn1e dans le P. pictus dont il rappelle parfaitewenl la fo1111e; ce lobe 
a un rebord grisâtre clair. 

Lobes lalérau:1: assez développés, n1oins cependant que cla11s le lrivitlalus, 
déjetés en dehors, arrondis en dedans et en avant à peu près con1n1e dans le 
pic/us, ayant leur bord externe coupé en ligne droite, ce qui rend l'angle externe 
J)lutôt pointu qu'arrondi. Ils ont un rebord grisàtre et 11ne tacl1e gris-clair assez 
forte en dehors. Ces lobes dépassent le lobe médian et sont à peine contenus 
deux fois dans la longueur de la tête. 

EpisLome comme dans le Lrivilialus. 
Antennes internes. Elles ont la n1ê111e for111e et les n1êmes proportions que 

dans l'espèce précédente, seulen1ent le pre1nier article est un peu plus long. 
Antennes e:1:lernrs (pl. III, fig. 72) de n1ê1ne longueur que dans l'espèce pré­

cédente. Repliées en arrière, elles alteignent le bord anlérieur du 4.0 seg1nent, 
et lenr longueur est de 7 millirn. sur t 3. La saillie inlerne du 2: article est un 
peu plus forte; les proportions des divers articles sont les n1êmes, à l'exception 
de ceux qui co1nposent Je Giet te1·u1inal; ici c'est l'avant-dernier qui e:,L uu peu 
plus long que le dernier, con1me dans le P. pictus. Les 2.e, 3.°, 4.0 et 5.0 

article!> 
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sonl clislinc1en1ent n1arqués de sillons et de côtes longitudinales. Une pelite pointe 
aiguë existe à l'articulalion du 3.e article avec Je 4." 

Segrnenls tlioraciques. Le bord postérieur de ces segments est un peu plus 
recourbé, ce qui rend plus saillants Jes angles latéraux postérieurs. Du reste, 
les segn1ents thoraciques out Ja n1ême courbure gue dans Je trivillaius ( con1p. 
les fig. 68 et 7 3) et sont recouverts de bosselures lisses disposées de Ja 1nên1e 

. ' man1ere. 
Re'gion épin1érienne un peu plus grande; elle a 1/8 enyiron de la largeur du 

corps, taudis qu'elle n'a que le '/,0 de cetle largeur dans Je lrù,iltatus. 
Palles. La proportion de la J :e à Ja dernière est dans le rapport de 2 à 3 

( 41/. millim. sur G 1/.). Les trois paires anlérieures sont munies de brosses bien 
fournies dans les deux sexes, 01ais chez les mâles plus gue chez les fernelles. 
Les pattes sont d'un gris-clair avec des taches et des lignes plus foncées. 

Segnients abdorninau::r: con1me dans Je lrivitlal,.ts. 
Dernier segrnent ahdun1inal (pl. III, fig. 74). Il diffère entièrement de celui 

de cette dernière espèce. Sa base, en effet, est assez large, mais la lao1e trian­
gulaire qui le termine est étroite dès son origine. Cette lame terminale est allon­
gée, médiocrement pointue et creusée clans toute sa longueur d'un véritable sillon 
très- distinct et assez profond. Le dernier segment alteinL le '/2 des appendices 
externes. 

Lames sous-abdo,ni11ales (fig. 75). Dans la femelle, la 1.'" 1::nne (ci) est courte, 
transversale, i1 bord postérieur droit. La 2.• (b) et les suivanLes sont beaucoup 
plus larges à proportion que dans les autres espèces , et chevauchent sur les 
lames correspondantes de la série opposée. 

L:1 poinle postérieure de ces lames est courte et arrondie. Dans le mâle, la 
1 :• lan1e (a 1) est grande, arrondie en avant et composée de deux lobes, dont 
l'interne se prolonge en arrière en une latnelle triangulaire arrondie. Les autres 
lan1es sont Lrès-pointues et ont la largeur ordinaire. 

Il n'existe dans celle espèce que deux corps blancs de chaque côté, très­
développés proportionnellement. Le bord postérieur des lames qui les renferment 
est rnarqué IJar une ligne brune. 

Appendices du dernier segn1enl ( fig. 74 ). 
Les internes sont encore plus longs que dans l'espèce précédente; ils atteignent 

presque l'extrén1ité des a1>pendices externes, et sont terminés par une touffe épaisse 
de poils serrés et par une soie raide beaucoup plus longue gue les autres. 

Les externes ont la n1ême forn1e et les n1êrues proportions que dans le tri­
vitlalus; ils sont un peu plus effilés dans les rr1âles que dans les fen1e1Jes. 

Couleurs. Le fond général est gris-brun avec une ligne n1écliane plus foncée. 
Sur les côtés de celle ligne médiane se voit une série de n1arbrures fauves, et 
plus en dehors une série de petites tacl1es d'un gris-clair, dont cl1acune n'oc­
cupe souvent que le bord a11térieur du segn1enr. 

• 
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Le bord des segn1euls esl d'une leÎole plus claire. Leurs exlré111ilé:. lalérales 
sont marquées de quelques lacl1e:. rous1,àtres. Le fond gris de l'abclon1en est 
nua11cé de quelques petiles taches fauves disposées irrégulièreruen1. La tête est 
un peu plus foncée que le resLe du corps. Les anlennes grises; Jes 2 ou 5 pre-
1niers arlicles tacl1elés de fauve. J'ai lrouvé sur une colline, près de Barr, un 
individu fen1elle à fond jaune n1arbré. 

Co111me on le voil, la coloration diffère essenliellement de celle de l'espèce 
précédenle par l'absence des lrois bandes abdominales el par la couleur foncée 
de la bande thoracique médiane. Cependanl le P. n1onlicole se rapproclte beau­
coup de la varÎélé grise de l'espèce à trois bandes , lorsque celles - ci ne sont 
tracées que d'une 1nanière obscure. La 1néprise alors est d'autant plus facile que 
les deux espèces onl le n1ême l1abi1us. 

Séjour et mœurs. Je n'ai encore rencontré celle espèce que sur les colline:; 
arides, aux environs de la pelite ville de l\Iolsheirn, et sur uoe colline boi:.ée 
(le Crnx), à pente rapide, située près de Uarr. Elle se lient sous les pierres, le 
plus souvent dans les endroils oi1 celles-ci reposent in1n1édialement sur la terre, 
,nais quelquefois aussi parmi les pierres amoncelées. Très-souvent je l'ai trouYée 
en compagnie avec Je P piclus, d'autres fois avec le scaber. Il paraît qu'elle 
ain,e assez la sécheresse, 1noins cependant que ces derniers : elle est presque 
toujours collée contre la pierre. Elle est beaucoup uloins conllllune que le Piclus, 
et l'on en trouve rare1uent u11 grand nombre réunis. 

ObserPations critiques. 

Le P Ral::.eburgii de lYI. BRANDT ( Conspeclus, 11." 5) est la seule espèce qui 
ait avec la nôtre quelques ressen1blances de couleurs; 1nais le dernier segmenl 
abdominal est plane, tandis qu'il est bien clistincten1ent sillonné dans le rnonlicola. 

Nous avons déjà f.1it voir qu'il diffère du trù•ittalus par plusieu1·s caraclères. 
11 ne diffère pas ,noins du picl1ts, n1algré l'analogie de forn1e des lobes fron­
taux, du filet tern1inal des antennes el du dernier seg,uent abdominal. Le por­
cellion peint se reconnaît, au pren1ier abord, à son corps rugueux, à ses formes 
élnrgies et aplaties, et à l'aspect très- granuleux de sa tête. Nous croyons donc 
que nolre P. monticole constitue une espèce nouvelle bien distincte, à u1oins 
qu'il ne se rattache à l'une de celles ùécrites par HERlltCH -SCH~FFER, ce que 
nous n'avons pu déterminer. 

Espèce 7. Le Porcellion intermédiaire, P. i1tter,nedius. 

(Pl. l, fig. 16.) 

Caracte'ristique de l'espèce. Lobe frontal 111édi:in lrès-cour·t, arqué; lobes laté­
raux allongés, ellipliques ; dernier segment abdoniinal triangulaire allongé, à 
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sommet arrondi, très-légèrement sillonné; les deux derniers articles des antennes 
d'égale longueur; cinq corps blancs aux lames sous-abdon1inales. 

Porcellio processzt froniali ,nedio brevissin10, arcualo; processibus lateralibus 
elong·a/is, elliplicis; ultirno abdorninis cingulo lriangulari elongalo, apice 
rolu.ndatu, i,i dorso vi:1: su/calo; ultin,is anlennarum arliculis inter se œqua­
libus. Lan1inœ infrre-abdo,ninctlfs corporibus quinque albis insfruclœ. 

Description. 

For,ne el di,nensions. For1ne générale du corps co1nn1e celui du dilalalas, 
niais u11 peu n1oins large. 

Longueur on',015. 
Largeur o ,008 (~). 
Hauteur des segn1ents, 5 n1illim. environ. 
Tète de for111e 01·dinaire : elle a le tiers de la largeur du corps; sa longueur 

est contenue 2 fois dans sa largeur. La tête est couverte de granulations rugueuses, 
grossières, disposées assez régulièren1ent. L'angle latéral antérieur cl u 1 _er segment 
thoracique cor1·espond à la base des lobes frontaux. 

Ye11:1: gros et saillants, occupant en longueur un peu moins de la 111oitié cle 
la longueur de la tête; leur bord antérieur répond à la base des lobes latéraux 
du front et occupe plus des ¼ de la largeur de cette base. . 

Epislon,e convexe, mousse, sans carène médiane. 
Lobe _frontal me'dian ( pl. III, fig. 76). Il n'existe pas de proé1ninence pro­

prement dite; l'épiston1e étant convexe, la ligne qui sépare le plan dorsal de 
Ja tête du plan de l'épiston1e est courbée en arc, niais ne forme aucune saillie 
en avant. Le lobe médian est donc représenté par le rebord frontal courbé en 
arc très-ouvert. 

Lobes lalérau:i: développés, presqt1e droits; leur contour décrit une demi­
elljpse régulière; ils sont entourés d'un rebord grisàtre. La longueur de ces lobes 
est égale à la moitjé de la longueur de la tète. 

Antennes internes (fig. 77) plus longues qu'à l'ordinaire, ce qui provient du 
développement du 3.e article qui est très-al1ongé, conique, un peu recourbé sur 
lui-1nême, el qui porte à son extrémité un pe1it article rudimentaire en forme 
de crochet très-délié. 

A nlennes e:1:/ernes ( fig. 78) de longueur ordinaire, assez grêles. Repliées en 
arrière, elles dépassent un peu la moitié du 3.e segment thoracique; leur lon­
gueur est de 8 1nilliro., celle du corps étant de 15. Le 2.e article forme en dedans 
une saillie arrondie, égale à la moitié de sa largeur; le 3." article un peu plus 
long que le précédent. Cet article et le 4.e ont ensen1ble la longueur de l'article 
suivant, et celui-ci est égal aux deux derniers réunis. Les deux derniers articles 
sont égaux entre eux. Les 3.e, 4.e et 5." articles sont marqués de sillons longi­
tudinaux étroits et superficiels . 

-
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S'egn,enls thoraciques. lis ont la courbure ordinaire; leurs angles latéraux pos­
térieurs sont peu prononcés, surtout i1 partir du 4.c seg111ent, parce· qu'alors le 
bord postérieur des segn1e11ts est presque droit. 

Ré1.,-io1i épiniérienne étroite, le ¼ de la l.irgeur du corps. 
Les segments tl101·aciques sont couverts de granulations grossières, no111breuses, 

très· serrées, occupant presque toute la longueur cle chaque segment. 
Ptilfes de grandeur el de proportions ordinaires. Elles sont n1unies de brosses 

n1édiocren1ent fournies, au dernier article des trois paires antérieures, cbez la 
fen1elle. 

Segn1enls abdon,inau:i· li bords latéraux, de grandeur et de forn1e ordinaires, 
très- peu relevés. Ils sont couverts de granulations beaucoup plus petites que 
celles du thorax, dis1">osées sur deux lignes transversales parallèles. 

Dernier sego,ent abdo,ninal ( fig. 79) triangulaire, terminé par une Jan1e for1e-
111ent arrondie à son extrén1ité, à peu près comme dans le dilalttlus; cette larue 
est marquée d'une dépression longitudinale r.rès-superficielle, et elle est entourée 
d'un bord plus clair. Le dernier segment atteint le pre111iel' tiers des appendices 
externes. 

Lan1es suus-abdorninales. Dans la fen1elle les lan1es de la 1 .r• paire sonl grandes 
(fig. 80), arrondies par leurs bords, terminées en arrière pal' une pointe lrès­
})t'Ononcée. Les autres ont leur pointe postérieure égalen1ent assez allongée. Tou/es 
les larnes sont ,nztnies d'un corps blanc qui occupe, dans les 3 1Jaires antérieures, 
plus de la n1oitié externe de la lame. 

N'ayant à ma disposition qu'une seule fe111elle de cette espèce, je ne puis rie11 
dire des lames sot1s-abdon1inales du n1âle. 

Appendices du dernier segn,enl ( fig. 79 ). Les internes dépassent le dernier 
segment ahdon1inal et sont ter1ninés par un pinceau de longues soies. 

Les e:t;lernes courts, renflés , régulièrement styliformes. La portion dorsale de 
l'article basilaire a environ le tiers de leur longueur. 

Coule1trs. Gris de fer uniforn1e, à peu près comme dans le P. rude, avec 
quelques n1arhrures obscures; le bord de tous les segn1ents plus clair; de chaque 
côté du thorax une série de tacl1es gris-blanchâtres, peu apparentes. Le corps 
est luisant, à cause de l'aspect lisse des granulations qui le recouvrent, 

Séjour et obserµalions critiques. Je n'ai encore trouvé que deux individus de 
celle espèce, l'un dans une cave, au milieu des détritus de matières végétales 
très - peu humides, avec le dilalalus et le lœ,,is; l'autre sur t1ne colline pier­
reuse, dans la 1nê1ne localité que le P piclus. Je l'avais pris d'abord pour une 
variété du dilata/us, à cause de la forme du dernier segment abdominal; n1ais 
ayant vu qu'il y avait 5 paires d'organes blancs sous l'abdon1en, je n'ai pas tardé 
à n1e convaincre qu'il constituait une espèce bien distincte. 

Je ne puis le rattacher à aucune des espèces décrites jusqu'à présent. Je l'ai 
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nommé inlermedius, parce qu'il a beaucoup d'analogie avec le P. dilatatus et 
qu'il se rapproche par quelques caractères soit du ,nonticola, soit du Lrivillalus. 

Espèce 8. Le Porcellion frontal, P. fro,ztalis. 1 

(Pl. I, fig. 11.) 

Caractéristique de l'espèce. Corps allongé, pruineux; bord fi·onLal droiL, sans 
lobe n1édian; lobes latéraux rudimenLaires ; anLennes longues annelées de blanc; 
dernier segn1ent abdon1inal lriangulaire aigu, avec une dépression à sa surface, 
mais dépourvu de sillon. 

P. corpore elongalo, prainoso; fronle recto, processu, n1edio cctrenle ,· processibus 
lateralibus 1ninin1is; artlennis longis albo-annulalis; ultin10 abdo,ninis cingulo 
triangulari, apice acttLo, in dorso pa1,1,lisper depresso sed ,ion sulcctlo. 

Synon. P. n1aculicornis (?) HERRlCH-Sca..EFFER (cab. 34, fig. 16). 

Description. 

Corps ovalaire, allongé, médiocrement bombé; lisse ou à peine rugueux. 
Longueur 7 à 1 o n1illi1n. 

Largeur 5 à 4 '/4 -
Hauteur des segments 1 ¼ rnilli1n. 
La femelle a à peu près les n1ên1es proportions que le 1nâle. 
!fauteur des seg1nents thoraciques, 1 1nillim. 
Tête transversale, sa longueur conlenue deux fois et demie dans sa largeur. 

La largeur de la tête est environ les ½ de celle du corps. L'angle laLéral anté­
rieur du 1)ren1ier seg1nent tl1oracigue aueint le bord postérieur de l'œil ou la 
moitié de la tête. 

Lobe frontal me'dian ( pl. III, fig. 8 1) nul; le bord antérieur du front est à 
peu près droit, sans aucune saillie médiane. 

Lobes late"rau:1: ruclill1entaires à peine marqués, arrondis, forten1ent inclinés 
en dehors; ils se réduisent à une petite saillie située au-devant des yeux. Les 
bords internes de ces petites én1inences , au lieu de se continuer avec la ligne 
fi·ontale, descendenL de chaque côté sur l'épistome, sous la forme de deux filets 
déliés qui se réunissent au bas de ce dernier sous un angle assez ouvert. 

Yeu.:i: très-petits, ovalaires, disposés obliquement derrière la h:ise des én1inences 
frontales et répondant au tiers antérieur de la tête. 

Episton1e presque plane. 
A,itennes i,itern.es ( fig. 82 ). Le 1 _er article a la forme ordi11aire; niais les deux: 

1. Je lui donne ce non1 pour indiquer que la région frontale présente, dans cette espèce, une 
confonnatio11 particulière . 
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suivanls, nu lieu de se rétrécir de plus en plus co1nn1e dans les autres espèces, 
conservent encore une lnrgeur proportionnelle assez considérable. Le dernier 
nrticle ne se voit qu'à l'aide d'un fort grossissen1ent. 

Antennes e:1:lhnes (fig. 83) Jongues, déliées; leur longueur égale la moitié 
de celle du corps; repliées en arrière elles atteignent presque Je bord postérieur 
du 4.e segn1ent thoracique. Le 1.e, article est court, arrondi et à découvert, à 
cause de l'état ruclio1entaire des éminences frontales. La saillie interne du 2.

0 

article est peu prononcée, arrondie; cet arlÎcle présente deux petites pointes près 
ile son articulation. Le 3. • nrticle est un peu plus long que le précédent; le 4.c 
égal nux deux précédents réunis; le 5." a aussi à peu près la longueur des deux 
précédents. Le filet terminal est plus court que le 5." article; les deux pièces qui 
le composent sont inégales, la 1."' étant plus longue que la dernière. Des sillons 
et des arêtes très-prononcés existent aux 2 \ 3." et 4: articles, ils sont plus fai­
bles au 5. c Les antennes sont grises, avec un anneau blanc à l'extrén1ité des 
articles 3:, 4 .. • et 5.c 

Segn1enls tlioraciques médiocrement bo111hés. Le bord postérieur du 1 .c• seg­
n1ent est convexe eo arrière au lieu d'êlre concave, et se fond insensiblement 
a,,ec l'angle latéral posLérieur; il e11 résulte que ce dernier est arrondi et snns 
snillie. Le bord postérieur des deux segn1ents suivants est droil el les angles laté­
raux postérieurs également sans saillie. Ce n'est qu'à partir du 4.c segment que 
la ligne du bord postérieur con1mence à se courber, de manière à former un 
angle laLéral postérieur qui ne devient u11 peu aigu qu'aux deux derniers seg­

ments thoraciques. 
Les régions épin1ériennes ont le ¼ de la largeur du corps. 
Palles. Sur un individu de 1 o millim. de longueur, les pattes de devant avaient 

5 ¼ n1iliim., celles de derrière 5. Les brosses des 3 paires antérieures so11t très­

fines dans les deux sexes. 
Segments ahdon1inau:,1.:. L'abdomen se rétrécit subiten1ent; il est très- court 

comparativen1ent au thorax; les pointes qui terminent latéralement les 5.
8

, 4-" 
et 5: segrnents sont très- courtes. 

Dernier segn1enl ( Gg. 85) très-petit, large à sa base, terminé par une pointe 
a1guë et courte. Sa face dorsale présente une large dépression qui règne dans 
toute sa longueur: mais cette dépression est très-superficielle et ne constitue pas 

un véritable sillon. 
Le corps tout entier ainsi que la tête sont couverts de granulations très-fines, 

mais non rugueuses, disposées en séries transversales sur la n1oitié antérieure des 
seaments thoraciques et sur le bord postérieur des segments abdominaux. 

O re 
Lames sous-abdominales ( fig. 87 ). Dans la femelle la 1. est transversale, son 

bord antérieur un peu échancré , son bord postérieur à peu près droit. La 2." 
• • • 

lao1e et les trois suivantes sont assez pointues. 
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Dans le mâle, la 1 :• lame (a 1) est comme formée de deux lobes; l'externe, 
épais el petit, renfern1e le corps blanc, l'interne esl lamelleux et arrondi en avant 
et en arrière. La 2.° laine a une pointe extrêmement longue, de n1ême que les 
Jarnes qu.i suivent. 

Il n'existe d'organes particuliers de la respiration qu'aux deux paires antérieures . 
.rlppendices du dernit'r segn1ent. Les internes dépassent un peu le dernier seg­

ment et atteignent le quart des externes. 
Les e:i:lernes sont courts dans la femelle ( fig. 85), mais très- longs chez le 

mâle ( fig. 86); ils ont, chez ce dernier, trois fois la longueur de l'article hasi­
laire et sont en forn1e de lame de sabre. 

Couleurs. La couleur de cette espèce est d'un brun u11if orme tir;inl un peu 
sur le rougeâtre ou d'autres fois sur le gris, avec quelques 1narbrures très-peu 
marquées sur les côtés. Le corps est lisse, mais presque toujours recouvert d'une 
couche vaporeuse grisâtre assez semblable à l'enduit qui recouvre certaines prunes 
et que le doigt enlève facilement. Le bord rles segn1ents est d'un gris clair. 

J'ai trouvé cette espèce dans une cave peu l1umide, au 111ilien des détritus 
pt1lvérulents qu'on rencontre sous les tonneaux et sous les 111adriers; dans plu­
sieurs cours d']1abitation, derrière les pierres, dans des endroits secs, dans des 
écuries. Ce porcellion court avec agilité et se reconnaît facilen1ent à la longueur 
de ses pattes. Il se plait en général dans les lieux secs. Je ne l'ai ja1nais vu dans 
la campagne. 

La seule espèce de la Faune d'Allen1agne qui pourrait se rapporter à celle que 
je viens de décrire, est le P. rnaculicornis de HERR.ICB-ScR&FFER, car les nntennes 
sont annelées de blanc con1me dans la n1ieone. lVIais d'après la description du 
zoologiste alleD1and, le dernier segn1ent abdon1inal est 1nuni d'u11 sillon longi­
tudinal très-prononcé, tandis que le P. frontalis n'a qu'une dépression superfi­
cielle. Du reste, lvl. HERRTCH-SCHEFFER ne parle ni du front, ni des antennes 
sous le rapport de leurs for,nes, en sorte qu'il n'est pas possible de se pro­
noncer sur l'identité ou sur la distinctio11 des deux espèces. 

Espèce 9. Le Porcellion armadilloïcle, P. ar111adilLoides. 

( Pl. I, fig. 18.) 

8.J'n011:)'nzes. 

Oniscus conve:rus, DE GÉER, Geschichte der lnseclen, t. VII, p. 200; pl. 35, 
fig. 11 ( figure méconnaissable). 

O. sa:i:atilis, HARTI\IANN, dans Cuv1ER, l\'Iémoire sur les Cloportes ( Journal 
d'hist. nat. ). 

Confondu probablement avec le lœvis ou avec d'autres porcellions. 

Caractéristique de l'espèce. Corps allongé, elliptique, à segments très-convexes, 
BB. 9 

• 
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lisses; lobe frontal n1édian Lrès - court, aigu; lobes latéraux: tronqués en avant; 
une arête saill:1nLe verticale à l'épistome; dernier segment abdominal aigu, plane 
et un peu convexe en dessus; 5 corps blancs de chaque côté aux: laines sous­
abdominales; port des arn1aclilles. 
Porcellio corpore elongalo, elliplico, ci"gulis ?)aide co,ive:i:is, lœ11ibus; process,~ 

fronlali rnedio brevissirno, aculo; processibus laleralibus Lruncalis; ct1rena ver­
Liccili in epislon,alc, i,iter anlennarurn bctsim, proniinula; u!Lin,i c1bdon1inis 
cing1tli npice aculo, SIJ.pra piano, conve:r:o. Laminœ infra abdorninales cor­
poribus quinque a/bis ulrinque inslrucfœ. Habitus arn1adillorum. 

Descriptio,1. 

Forme el din,ension. La forme générale du corps diffère beauconp de celle 
des autres porcellionicles, pour se rapprocher des armadilliens. Le corps est en 
effet allongé, étroit, elliptique, for1en1ent convexe et les anneaux sont disposés 
pour permettre à l'anin1al de se rouler 1Jarfuite1nent en boule. 

Longueur 12 n1i.ll. ~; 1 2 mill. cf. 

Largeur 5 - - 4 - -
Hauteur des seg,nents 3 n1illim. 
Ainsi le rnàle est plus allongé que la fen1elle, et l'espèce est en génér.il plus 

étroite que toutes les autres. • 
Te'Le transversale; sa largeur est à celle du corps comn1e 3: 5; cette largeur 

est le double de sa longueur. La tète est parfaiten1enL lisse, sans aucune granu­
la Lion, recouverte seulement de très-petites bosselures qu'on distingue à la loupe. 
Elle est entièren1ent enchâssée dans l'échancrure du t."' segment, l'angle latéral 
anLérieur de ce seg1nent atteignant le nive.iu du bord antérieur des lobes frontaux. 

Yeu.1,· gros, compris entre deux lignes, dont l'nntérieure passe à une petite 
distance derrière les protubérances du fi·ont, el dont la postérieure répond à la 
moitié tra11sversa le de la tête. Les yeux couvrent la 1noitié externe de la base des 
lobes frontaux. 

l.!.,piston,e muni d'une arête saillante longitudinale très-forte, sorte de carène 
qui descend entre la base des antennes. 

LobP. frontal 1nédian ( pl. Ill, fig. 88), réduit à u11 triangle extrêmen1ent petit 
et très-aigu <l'o11 part la carène dont nous ve11ons de parler. La base de ce tria11gle 
est contenue au moins 4 fois dans la largeur de la tête. 

Lobes latérau,:t: larges, peu sai.llants, dépassant à peine le niveau de la carène 
de l'épistome. Leur largeur est contenue 3 fois clans celle de la tête. Ils sont 
à peine déjetés en dehors; leur bord exté1·ieur est droit; leur bord antérieur 
coupé aussi en ligne droite, mais se fondant par une ligne courbe insensible 
avec le bord interne, lequel vient joindre la hase du lobe médian. Les lobes 
latéraux sont de couleur grise, bordés d'un filet plus clair . 

• 
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Antennes internes (fig. 89) se rapprochant par leur forme de celles du P. inter­
n1edius. Le 1 .

8
' article a la fora1e ordinaire; le 2.

8 est très-petit; le s: au con­
traire, long, conique, recourbé en debors et lern1iné par un très-petit article 
difficile à distinguer. 

A nlennes externes ( fig. go) grêles, dépassant, quand on les replie en arrière, 
le bord postérieur du 3: segment thoracique. Leur longueur était à celle du corps 
corr1n1e 7 : 15 dans une femelle. Le 1.er article, globuleux, est en partie à dé­
couvert, à cause du peu de saillie des lobes frontaux; 2.e article peu élargi à 
sa base et for111ant une saillie arrondie peu prononcée; 3.e article un peu plus 
long que le précédent; le 4." est égal au 2." et au 3." réunis; le 5.e égale :iussi 
la longueur des deux précédents. Quant au filet te1·01i.nal, il est plus court que 
Je 5.e article et se compose cle 2 articles peu inégaux , Je cle,·nier lerruiné par 
une pointe blanche étant un peu plus court que le précédent. 

Les articles des antennes sont régulièrernent cylindriyues sans sillons ni côtes, 
ni apophyses saill:intes. Elles sont finenient cl1agrinées, de couleur grise avec 
quelques lacl1es plus pâles; les 3 pren1iers :irticles sont blanchâtres. 

Seg,nenls thoracù1ues très -bon1bés ( fig. 91), aussi élevés yue dans ].,s mar:i­
dilles, el ayanl, cornme ceux de ces dernières, une forn1e particulière qui pern1et 
à l'anin1al de se rouler en boule. 

Le premier, un peu plus long que les autres, a la forn1e ordinaire; 1':ingle 
latéral postérieur esl très-aigu. Les exlré111ités latérales des 2.

0
, 3.·, 4.e el 5.0 seg­

ments sont coupées obliquement par leur hord antérieur, en sorte qu'il existe 
un intervalle assez marqué entre ces extrérr1i1és lorsque l'anin1al est étenclu. Qu;ind 
l'animal se roule en boule, au conlraire, l'étroitesse de ces borns latéraux leur 
permet de glisser les uns sur les autres et de s'arr:inger de 01anière à occuper 
le motos de place possible. Le bord inférieur des deux derniers segn,enls est 
coupé en ligne droite et ne se prolonge pas en pointe; le dernier rec-ouvre entiè­
retnent les ho1·ds latrraux des deux pre111iers segments abdominaux el touche au 
bord antérieur du troisièn1e. 

Les segments tl1oracigues sont parfi,itement unis, sans aucune Lrace de granu­
lations, excepté sur les côtés, où l'on en voit quelques-unes éparses; il e,i~1e 
quelques bosselures irrégulières très-peu élevées qu'on n'apt'rçoil qu'à l'aide d'une 
forte loupe. 

Régions épin1ériennes assez courtes ( 1 millim. environ de chaque cô1é ). 
Pattes grêles et moins disproportionnées que dans les autr1·s espèt!es; les anté­

rieures ont pr:ès de 5 n1illin1. et les po1,térieures n'en ont que 6 sur un incli­
vidu long de 15 millim. Les brosses des 3 p;iires antérieures sont très-F,ibles 
chez la femelJe; elles sont plus fourni.es dans Je n1âle et existent aux d1eux cler­
niers articles des 4 p:iires antérieures. Le n1âle a aussi les pattes un peu plus 
fortes que la fe1nelle . 
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.!l'e15n11•nls abdorninau:l: ayant leurs bords lnléraux prolongés en lan1es pointues, 
cnD11ne dans les aulres porcellions et non tronqués con1rne dans les ar·madilles. 
Ces segrnents sont aussi convexes dans leur portion tergale que ceux du thorax; 
ils so11t aussi parfaiten1enl lisses. 

Dernier seg111enl abdorninal ( fig. 92) convexe, sans aucun sillon, triangulaire, 
f ur1en1enL incliné en bas, terrniné par une lan1e effilée, médiocren1enl pointue, 
qui dépasse l'article basilaire des appendices externes. 

Lan,es so11s-c1bdo111inales ( fig. 93 el 94 ). Dans la femelle, la 1.'" lao1e (a), 
assez grande, a son bord postérieur droit; son bord antérieur forme en avant 
une saillie arrondie. La 2.e ( b) a à peu près la même for1ne; les sui van les se 
rnpprocbent de )a forme triangulaire el ont leur angle postérieur interne peu 

saillant et 111ousse. 
D,tns le 111àle, la forn1e de Ja 1 :• lan1e (a') est la mên1e, n1ais son bord 

interne se prolonge en arrière en une courte pointe. La 2.
0 

( b1
) a une pointe 

très-longue; les autres sont également terminées par des pointes effilées. 
Dans les deux sexes il existe un corps blanc au bord externe de chacune des 

lan1es sous-abdoo1ioales, allant en din1inuanl de la preruière à la dernière, comn1e 
dans le lrivillttlus et dans l'i,iler111edius . 

A11pendices du dernier seg,nenl (fig. 92). 
Les internes soul longs, ter1ninés par une touffe de poils dont deux plus 

longs et fJlus raides; ils atteignent ln n1oitié des externes dans la fen)elle. 
I~es appendices el:lernes sont styliforrnes, arrondis, peu pointus, ayant a peu 

près la longueur du bord externe de l'article basilaire. Dans les 01;\les ils sont 
plus longs et leur bord interne est légèren1ent recourbé en dehors. 

Couleurs. Couleur générale gris de fer avec le bord des segments· plµs clair. 
De chaque côté de la ligne médiane se voit une lnrge bande longitudinale de 
n1a1 brures form~es par des aggloruéralions de petites taches ou de 11etits trnits 
d'un fi1uve pâle qui occupent la n1oitié anlérieure de chaque segment Ces petites 
taches devie11neot de n1oins en n1oins non1breuses en arrière, et finis:,enl par se 
réduire à un ou à deux points obscurs sur chacun des seg111ents de l'abdon1en. 
En del1ors des 111arbrures il existe, sur les côtés du thorax seulen1ent, une série 
de grosses tacb.es blanchâtres, semblables à celles du Cloporte des u1urailles. 

Dans la plupart des individus jeunes ou non encore adultes des deux sexes, 
le dernier segnient abdon1inal et les appendices externes de l'abdo1nen ou seu­
len1ent leur article basilaire sont d'un brun rougeàtre assez intense . 

Séjour et ,nœurs. Le P. arrr,adilloide, sans être rare, est loin cependant d'être 
aussi con1n1un que le P. rade. On le trouve plus particulièrement sous les pierres, 
dnns les lieux un peu humides; je l'ai rencontré aussi quelquefois sous des plan­
ches pourries, sous des pots de fleurs, 111ais plutàt d~ns le voisinage des habi­
tations qu'en pleine ca1npagne. Il vit souvent en comn1un avec les autt·es c1opor-

• 
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tides ; quelquefois cependant je n'ai trouvé sous une n1ême pierre que des 
individus de cetle espèce. Aussitôt qu'on a soulevé une pierre ou une planch.e 
qui recouvrnit ces petits animaux, ceux-ci, au lieu de fuir comme les autres 
cloportides, se n1etteut en houle et se laissent rouler le long du plnn incliné 
sur lequel ils se trouvent, puis se tiennent quelques instauts i1111nobiles d:ins 
cette 11osition. Les deux exLré1rii1és de leur corps sont tellen1ent appliqufes l'une 
contre l'autre 1 qu'on n'aperçoit plus que leurs antennes et les appendices Le1·01Î­
naux de l'nbdomen; les pattes sont entière1nent cacl1ées. Au preu1ier abord on 
croirait voir une petite armadille. Au bout d'un Lemps variable, généralement 
assez court, ils se déploient et fuient avec rapidité pour se cacher dans quelque 
lieu obscur. Leurs habitudes sont du reste conforn1es à celles des autres por­
cellions . 

Observations critiques. 

li est assez probable 4ue le porcellion, auquel j'ai donné le nom d'ar1nadil­
loïde, a été conuu et indiqué par plusieurs auteurs, ainsi que je l'ai dit dans 
la synonymie. I.VJ. SUN DEWAL, de Stockl1ol1n , n1'a dit qu'il le connaissait sous 
le num de saxali.li.s, et c'est aussi sous cette dénon1ination c1ue CuvIER J'indique 
com1ne lui ayant été donné par RART])1ANN, de Sluttgart. LATREILLE en dit quel­
ques 1nots à !a suite cle sa description des armadilles. 11 Le Cloporte voùté de 
DE GÉER, dit cet auteur, se roule en boule de même que les armadilles; mais 
ses caractères ne sen1blent pas s'éloigner de ceux des Cloportes. Cette espèce est 
peut-être l'O. saxati./i.s de CuvrER." (Hist. des crust. et des ins., l. VII, p. 4.9.) 

Cependant les auteurs fr.inçais qui sont venus plus tard n'en font pas n1en­
tion ou paraissent le confondre avec le P. lisse. Cette incertitude dans la déter­
mination d'une espèce si nette1uent caractérisée, fiiit voir l'insuffisance des des­
cripLions qui ne reposen L que sur les couleurs. J'ai donc cru devoir, pour éviter 
toute confusion, proposer pour ce porcellion un nouveau no1u spécifique fondé 
sur l'habitude qu'il a de se rouler en boule et sur la resse1nblance qu'il pré­
sente alors avec les arn1adilles. 

• 
CHAPITRE III. 

Description des A.rn1adllliens. 

Ceure Arn1aclilliclie, Arnzctdillidiurri~ BRANDT. 

Caractères du genre. Appendices externes du dernier segment abdominal ne 
dépassant pas ce segment; article tern1inal très-grand , lamelleux, inséré à l'extré­
mité d'u11 article basilaire petit, à peine visible en dessus. Un écusson saillant 
à l'épistome; la ligne frontale interron1pue au n1ilieu; les lobes latéraux convexes 
en dessus, placés au-devant de la ligne frontale. 
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Appendices e:i:leriores ulfimi abdon,inis cinguli hoc cingulu,n non superanles; 
arliculu.s lerrninalis e<·olufus, lan,ellosus, ad apicem arliculi basalis minimi, 
supra vi.:i: conspicui, inserlus. Sculellu,n in epislumale prominens; linea fron­
Lalis in rnedio inlerrupla; processus laiera/es supra convexi, ante lineani 
fronlalen1 in lalere prorninenles. 

Espèce 1. L'Armadillidie commune, Armadillidium vulgare. 

Synonynzes. 

Oniscus armadillo, LtNN., Syst. nal.; Faun. suec.; Seo POLI, F ABR., etc. 
Le Cloporte armadilJe, GEOFF., Op. cil., 2, p. 670. - On. cinereus, ZENKER, 

Pan::.er's Faana, n. 0 
22. 

A rmadillo vulgc,ris, L,\TR., Hist. des c1·ust., t. VII, p. 48; DES111., Consid., 

p. 325; LAMARCK, etc. A. variegal1Js, LATR., ibid. 
Arrnadillidium Zenkeri, BRAI'\DT, Consp., n.0 5. 
Arn1adillidiun1 vu/gare, MtLNE-EoWARos, Crust., t. ID, p. 184. 
Ar,nadillo opacus (7) H.-SCR..EFFER, cahier 34, n."' 2 et 3. 

Cr,racléristique de l'espèce. Écusson prélahial appliqué contre le front et dé­
passant à peine son bord antérieur; dernier segn1e11t abduminal peu allongé, trinn­
gulai re, tronqué à son ex tréruité. 

Arm. scutello prœlabiali fronli adpresso, lin.ea,n _/rontalem vix superanfe; ul­
timo abdon1inis ci,igulo paru nt elongalo, LrianguJari, apice lruncalo . 

Descriptiorz. 

Forme générale et dimPnsion. Corps allong", elliptique, aussi large en arrière 
qu'en avant; forten1ent convexe; presque aussi large dans les mâles que dans les 

femelles . 
Longueur, 11 n1illim. cf'; 13 ~­

Largeur, 5¼ - 7-
Hauteur des segn1ents, 4 01illin1. 
Tête allongée transversalenient; sa longueur contl'nue plus de deux fois dans 

sa largeur; celle-ci est un peu plus de la 1noitié de la largeur du corps. La tête 
est fortement encbassée dans l'échancrure du 1." segment tboracique, Jes angles 
latéraux antérieurs de ce sego1ent étant de niveau avec le rebord frontal, ou 

même le dépassant un peu. 
Yeux très-petits, t1 ès-finen1enl granulés, de forn1e ovalaire, situés sur les côtés 

de la tête et occupant un peu moins de la n1oitié antérieure du bord latéral de 

celle-ci. , 
Epislon1e élevé, offrant en avant, sur la ligne n1édiane, une plaque triangu-

• 
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Jaire, sorte d'écusson qui sen1ble con1rne appliqué contre lui ( pl. III, fig. 95 c). 
La base de cette saillie, dirigée en haut, forn1e une ligne transversale ondulée 
qui borde comme un filet la partie moyenne du front (fig. 95 a). De chaque 
côté de ce rebord niédian se trouve une ligne saillante ( b) qui lin1ite le front 
en avant et s'étend jusqu'au devant des yeux. Le sommet du triangle forme t1ne 
petite carêne qui atteint le milieu de l'épistome. Tout à fait en bas de ce der­
nier, immédiate1nent au-dessus du labre, se voient deux petites crêtes transver­
sales, une de chaque côté. Il existe entre l'écusson triangulaire et ces crêtes une 
excavation assez profonde dans laquelle se logent les deux premiers articles des 
antennes. 

Lobes latérau:1: du front ( fig. 95 d) situés au-dessous de la ligne frontale, 
convexes en dessus, concaves en dessous, arrondis par leur bord, peu saillants, 
recouvrant la base di>s antennes. Leur bord interne descend obliquen1ent au­
devant de l'épistome; entre la saillie que foro1e ce bord interne et 1e bord latéral 
de l'écusson, se trouve un enfoncement qui sert à loger le 3.e article des antennes 
externes. 

Antennes internes rudin1entaires (fig. 96) composées de 4 articles, le 1."' aussi 
long que les deux suivants, le 2.

8 petit, le 3.e allongé , le 4.0 à peine visible, 
tout co1nme dans les porcellionides. 

Antennes externes ( fig. 97) courtes et grêlrs , insérées très en dellors de la 
ligne médiane. Repliées en arrière, elles dépassent à peine le 1 _er segment Lbo­
racique. Sur un jndividu long de 14 niillim., les antennes n'en avaient que 5, 
ce qui fait à peu près le tiers de la longueur du corps; 1 .~• article court, glo­
buleux; 2.~ allongé, sans saillie interne; 3.0 plus court que le précédent; 4: égal 
à peu près en longueur au 2.°, mais un peu moins large; 5.° article plus long 
que le précédent; le filet terminal, un peu plus court que le 5.0 article, est coin­
posé de deux pièces à peu près égales entre elles; la dernière cependant est un 
peu plus longue. Ces a rLicles n'ont ni côtes, ni sillons, ni épines aux articula­
tions ; ils sont couverts de poils blancl1âtres très-fins et très - serrés. 

Segn1en{s thoraciques Lrès-bombés ( fig. 98) ; les deux premiers un peu plus 
longs que les autres; les angles latéraux postérieurs du pre1nier tern1ioés en une 
1>oiote très - prononcée, ceux du second en une pointe plus courte, mousse. Le 
bord postérieur des autres segments étant drojt, il n'y a plus d'angle latéral sail­
lant. Les extrémités latérales des 5 segn1ents thoraciques intermédiaires sont tail­
lées en biseau très-oblique aux dépens de leur bord antérieur; il en résulte qu'il 
existe entre ces extrémités de profondes échancrures, quand l'animal est étendu; 
quand, au contraire, il veut se rouler en boule, cette forme effilée des extré­
mités des segn1ents leur permet de glisser les uns sur )es autres et d'occuper 
très-peu de place. 

Pattes. La disproportion entre les pattes de derrière et celles de devant est 
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moindre que dans les porcellions et dans les cloportes. Sur un individu long 
de 1 3 01illim., ]es pattes antérieures avaient 4 n1illi1n 1/., et celles cle derrière 
5 millin1. Ces pattes sont grêles, 01unies de faibles brosses aux trois paires anté­
rieures dans la femelle; dans le n1âle, au contraire, il existe des brosses plus 
larges aux deux derniers articles de toutes les palles, excepté de la dernière. 

Seg,nenls abdon,inau:r. Les deux preo:riers sont _fortement enclavés dans le 
dernier thoracique; les extrémités latérales des trois suivants ne sont pas pro­
longées en pointe con1me dans les porcellionides, ruais elles ont leur borcl infé­
rieur coupé en ligne droite, con101e le pren1ier et le dernier thoracit1ue. 

Dernier segn1ent abdon1inal ( fig. 99) triangulaire, à sommet tronqué en ligne 
droite, à bords latéraux d1·oits. La hase de ce triangle décrit un arc dont la lon­
gueur forme environ les % de l'échancrure du pénultièn1e article. La longueur 
de cette base (largeur du triangle) est à peu près égale à la longueur du triangle. 
La face dorsale du dernier segment est unie, sans dPpression. 

Laines sous-abdon1inales ( fig. 1 oo et 1 o 1 ). Elles ont la mè1ue disposition et 

la 1nê1ue foru1e à peu près que dans les parcellions; seulement elles sont plus 
allongées transversalement dans les femelles et plus pointues cl1ez les n1âles. 

Dans les femelles, la 1.'" lan1e (<t) est courte, très-allongée transversalement, 
ho1nbée; son bord postérieur à peu près droit, sans pointe en arrière. La 2: et 
les suivantes ont en ar,ière une pointe peu prononcée. 

Dans les n1àles, la 1.'e lan1e (a') est composée d'une partie externe bombée, 
et d'une })artie -interne qui se prolonge en avant et en arrière en for111e de lame 
arrondie, dont la longueur esl le double de celle de la portion externe. La 2.e 

laine (b') est tern1inée par une pointe postérieure très-allobgée; les autres lames 
sont aussi très- pointues. 

Les corps blancs n'existent qu'aux deux paires antérieure:;; ils sont très-déve­
loppés chez le rnâle et chez la fe1nelle et occupent environ les ½ de la largeur 
de la lan1e qui les renferme. 

Appendices dLt dernier seg111enl \ fig. 99 ). L'article basilaire gui supporte ces 
appendices est presque entièrement caché; on n'aperçoit en dessus, dans l'échan­
crure située entre les deux derniers segments, qu'un point extrên1ement petit; 
vu par sa face inférieure, cet article est beaucoup plus large que long 

Les rzppendices internes, insérés à l'angle interne de l'article basilaire, sont 
grêles, comprimés latéralement, un peu dilatés à leur extrémité et trrrninés J>ar 
11ne touffe de poils qui dépassent un peu le dernier article de l'abdomen. 

Les appendices e:r:Lernes, insérés à l'extrémité de l'article basilaire auquel ils 
font suite, sont larges, triangulaires, lamelleux et remplissent l'intervalle qui existe 
entre les deux derniers segments. Leur côté externe suit la courbure de l'avant­
dernier segment; l'interne s'appuie contre le côté du triangle du dernier segment 
et le bord postérieur se continue avec l'extrén1ité tronquée de ce triangle. 

• 

• 
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Couleurs. Le corps est lisse, luisant, sans aucune granulation. La couleur varie 
beaucoup. Un grand nombre d'individus sont d'un gris plon1bé uniforme, avec 
le bord postérieur des anneaux blanchâtres. Assez souvent, sur ce fond gris-noir, 
on voit des tacl1es d'un jaune de soufre distribuées irrégulièren1enl et en no111bre 
varinble; les principales sont disposées sur deux séries longitudinales. D'autres, 
au contraire, ont le fond plus clair et sont ruarbrés de gris et de jaune. Quelles 
que soient ces variétés de couleur, tous les individus se ressemblent par les dé­
tails de leurs forn1es, et je n'ai pu trouver aucun caractère qui fllt de nature 
à les distinguer comme espèces. Nous non11uerons la première variété plun1he11ot 

1 C • et a 2. varLegatum. 

Séjour et ,nœu,rs. L'armadillidie ordinaire habite sous les pierres, sous les plan­
ches, etc. , dans les cours, les jardins, en compagnie avec les porcellions et 
quelquefois avec les cloportes. Elle ne recherche pas les lieux humides, et elle 
se tient surtout de préférence le long des n1urs, dans des enclroits assez secs. 

Aussitôt qu'on la touche, elle se roule en boule et reste longtemps dans celte 
position. Ses n1ouvernents sont beaucoup moins rapides que ceux des cloporles 
el des porcellions. 

Obserriatio,zs critiques. 

Il est remarquable que l'on ait donné à l'arrnadille ordinaire, l'une des espèces 
de cloportides les plus comrnunes, des dénominations tellement diverses qu'on 
pourrait croire qu'elles concernent des espèces différentes. Cependant il est hors 
de doute que c'est l'espèce commune, et par conséquent celle que nous décri­
vons ici, qui a été n1entionnée successiven1ent sous les dénominations d'Oniscus 
ar,nadillo, L1NN., Cloporte arn1adille, GEOFF., et A rrnadille coma1un, LATR. Ce 
dernier auteur, en effet, Je caractérise de la n1anière suivante : ,, Il est d'un gris 
de plon1b foncé et luisant en dessus, avec le bord des anneaux pâle.>> (Hist. des 
crust. et des ins., r. VII, p. 4 8.) C'est bien certainen1ent aussi cette espèce que 
ZENKER a désignée sous le nom de cinereus ( voir la synonymie), et l\J. BRANDT 

sous celui de Zenkeri. lVI. BRANDT le clésigne par la phrase suivaute: 
c, Dorsun1 e nigricante griseun1, pal/ide flavo 1nac1tlalum. Cingulorum margines 

posl erivres fla1,1escenles. '' 

Pouryuoi cet auteur si exact n'a-t-il pas conservé la dénomination spécifique 
de LATREI LLE et de la plupart des autres zoologistes? 

La description donnée par M. l\'I1t. 'E-EDWARDS est claire et exacte, parce 
qu'elle repose sur des caractères de forme plutôt que sur les couleurs. Cepen­
dant on pourrait se méprendre au caractère du dernier article de l'abdomen, 
pu:isque J'armaclillidie commune fait partie du groupe dont les espèces ont le 
dernier article plus long que large, tandis qu'au contraire ce dernier article est, 
à sa base du moins, un peu plus large que long. 

RB. 10 

• 
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~e ne saurais dir~ posiliven1enl si l'espèce que L-\TREILLE appelle 1,1r1riegatus, 
clo1l êlre rapportée a la nÔlre, parce que LATRElLLE lui donne le l\Jidi pour 
patrie. Ce qu'il y a de cerlain, c'esl gue la variété marbrée de nos environs est 
idenliquernenl la n1ême que l'espèce unicolore. 

~uar1l aux nombreuses espèces représentées dans la Faune d'Allemagne, je 
11':n pu, faute de descriptions précises, déterrniner lesquelles se rapportent à l'es­
pèce connnune. J'en excepte lOulefois l'A. opacus, HERR tCR- ScnA:.FFER ( 34, n.0 

2 el 3) tJuÎ ne nie paraît pas différer de celte dernière. 

Espèce 2. L'Armadillidie peinte, Arnzadillidiu1n pictuni, BRANDT. 

(Pl. I, fig. 19.) 

~•ayant trouvé que deux individus de celle espèce, la description que j'en don­
nerai ne sera pas aussi détaillée que celle des espèces précédentes, niais elle suffi ra, 

je pense, pour la reconnaître. 

Forrne des A.rn1adilles en général. 
Longueur du corps : 6 n1illi111. 
Largeur : un peu n1oins de trois 111illin1. (~) 
Te'Le (pl. IV, fig. 1 02), uccupanl presque toute la largeur du corps; sa lon­

gueur, si 1'011 n'y co1nprend pas l'écusson prélabial, est contenue près de quatre 

fois dans sa largeur. 
Yeu.,; plus gros à proportion que dans l'espèce commune. 

Antennes e:r:lernes courtes (pl. IV, fig. 103), repliées en arrière, elles atteignent 
Je bord a11lérieur du 1.er segn1ent; cepe11dant leur longueur est n1oitié de celle du 
corps (3 ruillim, sur 6). Pren1ier article petit, globuleux; 2.

0 
moins long et plus 

large que dans l'espèce con1ruune; 3.e égal à la moilié du précédent; 4.e plus long 
et plus grêle que le 2."; 5.8 égal aux deux précédents réunis. Le ftlel terminal esl 
égal au 5.8 arlicle; des deux pièces qui le composent, la dernière est de beaucoup 
la plus longue. Ces anlennes sont sans épines ni cannelures. 

, 
Ec11sso1i épislo1nien triangulaire, à angles latéraux arrondis; la base du triangle 

déborde de beaucoup le fi·o11t et forn1e une saillie arrondie, arquée, très-pronon­
cée, qui rappelle la saillie frontale n1écli:ine du P. pic/us (fig. 102, a). 

Lobes latéraux du. _front (fig. 102, b), courts et arro11dis. 

Les segrnen!s t/1.oraciq11es n'offrent rien de parliculier, non plus que les seg-

111ents abdominaux, ni les pattes. 

Dernier scgroenl ahdon1inal (Gg. 104) triangulaire, ~1 pointe un peu mousse. 
Ce triangle est presque équilatéra1; sa hase est clroile, sa longueur est un peu 
1noindre que celle des deux articles précédents réunis. 

Les la,nes sous-abdon1inales sont cornrue dans l'espèce ordinaire. 
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Appendtces du dernier segment. Quand on les regarde d'en haut, on di~tingue 
l'extrémité de l'article basilaire. L'appendice e:1:lerne ne ren1plit pas toute l'écl1an­
crure; il a ]a forme d'un triangle à angles arrondis; c'est une lame large, aplatie, 
tronquée en ligne droite à son bord postérieur, un peu arqué(: sur ses bords 
latéraux. Les ctpf1endices internes dépassent un peu l'extrémité du dernier seg111cnt 
abdominal. 

Coule ars, 1,ahitalion. Le corps est li:;se, luisant, d'un brun foncé, orné de 
4 séries longitudinales de taches d'un beau j::iune vif, dont deux sur le dos, r:ip­
procbées l'une de l'autre, et deux sur les côtés. Entre les bandes dorsales et les 
bandes latérales, il existe de nombreuses n1arbrures de 111ême couleur qui les 
unissent l'une à l'autre. Le borcl infërieur des segn1ents est un peu plus clair que 
la couleur générale du fond; leur bord postérieur est n1arqué d'un liseré rouge 
brique très-vif. La tête et l'abdomen sont 111arbrés de jaune. 

Je n'ai trouvé cette espèce qu'une seule fi)is, sous une écorce de sapin, dans 
la forêt de "\Vangenburg a 3 lieues de Wasselonne, Je 26 septembre 1843. 

J'ai cru d'abord que c'était l' d. pulchellan,, !1 cause de la distribution de 
ses couleurs; ,nais la for1ne bien nettement triangulaire du dernier segn1eot de 
l'abdomen ne m'a pas pern1is de 111'arrêter à celle irlée, puisque l'O. p1tlclzel/11s 
de ZEN KER a, d'après lVI. Brandt, le dernier segment subtriquètre-arrondi ( suh­
triqueiro-rolundatu,n ). 

TROISIÈ~IE P ARrflE. 

ANATOitlIE ET PHYSIOLOGIE DES 
OLOPOBTIDES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Description compara1ive des parties de la bouche. 

La bouche, ou la réunion des :ippendices préhensiles situés à l'entrée du 
pharynx, forme une sorte de petit museau proéminent, plus saillant encore dans 
la ligidie que dans ]es autres cloportides. Quand on l'examine par sa face infé­
rieure, l'animal étant couché sur Je dos, on distingue d'abord les pieds-mâchoires 
externes avec Jeurs appendices palpiforn1es. (Voyez ces parties dans la Ligidie, 
1)1. II, fig. .2 o l.) 

Ce~ pièces recouvrent presque en totalité les suiv:intes, et ne laissent à dé­
couvert, en avant, que les dents rnaxillaires et n1andibulaires, et sur les côtés, 

• 
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Ja Lige cJes n1ftchoires (k) el celle des rnanclibules (i). En avant se voit le lnb1e (g) 
qui s'nvance au-dessus des n1andibules, en formnnt au devant d'elles un rebord 
arrondi. 

La bouche des cloporlides se compose, con1n1e celle des crustacés isopodes en 
général, des l)arties suivantes dans l'ordre de leur succ-ession d'avant en al'rière: 
1." Une lèvre supérieure ou labre; 2.

0 une paire de ,ncindibules: 3.0 une lè,·re 
i,ifér,.'eure bilobée; 4.0 une r,re111ière paire de n1âchoires; 5.0 une seconde paire 
de 111â.choires; 6,0 une paire de palles-rnâchoires externes. Nous allons _décrire 

ces parties, en indiqnanl les principales différences qu'elles nous onl présentées. 

1 .'' Lè,·re Sll/Jérieure ou labre (pl. IV, fig. 1 o5). Celle preo1ière pièce est cir­
culaire, sans écl1ancrure, el forn1e un rebord saillant au devant clu point de 
jonction des n1andibules, qu'elle recouvre comme une sorte de capuchon. Elle 

se coin pose de deux arLicle:i; un premier (a), caché sous une saillie du encire 
buccal gui s'avance erl,lre les antennes, a l:l forme d'un arc à 1.:onve\Îté pos1é­

rieure; le second article (h), situé au devant de celui-ci est forn1é de 5 pièces, 
une médinne, rectangulaire, et deux latérnles qui débordenl, sur les côtés, le 
1)ren11er article; ces 3 pièces sont unies entre elles par une men)branc cornée 

qui forn1e e11 avant u11 lobe arrondi. Cette u1en1brane cornée (c) qui double en 
deda11s le labre, se continue dans le pharynx, pour former, avec la 111en1hrane 

analogue de la lèvre inférieure, J'épitl1éliu1u corné du tube digestif. Quaocl on 
détncbe ]es parties de la bouche, on voit parfailement la continuité entre cet 

épithélium et Je labre, d'une part, et la lèvre inférieure, de l'aulre. 
Cette description faile d'après l'armadille, s'applique à toutes les e.;pèces que 

j'ai exan1inées, et 1nê111e à la ligiclie, quoique, dans cette dernière, l'e,trênie 
petiLesse des parties ne pern1elle pas de distinguer nelten1ent les pièces qui consti­
turnt le second arlicle. 

2.
0 il11111dihules (pl. IV, fig. 106-1 1 o). Les n1andibules, quoique construites 

d'après un type uniforn1e, c11ez tous les cloportides, présentent, con)111e nous 

allons le voir, des clifférences essentielles dans lt·s ligies eL dans les cloportides 
1)ropren1ent dits, ou ouisco'icles. Elles se con1pose11t d'une tige pri:.matique (<1), 
très-robuste, enchâsl.ée sui· les côtés du cadre buccal et creusée d'une excava­

tion destinée à loger les 1uusc:les qui les 111euvent; en dedans se voit une h1rge 
ouverlure (i>, fig. 1 06) pour le passage de ces rnuscles. La tige se recourbe en 
dedans sous un angle presgue d roil, et se change t·n une n poph yse 1:trL1ite, 

effilée, qui se termine par une extré1nité dentée et creusée en cuiller (c). Cette 

extrén1ité est colorée en brun; elle présente, dans les onÎl>COÏdes, -+ dents obtuses 
dont 3 sont très-courtes, tandis que la 4-°, située sur le dos cle la cuiller, 

clépnsse de beaucoup les autres (g, fig. 109); dans la Ligidie de Persoon, cette 
pièce n'a que 3 dents. 

In1médiaLcn1enL en dedans de la portion tern1inale de la 1uandibule, on :iperçoit 

• 
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une seconde rangée de dents, colorées en brun' comme les premières, et tenant 
à une tige grosse et courte, articulée au bord interne de la portion terrninale de 
la 111andibule. Cette sorte de mandibule accessoire esL 1nobile sur la pren,ière, 
et constitue un appareil très-curieux que nous avons déji1 décrit dans notre mé-
1noire sur la Ligidie, ni:1is sur lequel nous reviendrons plus loin. 

Derrière cette pièce rnobile, la tige de la n1andibule fournil, dans la ligidi_e, 
co1nn1e dans les ligies propren1ent dites, une grosse apophyse (b) qui s'en détache 
à nogle presque droit, se porte en dedans, cl se tero1ine par une surfi1ce tritu­
rante étendue. 

Dans les oni.scoïdes, au contraire, le côté interne de la tige nH1ndibulaire 
(b, fig. 109) s'an1incil en une arête n1en1bra11euse, dont le bord libre est garni 
d'une série de poils ê<1n1posés (/). Ce sont d'abord de très-petites tiges 1nunies 
de poils très-serrés sur Jeurs bords opposés, ce qui les fait ressembler i1 des 
plun1es; le no111bre de ces tiges plun,euses varie; il y en a 111oins dans les clo­
portes que dans les porcellions et les armadilles. A la suite de ces tiges séparées, 
se voit, sur l'angle postérieur de l'arête 1nen1hraneuse, une touffe cle poils coin­
posés comme les précédents, mais plus longs et réunis en une sorte de plun1et 
(g·, _fig. 1 10). 

Cette différence clans la con1position de la mandibule, cl1ez les ligies el chez 
les oniscoïcles, annonce éviden1ment une cli[érence de régirne, et, en eflèt, les 
ligies sont essentiellen1ent herbivores; les autres cloportides, au contraire, sont 
très-frinncls de substances anin1ales, quoiqu'ils se nourrissent principalen1ent de 
vieux hois et d'autres n1atières végétales. 

JJ'nppendice 111anclibulaire, situé en cledans de la portion tel'minale de la nian­
dihule, se corn pose, con1rue nous l'avons dit, d'une tige très-courte (d, fig. 
108- 1 1 o), colorée en hl'un, articulée sur un talon qui occupe toute la largeur 
de la n1andibule. Cette tige se ter1uinc par un nombre variable de dents. 

Il y en a 3 dans la ]igidie, 2 dans les genres Cloporte, Porcellion et Arn,adille 1 • 

Ces dents sont plus prononcées que celles de la n1andibule, et sont un peu diver­
gentes. Ceue petite tige dentée porte à sa base un lobe men1braneux (e, fig. 1 1 o), 
dont Je contour est garni de poils ciliés, no111breux et touffus, poils qui sont 
suivis de ceux gui garnissent le bord interne de la tige n1andibulaire, et que nous 
avons décrits plus haut. Tous ces poils sont dirigés en dedans; quand les n1an­
dibules sont rapprochées, ils sont situ~s im111édiaLeme11t au devant de l'ouverture 
buccale, et doivent servir à trier, à tan1iser en quelque sorte les substances 
nli111entaires, ou peut-être servent-ils à donner l'irnpression tactile de ces subs­
tnnces, et doivent-ils être considérés éomrne des organes du goLit . 

• -------------------------------------
1. C'est par erreul' que j'ai dit ailleurs qne l'organe niobile porte 4 de11ls clans le Cloporte des 

murailles et 3 clans les .Arinadillcs (~1ém. sur Ja Ligidie, p. 110). Ce que j'avais pris pour des 
dents ne sont que de légères saillies q\1i se voient sur le corps ùe l'appendice n,anclibulairc. 

• 
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L'appendice mandibulaire que je viens de décrire avait déjà été signalé par 
G. Cuv1En, dans son 1nén1oire sur les cloportes 1 ; il le comparait au palpe n1an­
dibulaire des autres crustacés. M. SAvJGNï 2 l'a figuré dnns les genres Sphérome, 
Idotée, Ligie, Ty los et Cloporte; 1nais l'explicntion des planches n'en làit pas men­
tion. M. BRANOT ne décrit pas non plus cet appendice, quoique la fig. 3o, lettre c, 
de la planche XV (b'lediz. Zoologie, t. Il.) en donne une idée; il dit seulement, 
p. 7 2, que Jes n1andibules sont munies à leur surf.1ce interne de dents et de 
crochets semblables à des dents. l\•T. l\f1LNE-EDWAR0s (bist. nat. de crustacés) l'a 
indiqué dans Je genre ligie et dans les porcelJionides; il l'a représenté dans 
J'jtlotée 11ectique 5; clans le Ciro/ana liirlipes, du groupe des cy1notboadiens 
errants4; dans le Talilras sallalor5; dans ]a Corophie longicorne6, el dans une 
EricLlio11ie7. EnÎln, 1\1. RoussEL DE VAUZÈME a mentionné el figuré ce même 
nppendice dans les cyames. 8 

J'ai étudié ce singulier organe non-seulement dans les cloportides, mais aussi 
dans les autres isopodes et dans un bon nombre d'autres crustacés maxillés. 

Cet appendice mandibulaire est très-développé dans la ligie océanique (pl. IV, 
fig. 108). Au-dessous de ]a série des dents mandibulaires, on voit la tige mobile 
termi11ée par 5 ou 6 dents aiguës; elle porte le long de son bord interne un 
lobe n1e1nbraneux garni d'une touffe de poils ciliés, suivis de poils sirn11les plus 
longs. Ce petit appareil se n1eut en bas et en dedans, et se dirige vers l'entrée 
de la bouche, -co111n1e le font les. palpes ordinaires. 

Dans !'aselle d'eau douce, les mandibules minces, effilées et tern1inées par 
5 dents, portent un palpe qui a le double de leur longueur, et qui est com­
posé de 3 articles. L'appendice mobile a fi. dents, et est garni de longs cils gui 
s'étendent jusqu'n l'apopl1yse triturante. Celle-ci est longue et forte et terminée 
1)ar une surface quadrilatère. 

Les mandibules de l'ldotée hecliqae sont robustes, dépourvues de palpe, et 
terminées par 4 dents. L'appendice mobile est aussi très-robuste, presque aussi 
large que l'extréo1ité de la mandibule et n1uni de 3 dents (R. anim. Cr11st., pl. 69, 
fig. 1 ). ll existe u11e apophy1,e tr-iturante considérable et une série de poils ciliés 
et de poils simples entre cette apopl1yse et l'organe mobile, co1ume dans les 
genres précédents. 

1. Voy. notre pa1:tie historique, p. ô, et la note (2) au bas de la page. 
2. Dcscript. de l'Egypte; l1ist. nat., pl. 12 el 13. 
3. Règne auin1.; crustacés, pl. 69, fig. 1. 
4. Règne ani1n.; crustacés, pl. 67, fig. 6 c. 
5. Règne anin,.; crust., pl. 59, fig. '). d. 
6. Règne aoin,.; crust., pl. 61, fig. 1 a, et Hisl. nat. des crustacés, pl. 29, fig. 18. 
'7. l-list. nat. des crust., pl. 29, fig. 13. 
8. Ann. des sciences nat., 2.e série, t. [, p. 244; pl. 8, fig. 8 . 

• 

• 



• 

DE LA FAMILLE DES CLOPORTIDES. 79 

Parmi les isopodes nageurs, le Spbérome denté (Sph. serralurn) a des mandi­
bules palpigères robustes, teru1inées par une pointe très-court<'!, quadridentée, et 
un appendice n1andibulaire tridenté, portant à sa base de petites tiges poilues. 

Les cymotboadiens parasites n'offrent aucune trace de cet organe. Les parties 
de la bouche rle ces crustacés présentent, du reste, une disposition remarquable 
qui n'a pas encore été décrite, du moins à ma connaissance; c'est la soudure 
de la lèvre inférieure et du lahre aux mandibules. Le labre recouvre ces der­
nières, et ses bords latéraux se confondent avec leur côté dorsal, près de l'inser­
tion du palpe. Chaque lobe de la lèvre inferieure se confond de m~rne avec Ja 
tige de la niandibule au devant de cette insertion. Il en résulte une sorte de 
tube court, au centre duquel on trouve les extrén1ités des 1nandibules sous la 
forn:e de deux stylets courts el aigus, ter1niués par une seule pointe de nature 
cornée. Quand les deux niandibules s'écartent l'une de l'autre, elles déterniinent 
l'écartement des autres pièces qui peuvent alors remplir les fonctions de suçoir. 
Les autres appendices buccaux sont libres. 

Cette disposition de la boucl1e des crustacés parasites que j'ai consLatée dans 
les Nerocila bi1,illala et ajftnis, dans l'A,iilocra ph,ysodes et dans le G_rrnolleoa 
œsfroïdes, est eo rapport avec le genre de vie de ces animaux, et semble indi­
quer dtjà les n1oclifications qu'éprouvent les pal'ties de la bouche dans les crustacés 
suceurs. ' 

On peut conclure de ce qui précède que l'appendice n1obile de la mandibule 
c•xi:>Le cl1ez la plupart des isopocies, et particulière111ent chez ceux qui ont la 1nan­
dibule terminée par une extrén1ité effilée et clentêe. On remarquera que cet organe 
coïncide, le plus souvent, avec l'absence d'u11 palpe mandibulaire; quand celui-ci 
existe en 1nêu1e temps, il est droit, c'est-à-dire que son extrémité ne se recourbe 
pas en dedans pour s'engager entre les extrén1ités des n1andibules, co1nme cela se 
voit dans beaucoup de crustacés. 

J'ai rell'ouvé cet organe dans plusieurs amphipodes. Il a, dans la f.·u11ille des 
crevettines, dont les mandibules ressen1hlent beaucoup à celles des isopodes, la 
1nl::n1e disposition que dans ces derniers. Ainsi, par exen1ple, la crevette des 
rivières (ga,u,narus jl1tvialilis) a ses 1nandibules garnies d'un long palpe de 3 
:irticles, et tern1inées par uue pointe recourbée et munie de 5 dents. L'appendice 
n1obile est petit et tridenté; sa base est garnie de poils ciliés; l'apophyse tritu­
rante est courte et forte. 

La boucl1e de la Phrvnima sedenlaria, LATR., est pourvue de 1uandibules sans 
palpe, LernlÎnées par un bord finement crénelé, derrière lequel se voit un appen­
dice mobile également crénelé ou finement cilié. (La figure 9 de la planche 5o 
de l'Hisloire des crttslacés donne une idée de ce1te disposilion.) 

Je n'ai rien trouvé d'analogue à l"appendice n1ohile dans les autres ordres des 
crustacés rnaxillés. Je dirai seulen1ent que, clans les salicoques, il existe généra-

• 
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lement des mandibules conlposées de deux pièces: une terminale antérieure, saisis­
sante; et une autre plus grosse, prisn1atique, s-ituée plus en arrière, présentant 
une surface hérissée de pointes (apophyse triturante). Cette seconde pièce existe 
seule dans les Crangons. Quand il y a un palpe, con1n1e dans le Palémon squille, 
celui-ci s'insère sur )'nrêle supérieure de la mandibule, à la racine de la pièce 
antérieure, puis, se recourbant aussitôt en dedans, il vient se loger à la f.1ce 
interne de cette première pièce, et, comn1e le dernier a, ticle de ce palpe est ciliée, 
il remplace évidem111ent la portinn ciliée de l'appenclice mobile. 

Cette position du dernier a rlicle du palpe 111anclibulaire est très-remarq oa ble 
dans les Pagures, seule famil1e des Anoo1oures que j'aie pu exan1iner. Ici, la 
n1andibule s'élargit à son extrémité, et présente en dedans un sillon transversal 
dans lequel vient se loger le dernier article du palpe; cet article forteLnent cilié 
par son bord externe devenu antérieur, doit remplir à peu près les fonctions de 
l'appendice mobile, du moins quant il sa portion ciliée. 

Les recherches qui précèdent et que j'ai cru devoir exposer avec quelque 
détail, pa1·ce qu'elles se rattachent à un organe encore peu étudié, ont eu plus 
particulièrement pour but de chercher à établir la loi d'existence de cet appen­
dice n1:1ndibulaire. Co1nme on vient de le voir, cet appendice a été décrit d:ins 
plusieurs crustacés, et figuré clans d'autres. Je l'ai rencontré dans un pl us grand 
nornbre : il existe dans tous les cloportides et dans la plupart des isopodes, dans 
les amphipodes et dans les lœmodipodes. Sa présence est souvent liée à l'absence 
du pnlpe mandihulaire; souvent aussi les deux organes existent simultanén1ent, 
mais nlors le dernier arLicle du palpe ne se replie pas entre les n1andihules. 

Cet organe est toujours situé in1rnédiate1nent au-dessous de l'extrén1ité pre­
nante de la mandibule, pour former dans cet endroit une seconde rangée de 
dt-nts; toujours aussi il est 1nuni d'un petit appareil de poils ci lies. 

Ne pourrait-on pas con~idérer cet organe con101e représentant le lobe interne 
des n1âchoîres de la première paire 1 , et con1me indiquant, par conséquent, une 
tendance de la mandibule à se diviser pour se rapprocher de la fora1e des autres 
appendices buccaux? On sait, en effet, gue, dans les isopodes, les divers i;eg­
meots et appendices du corps ont entre eux. des ressemblances de forn1e plus 
prononcées que dans les autres crustacés. 

Voilà pour la signification présumée de l'appendice mandibulaire. Quant à ses 
usages, il est évident, pour nous, qu'il remplit, par les cils dont il est garni, 
Je même office que l'extrémité recourbée du pnlpe nlandibùlaire dans les déca­
podes, puisque, le plus souvent, le dernier article de ce palpe vient se placer 
entre les deux surfaces triturantes, con1me on Je voit dans les écrevisses, les 

1. Co1nparez entre elles les figures de la planclie 4 des crustacés du Règne animal. 
• 
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crabes, le palémons el les pagures. Cet organe a, de plus, potu· eifeL, de rennre 
plus puissanLe la parLie préhensile de la n1andibule. 1 

5.0 Lèc•re infe'rieure (pl. IV, fig. 111). La lèvre inferieure, située in1111édiate­
n1ent derrière les mandibules, est con1posée de deux lobes 111en1braneux, sy1né­
tri9ues, arrondis en avant, et fine,nent ciliés sur leurs bords. Chaque lobe est 
Jui-n1ên1e divisé, par une échancrure peu profonde, en deux portions dont l'in­
terne (b) fait, du côté de la bouche, une légère saillie en forme de pli. 

Leur fàce inLerne est hérissée d'une multitude de poils d'une finesse extrêrne, 

rapprocl1és pour former la brosse. 
Ces lobes sont réunis en arrière, et présentent à leur point de jonction, une 

pointe ou saillie n1é<liane (c), en foru1e de languelte, creusée, en dednns, d'ur;e 

rigole qui se continue le long éle la f.1ce inférieure de l'œsophage. 
La lèvre inférieure est soutenue par un appnreil corné nssez con1pliqué, dont 

la 11,1rtie principale co11siste en une espèce de carène, sen1blahle au bréchet des 
oiseaux (b, fig. 112-1 14); elle est siLuée sur la ligne n1édiane, entre les 1nà­
cl1oires, et fouruit en arrière trois apophyses, l'une moyenne (d'J, plus grosst-, 
échancrée en arrière, conLinuation de la carène, les deux autres latérales (e), 
très-grêles, un peu recourbées, et qui s'articulenl avec deux longues apophyses ( /) 
provenant de ln pièce cornée qui supporte les mâchoires. Des angles :intérieurs 

et supérieurs de Ja carène part, de chaque côté, une brancl1e cornée (c) qui se 
continue avec la base du lobe labial correspondant, et constitue ]a charpente 
cornée (a) de ce lobe. Enfin, de sa partie n1oyenne et antérieure se détache une 
1llembrane cornée repliée sur elle-mêoie, et qui•forme cette espèce de languette(/) 
qu'on aperçoit entre les lobes éle la lèvre. La carène est creuse et renfern1e des 
mt1scles. 

La n1ême disposition exisLe, à peu de chose près, clans la ligidie et dans les 
at1tres cloporLides. 

4.0 Pren1ière paire de mâclioires (fig.114-116). Ces mâchoires se composent 
de deux pièces allongées, réunies à leur base par une pièce transversale sur laquelle 
elles se meuvent. La pièce principale ou tige de la n1âchoire (u, fig. 115 et 1 1 6), 
de nature cornée, est allongée, effilée en pointe en arrière, légèrement courbée 
en dedans vers son extrén1Îlé, et terminée par deux rangées de dents Lrès-rappro-

1. Cet al'ticle sur l'appendice n,andibulaire est la reproduction c.le cc que j'en ai dit da11s mon 
!'llé1noire sur Ja ligidie (p. 110-114). J'ajouterai qu'ayant, depuis la rédaction de ce n1é1noire, 
étudié la bouche de plusieurs crustacés inférienrs ( clopl111ies, CJclopes, Ji,nnodies, hranchipcs), j'ai 
consta1nLnent lronvé, en arrière des n1andibules, 2 petits corps représent11nt les n1,\choires el 1nu­
nis de longncs soies qui se placeut entre les deux n,andihules, et ren1plissenl les n1èn1es fonctious 
que Jes poils de l'appcncücc mobile ou des palpes 1nandihulai.res. On peul donc regarder cornn1c 
une loi générale 1'exislencc <le poils ou de soies n1obiles interposées entre Jes n1ondibules des 
cruslacés, et ayaot, sans doute, pour principal usage celui de tamiser les alin1ents. (Note ajoutée 
en octobre 1851.) 

BB. 1 l 
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chées cl un peu recourbées, au noo1bre de quatre sur chaque rangée. Le bord 
e~1erne de celte tige est garni, près de son extrén1ilé, d'une série de petits poils; 
s011 bord interne présente, vers sa base, une large échancrure (o), destinée à 
recevoir les 1uuscles de la 1nâcl1oire. 

La pièce interne, située eu dedans de la précédente et sur un plan supérieur 
i1 celle-ci, est composée d'une tige extrêmen1ent déliée, contournée sur elle­
n1ên1e, el d'une portion tern1inale (b) aplatie, lan1elleuse, garnie à son bord 
anLérieur de deux (cloportides) ou de trois (ligidie) petites tige~ plu1neuses n1ises 
en D1ouve111ent pa1· des faisceaux musculeux renter1nés dans la portio11 élargie 
de cette pièce. Ces tiges pluo1euses atteignent le niveau des de11Ls ou crocl1e1s 
1ua'.\il laires. A l'origine de la portion élargie se voit une pièce cornée très-déliée 
et très- IÎ·agi le (fJ, fig. 1 1 4, et e, fig. 1 1 5 et 1 1 6) qui s'atlacl1e, d'autre part, à la 
cl1.1rpenle cornée de la lèvre infërieure, sur les côtés de la région antérieure de 
]a carène. 

Ces deux tiges n1axillaires, dont la réunion constitue la mâchoire, s'arLiculenl 
en arrière avec une pièce con1mune, de nature cornée, qui leur sert d'arc-boutanl. 
Celle pièce transversale (c, fig. L 1 5 et 1 1 6, el o, fig. 1 1 4), rétrécie dans son 
lllilieu, élargie vers ses extré1uités, se courbe sur elle-n1ên1e à angle droit, et 

s'applique contre une seconde pièce de forn1e très-irrégulière. Celle-ci se con1-
pose d'une portion quadrilatère (g, fig. 114 et 1 16) 111unie en avant de deux 
apophyses dont l'une interne, longue, effilée (f), s'articule avec l'apophyse laté­
rale postéri_eure de la charpente de la lèvre inférieure (e, fig. 114), taDdis que 
l'autre (li) se }JOrte en dehors, et va s'articuler avec t1ne portion du cadre buccal 
(i, fig. 114). En 1:iaut et en arrière celte portion quadrilatère s'enroule sur e]le­
rnên1e en for111e de cornet (k, fig. 1 1 6), et se tern1ine par une tige longue el 
grèle (/), située verticalen1ent sur les côtés de J'esto111ac, et dout l'extré1nilé 
recourbée el élargie nlteint le niveau supérieur de ce dernier. Les deux pièces 
quadrilatères sont attachées l'une à l'autre sur la ligne n1édi.1ne, con1111e on Je 
voit fig. 114. 

C'est cet appareil cou1pliqué qui sert ~1 fàire mouvoir en rnê111e ten1ps les deux 
paires de 1uâchoires, la lèvre inférieure, et peut-être aussi les mandibules. 

5.0 Deu:1:iè,ne pt1ire de n1lichoires. Elles sont constituées l'lar une lame 111-incf:', 
allongée, nrronclie en avant, située de cliaque côté, un peu en arrière des ruà­
cl1oires de ]a pren1ière paire (pl. IV, fig. J 1 7 ). 

I.e bord antérieur de cette lan1e foliacée, qui atteint le bord dentaire des mà­
cboires, esl écba11cré de manière à forn1er cieux lobes i111parfaits (a et b), ce 
qui indique que celle n,âcho-ire est forn1ée prin1it-ivement de deux pièces soudées 
l'une à l'autre dans le sens de leur longueur. Le lobe interne est garni de poils 
très-courts et très-serrés, disposés con1n1e ceux d'une brosse. Ces n1âcboires 
tiennent par leur bnse aux autres pnrlies de la bouche par l'inter1nédi.1ire d'une 
n1e1nbrane cornée, très-111ince. 

, 
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6.0 Pieds-mâchoires externes (fig. 118-121 ). Ces appendices 111nxillnires, c.1ui 
représenlent les pieds-mâcl1oires externes des crustacés Décapodes, se cotnposent 
d'une tige u1unie d'un palpe et d'un article basilaire surmonté d'un appendice 

styloïde. 
La tige (a) a la forn1e d'un rectangle à bord externe arrondi, ou, si l'on 

veut, d'une demi-ellipse coupée dans le sens du grann axe. Son bord interne 
est rendu plus épais par un rebord corné gui règne dans toute sa longueur, et 
limite une cavité longitudinale dans laquelle est logée la masse musculaire destinée 
à n1ouvoir cet organe. Cette tige se tern1i11e, en avnnt, par une petile saillie (c) 
coupée en ligne droite et l1érissée de quelques soies roides; sa lnrgeur est le 
tiers environ de la largeur de la tige. 

En del1ors de cette avance, entre elle et le bord arrondi de la lige, se voit 
un palpe (d) composé de 5 articles dans la ligidie (fig. 122), de 3 articles seu­
len1ent dans les genres Cloporte, Porcellion et Armadille. Ces articles vont en 
diminuant du 1.cr, qui est très-large, au dernier gui est effilé. Dans la ligidie, 
ce dernier article est ruclin1entaire, et en forme de crochet; dans les autres 
cloporticles, au conlraire, il est aussi long que l'arcicle 1)récédent, et recourbé 
en fi1ucille. Son extrémilé est garnie d'une touffe de poils très-fins, 9u'o11 ne 
distingue qu'à l'ai.de d'un fort grossissement (3 1, fig. 1 1 g). Tous les articles du 
palpe sont n1unis, près de leur bord nntérieur, de soies roides, épineuses, très­
longues dans la ligicli.e. 

Cette pièce principale des pieds-1nâchoires exlernes gui représente la tige du 
1uemhre, se meut sur un article basilaire (g) très-court, quadrilatère, replié en 
dedans à angle droit avec la pièce principale. 

Cet nrticle basilaire porte en dehors l'appendice externe ( b ). Celui-ci, qu'on 
pourrait con1parer à ]a partie des appendices que l\f. l\1IL.NE-ED\>VAHDS désigne sous 
le nom de palpe, est un stylet rudirnentaire dans la ligiclie ( fig. 122 ), beaucoup 
plus long dans les aulres cloportides. Dans ces derniers il est élargi. à sa base, 
se rétrécit insensihlen1ent et se tern1i11e en une pointe n1ousse qui atteint environ 
aux ½ de la pièce principale. Ce stylet externe est situé sur un plnn un peu 
supérieur it celui de la tige; il est séparé de celle-ci et n'y tient que p11r l'inter­
n1édiaire de l'article basilaire. Un pelit appareil corné sert à réunir les appendices 
externes de cbague côté à leur article bnsilaire : cet appareil se co,npose d'une 
tige n1édiane (k, fig. 121) qui se bifurque en arrière pour se conÎtHiclre avec la 
charpente cornée de cl1aque article basilaire. En :1v:1nt, cette tjge n1édiane aboutit 
au point de jonction de deux autres tiges plus fortes ( i) qui s'écartent l'une de 
l'autre con1n1e les branches d'un con1pas, et s'appuient par leurs extré1nilés contre 
la base des appendices stylifor1nes. 

Cet appareil remarquable qui existe derrière la base (au-dessus, clans la posi­
tion naturelle de l'anin,al) des piecls-n,âchoires externes, sert à lier entre elles 
toutes ces parties et à leur donner plus de solidité. 
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Les dilf t:irences que présenlent, dans les clopor1icles proprement diLs, les pieds-
111:\cl1oires externes ainsi que les autres nppendices buccaux, sont très-peu appa­
rentes : elles ne consistent que clans quelques variations clans les proportions 
des parties et dans le nombre, et quelquefois la disposition des poils. Ainsi, 
par exe1nple, chez les porcellions et les arruadilles, la tige des pieds-niâchoires 
e:,L proportionnellement un peu plus large que celle des cloportes; le dernier 
article du palpe de celte tige est un peu plus court; ce dernier article est très­
court clrtns le Porc. _(rontalis. Les touffes de poils qui gnrnissent le hord inter ne 
de la mandibule sont nioins longues et nloins non1breuses dans Je:, 1)orcellions 
yue dnns les Cloportes. ].\,Jais ces différences sont très -légères et ne n1tiritent pas 
qu'on s'y arrête. 

Cette sin1ililude de forme et de con1posi1ion dans les appendices buccau~, fait 
voir yue l'on ne saurait se servir de ces organes pour la distinc1io11 des espèces, 
tandis qu'ils caractérisent parfi1iten1ent les f.1rnilles. 

CJ-JAPITRE II. 

Description d11 canal alimentaire et de ses annexes. 

§. 1. er Canal ttli,11 e1ztaire. 

( Pl. V, ûg. 123.) 

Le canal alimentaire des cloportides est tout d'une venue et s'étend directe­
nient de la bouche a l'ouverture opposée, saus former de replis. Il se con1pose : 

1.
0 D'un œsophage (A) court qui s'insère à la partie inférieure et antérieure 

de l'eston1ac sous un angle presque droit; 
2.

0 D'un eslo1nac très-petit (B), irrégulièrement globuleux, toujours logé clans 
la tête et qui sert principalement à la trituration des ali,nents; 

3.0 D'un premier inlf'slin très-ample ( C), occupant prcsciue toute la longueur 
du corps, an:ilogue à cette partie de l'intestin des insectes désignée sous les non1s 
d'eslon1ac du,odénal ou de ventricule ch:rl(fique; je l'appelle, à cause de sa 
longueur, inleslin duodénal; c'est dans son intérieur que s'opère la digestion 

1)ropreme11t dite; 
4.0 D'une portion rétrécie (D) très-courte, essentie1len1ent musculeuse et qui 

doit re111plir les fonclions de pylore, et 
5.0 D'un gros inleslin ou reclun, ( E) court et large, qui se lern1ine à l'anus. 
J..,a Corine et ]a structure de ces différentes parties varient peu dans les clopor­

tides; nous les décrirons d'après l'arn,adille vulgaire prise pour type, et nous 
indiquerons les différences que présentent les autres genres ou n1ên1e les espèces, 
s'il y a J ieu. 
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L'œsophage est court, entouré d'une couche n1usculeuse très-épai:.se, foru1ée 
de fibres longiludinales et de fibres transversales. Il s'insère à la face inférieure 
de l'eston1ac, tout près de son extrén1ité a11térieure, sous u11 angle obtus très­
voisin de l'angle droit. Son épithélium, de nature cornée , est renforcé pnr des 
filets cornés longitudinaux au non1bre de 4, qui se prolongent sur l'épithélium 
sto1nacal ( aa, fig. 124 ). 

L'eston1ac, entièrement logé dans le segment céphalique , est très-petit, glo­
buleux, irrégulier. Dans nne grosse arrnadille il n'avait qu'un n1illin1. de lon­
gueur sur autant rle la1·geur. Pour en étudier la charpente cornée formée })ar 
son épitl1élium, il faut le dépouiller préalablen1eot des n1uscles qui le recouvrent 
et de la n1uqueuse qui l'enveloppe de toutes parts. On voit alors que l'estomac 
présente en avant deux saillies latérales arrondies, derrière lesquelles se trouve, 
sur les côtés, une fossette circul::iire assez profonde ( fig. 124 ). Sa f:1ce supé1 ieure 
est plane, arrondie en arrière et sur les cùtés; sa f..1ce inférieure est un peu 
con1primée latéraleruent en carène mousse et présente plusieurs dépressions irré­
gulières. Toul à f.,it en arrière, la face inférieure de l'estomac se rétrécit et se 
tern1ine par deux petites an1poules contiguës, semblables :iux: deu:c. ampoules 
11yloriques qui existent dans l'écrevisse ( pl. V, fig. 125 et 126, I ). 

La cba,·pente cornée de l'estomac, qui n'est autre chose que son épitbéliurn, 
e~t très-compliquée et difficile à décrire :ivec précision. Nous avons cru, pour 
nous rendre plus intelligible, devoir nous aider d'un nombre suffisant de figures 
qui représentent ce viscère sous ses différentes fhces. 

La forme générale de cette cl1arpente est celle d'un cylindre qui serait coupé 
obliquement dans sa n1oitié postérieure, de haut en bas et d'avant en arrière 
( pl. V, fig. 125 ). 

La face dorsale de l'esto1nac renferme une lame cornée quadrilatère (s, fig. 
1 26) qui occupe environ le tiers de sa longueur. Cette lan1e cornée a son 
bord postérieur légèrement écl1ancré ; elle est libre en arrière et floue con11ne 
unt! valvule au plafond de la boîte stomacale. Cette laine limite en arrière la 
charpente cornée proprement dite, cou1me on Je voit fig. 125; le reste de la 
paroi dorsale de l'estoiuac est constitué sin1plement par une me1r1brane cornée, 
n1ince et trans1)a1·ente. En avant de la lanie valvulaire, la me111brane cornée géné­
rale se recourbe en bas pour se porter vers l'insertion de l'œsopl1age. Sur les 
cùtés de cette insertion elle forn1e deux protubérances arrondies ( /, fig. 124) 
gui font saillie en avant et derrière lesquelles se voit latéralement, com111e nous 
l'avons dit plus liaut, une dépression circulaire assez prof oncle, entourée d'un. 
rebord ou cadre corné ( c, d). Il résulte de ce refoulement de l'épithélinru sur 
lui-même deux ampoules considérables qui font saillie clans l'i11térieur de l'esto­
n1ac, sur les côtés de la pièce cornée médiane ( l, fig. 1 24 et 1 28 ). Chaque 
an1poule est soutenue par plusieurs pièces cornées: l'une (b, fig. 128), sous la 
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forn1e d'un Giet très-délié, conlournc son hord supérieur; uu autre filet ( c) 
forn1e le rebord supérieur du cadre de l'no1poule; un 3.c (a) descend de l'œso­
phage el se réunit aux deux précédents. Du point de jonction de ces lrois fùets 
part une pièce cornée beaucoup plus forte ( d) ljllÎ se dirige obli9ue111ent en 
dedans et en arrière, au-dessous de l'a1npoule, et vient furn1er Je bord inférieur 
du cadre osseux. Celle troisièn,e pièce, qu'on aperçoit par transpnrence, s'élargit 
en arrière en une sorte de spatu1e ( e) qui V1ent se placer à la partie po:.té­
rieure, inférieure et interne de l'an1poulc saillante. On la voit très-bien quand, 
après avoir ouverL l'esto1nac, on soulève l'arnpoule de dedans en dehors. 

Si l'on ouvre l'eston1ac par sa f.'lce supérieure, pour exan1iner la disposition 
et la structure des an1poules saillantes ( fig. 128), on voit qu'elles soul aplaties 
inférieuren1ent et qu'elles reposent sur des lames cosnées ovalaires dont nous 
parlerons hie11tôt. Toute la portion aplatie de l'ampoule est couverte de poils 
longs et touffus (fig. 1 3o); le reste esl hérissé de poils plus petits et moins 

, 
serres. 

C'esL clans la cavité qui résulte de ce refoulen1enl des parlÎes latérales de l'es­
tomac que sonl logés les concrétions calcaires à l'époque de la mue. Ces con­
crétions n'ont pas la forme de celles des écrevisses; elles sont entièrement sphéri­
ques; leur couleur esl blanche, Jeur consistance assez friable; leur présence est 
constante lorsque l'ani1nal est sur le point de n1uer; elles dis1)arais!'>ent api ès le 
renouvellen1ent du te1>t. 

Le region inférieure de l'estomac est beaucoup plus con1pliquéP. (fig. 1 27 ). Si 
on l'exau1ine à l'exlérieur avant cle l'ouvrir, on voit, en avant, une pièce cornée 
considérable (j) très- résistante , ayant à peu près la forn1e générale d'un fer à 
cheval , dont la portion moyenne est étendue transversalen1ent entre Jes deux 
ampoules. Le bord antérieur de celle pièce transversale est droit et situé in1mé­
diaten1ent derrière l'insertion de l'œsopbage. Ses e'.\.trén1ités latérales fournissent, 
en avant, une grosse npophyse (u) gui se porte vers les cercles osseux des an1-
poules, niais qui est libre de toute part et donne attache à des n1uscles. Entre 
ces apophyses antérieures se voient deux petites la111es triangulaires très-minces 
(:) qui se portent en nvant et servent à soutenir l'épithélium de cette région. 

Le bord postérieur de la pièce transversale est écbancr é en arc de cercle , dont 
les branches latérales, très -larges, se prolongent en arrière sui· les côtés de l'es­
tomac, jusque vers le milieu de cette boîte. Ces branches sont n,unies d'une 
petite apopl1yse triangulaire donnant nltache à des 111uscles el située près de leur 

• extrémité postérieure. La pièce transversale esl forten,ent incliaée vers la caYité 
stomacale; ses branches lalérales poslérieures sont disposées de cha1np, de sorte 
qu'il existe une excavation assez considérable entre ces trois pièces, excavation 

correspondanl à une saillie du plancher de l'eston,ac. 
Cet appareil, qui forn1e co1nn1e une clen1i-ceinture en avnnl de la boite sLo-
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niacale, soutient deux pièces cornées elliptiques (g) disposées obliquement, se 
touchant sur la ligne rnédiane par leurs ex.trén1ÎLés inlernes el abouLissant, en 
arrière et en dehors , aux extrémités des deux brancl1es latérales. 

Si l'on examine ces pièces eJliptiques p:ir leur f.1ce interne, après avoir retourné 
el ouvert l'eston1ac ( fig. 128), on voit qu'elles correspondent exactement à la 
région inférieure aplatie et couverte de poils <les ampoules. Leur surface est régu­
-lièrement striée en travers. Ex:iminées sous un fort grossissement, on reconnaît 
que les stries sont for,nées par des filels cornés très - fins , tendus con11ne des 
cordes et scrnblables à des poils roides qui seraient coucl1és entre les deux bords 
de la plaque elliptique (f1g. 1 '29 ). Une série de longs poils redressés se voit le 
long du hord po~Lérieur de cuague ellipse. 

Il est facile de co111prenclre l'usage des parties que nous venons de décrire : 
c'est un appareil de triLuration con1posé des an1poules el des pièces ellipliques 
qui frotlent les unes contre les autres pour écraser, di"iser et tamiser les sub­
stances alin1entai·res. Je l'appellerai appareil tril11ranl cardiaque. La val,·ule cor­
née supérieure (s), en s'appliquant conLre les deux a111poules, fern1e celle partie 
anLérieure de l'estomac et y 11,aintient les n1atières que l'nppareil est appelé à 
di viser. 

La ceinture sto111aca1e que nous avons vue ètre forn1ée en aYant et sur les 
côtés par la plaque transversale et par ses brancl1es, est con1plétée, dans sa 
n1oitié postérieure, par deux tiges cornées ( lt, fig. 12 7 et 1 28) qui partent de 
l'extrémité postérieure des brancl1es du fer-à-cheval, se courbent en dedans l'une 
,ers l'aulre, et viennent se joindre, en arrière, à de très-petites pièces repliées 
en forn1e d'arcs -boutants (k) et situées au-devant <les an1poules pyloriques. Cha­
cune de ces tiges cornées latér,1Jes envoie en dedans deux apophyses, l'une anté­
rieure ( i) qui s'ap1)lique contre le bord pos1éi·ieur de la lan1e triturante; l'autre 
postérieure ( i 1), très-longue, qui ~e 11orte en dedans el en arant, se colle contre 
celle du côté opposé (i 11, fig. 1.28), puis, arrivée at1 point de jonclion des deux 
plat1ues striées, se conLourne en dehors ( :i:, fig. 15 1) pour se continuer avec 
]a pre111ière apuphyse (i), formant ainsi avec elle un anneau allongé ou une 
longue ellipse. L'ouyerture de cette ellipse est fermée par une 1uembra11e très­
fine et très-tran,;parente. Une autre membrane, également d'une finesse extrên1e, 
fern1e l'espace compris entre la grande apophyse interne ( i 1) et le corps recourbé 
de la tige (li). 11 en résulte deux espèces de laines ou de valves rapprochées 
l'une de l'aut1e sur la ligne médiane, et situées au-dessus du second appareil 
triturant dont nous parlerons bientôt; il fuul les écarter pour voir disùnclement 
cel appareil, mais la membrane qui les forn1e est tellement n1ince qu'elle se 
déchire avec la plus grande facilité. Ces èeux espèces de battants de porte ( t, 
fig. 1 24, 1 25, 1 26) s'ouvrent ou se fern1ent pour laisser passer dans l'intestin 
les substances suffisamment divisées, ou pour les n1ainten-ir dans ]a boîte sto­
n1acale. 
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L'appareil triturant inférieur, que nous appellerons appareil triturant pylo­
r1,'que, occupe le milieu de la région ston1acale inférieure et postérieure. Il se 
compose d'une pièce 1nédiane et de deux piè~es latérales disposées longitudina­
leruent. La première ( n1, fig. 1 2G et suiv.) est un demi-c,:ine creux, conséquem­
u1ent convexe en l1aut, concave en dessous, muni d'une ouverture postérieure 
de forn1e ovale ( o), derrière laquelle se voit une valvule triangulaire (p). Cette 
valvule a une di~position singulière : ses bords se continuent a,ec une membrane 
cornée très-fine, })ynline, à peine distincte de l'eau et par conséquent d'une 
transparence parfaite. Cette me1nbrane, d'un autre côté, s'allacLe à tout le con­
tour de l'ouverture, en sorte que la valvu]e ressen1ble ass, z i1 un cornet ou à 
un cône appliqué sur l'ouverture elle-n1ên1e (pet p 1, fig. 133, pl. ,r). Cette 
pièce conique, qui paraît se mouvoir d'arrière en avant, concourt peut-être 
avec les deux valves ( /) it fernter la chan1bre pylorique, ou bien peut-être sert­
elle, par ses mouvernents, à diriger vers l'intestin les n1atière:.. qui ont été broyées 
par l'appareil triturant de cette région. 

La pièce n1édiane s':nnincit en avant et forJ11e une espèce de bec ou de cro­
chet n1en1braneux (y) qui se dirige e11 bas. Elle est appliquée, dans loule sa 

• 
longueur, sur deux la nielles cornées ( ,n 1, fig. 152 et 1 35), parallèles l'une à 
l'autre) el réunies en avant en arc de cercle. Enfin les côtés du <le111i-cùne sont 
striés en travers et les stries sont de rnèn1e nature que celles des plaques ellip­
Liques antérieures, c'est-à-dire formées aussi par des fils cornés, serrés les uus 
contre les autres ( fig. 133 et 15tr ). 

De chaque côté de la pièce Lrituranle n1édiane se trouve une pièce cornée de 
forn1e elliptique ( n, fig. 1 31 et 1 52) très-rnobile, et dont la surfuce interne est 
entièren1ent l1érissée de très - petits lubercules granuleux et rugueux, serrés les 
uns contre les autres. Ces ]~nies elliptiques, libres par leurs deux faces et par 
leur bord supérieur, sont unies par toute la longueur de leur bord inférieur à 
à une lan1elle ( ri 1) qui se lie elle- mèn1e à la Ja1nelle sur laqurlle rPpose la 
pièce 1nédiane. 

Cet arrange1nent, celle espèce de plisseo1ent des lamelles gui supportent les 
pièces triturantes, permet à ces pièces de se mouvoir avec facilité les unes contre 
les autres. Les deux pièces latérales, à surface interne rugueuse com1ne une 
rape, frottent contre les parois de la piéce n1édiaoe et acl1èvent d'écraser les 
substances alin1en1aires déjà divisées par les manrlibules et broyées par l'appareil 
trilurant antérieur. Ces pièces, qui co,nposeot l'appareil triturant pylorique, sont 
reliées aux deux grandes valves qui les recouvrent par rle petits arcs-boutants 
( k) qui s'attachent, d'une part, aux grandes tiges cornées latérales, de l'autre 
à la pièce médiane en forme rle demi-cône et aux lames trituraotes latérales. 

Ainsi, en résumé, la charpenLe cornée de l'estomac constitue une petile boÎLe 
fermée, qui fait saillie à l'entrée de l'intesLÎn. Cette boîte renfern1e deux appa-
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reils de trituration, l'un antérieur ,..l'autre postérieur. Le pren1ier se compose des 
deux a1npoules qui frouent contre les deux pièces elliptiques striées en travers; 
)a cavité étroite interceptée par ces pièces est fermée par la valvule supérieure. 
Le second est forn1é de trois pièces longitudinales, et l'espace que celles - ci 
interceptent est également fern1é en haut par deux grandes val,•es qui se 111eu­

vent com1ue des battants de porte et entraînent dans leurs mouvements les 
mouven1ents des pièces triturantes. Les alinlents sont donc retenus, pendant un 
ten1ps plus ou n1oins long, dans 'l'intérieur de cette petite boîte et ils ne pas. 
sent dans l'intestin que lorsq11'ils ont été suffisamment divisés. 

Les figures qui sont jointes à ce n1én1oire clonneront, je l'espère, une idée 
exacte de cet' arrangen1ent remarquable qui n'a encore été décrit, i1 ma connais-. 
sance, par aucun anatom1ste. 

Je ne dirai rien des n1uscles qui font n1ouvoir toutes ~es parties; ils sont 
non1breux et s'attachent aux différentes pièces cornées ainsi qu'au segn1eot cépha­
lique. Quant ;1 la muqueuse de l'esto1nac, elle est Lrès-m1nce, finen1ent granu­
leuse et tapisse toutes les ann'acLuosités de la charpente ston1acale. Les granula­
tions qu'o11 y re111arque, exan,inées sous un fort grossissenient, ne sont autre 
chose que des cellules closes n1unies d'un noyau; elles ont l'aspect des cellules 
d'épi tbéliun1 en pavé ( fig. 155, pl. '71. ). 

La description que je viens de donner d'après l'eston1ac de l'arn1adille, s'ap­
plique aussi, pour ce qu'elle a d'essentiel, aux genres Oniscus et Porcellio, ainsi 
qu':t la Ligidie de PEllsOOl'i. Cependant il existe, dans plusieurs parties, quelques 
différences de forn1e que j'indiquerai rapideJnent. 

La valvule quadrilatère de l'appareil triturant cardiaque est plus J:11·ge dans les 
genres Oniscus el J:Yorcellio, et elle e:it entourée d'un rebord corné. Dans la 
1igiclie, celle valvule, au contraire, est ~11 forn1e de languette allongée, arrondie 
en arrière; sa surface est hérissée de longs poils con1me celle des ampoules entre 
lesquelles elle est située. (l\1ém. sur la Ligidie; Ann. des se. nat., Îlg. 27, pl. V.) 

Des poils plus courts, disposés en petits faisceaux, coi1vrenL toute la surface 
interne de l'épithéliun1 stomacal, tandis que dans l'arniadille, le cloporte et le 
porcellion , il n'y a de poils ni à la val1ule supérieure ni sur l'épithélium sto­
n1ncal. Les larues elliptiques de l'appareil triturant cardiaque sont très-courtes 
dnns la ligiclie. Les pièces de l'appareil pylorique va1·ient peu dans la ligidie; 
la pièce 1uédiane est forte111ent cornpri111ée latéralen1ent el terminée en avant par 
un pinceau de poils ; dans le genre Cloporte, ceue pièce est plus courte et plus 
élargie à sa base. 

On voit J)ar tout ce qui précède, que l'eston1ac des cloportides, con1rr1e celui 
des crustacés en général, comn1e le gésier des oiseaux granivores, de la plupart 
des insectes et d'un bon non1bre de u1ollusques, est un appareil mécanique 
destiné à broyer les aliments. JI n'est pas douteux que les poils dont· ces petits 

nn. l .2 
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eston1acs sont hérissés ne servent à diviser encgre davantage, à tamiser en quelque 
sorte les substances alimentaires , afin que toutes les parties de ces substances 
soie11t facileu1ent exposées à l'action des sucs biliaires et inte:,tinaux qui viendront 
les i1.npréguer clans l'intestin. 

Si 111aintenant nous cl1erchons à rapporter les parties que nous venons de 
décrire aux parties dont la réunion constitue l'eston1ac des décnpodes, nous 
,·errons, qu'avec un peu d'attention, il n'est pas ÎD'1possible ùe retrouYer quel­

ques analogies. 
En e(fet, les an1poules latérales, avec les dépressions extérieures qui leur c.or­

respondent, seront nos points de repères. Ces anipoules existent dans le bon1ar<l 
et dans l'écrevisse, leur surface interne est aussi l1érissée de longs poils; entre 
elles se trouve une pièce qui soutient la plnque dentaire n1édiane : c'est le car­
tilage uro-cardiaque de M. l\iI1LNE-EDWARDS. Or, ces trois parties, la lan1e cornée 
n1écliane et les an1poules latérales, sont les premières qui se présentent dans 
l'es! on1ac des cloportides; les pièces cardiaq/le et plérocardiaque n'existent pas. 
L'esto1uac des cloportides, como1e nous l'avons déjà dit pour la Jigidie, ne serait 
doue que la moitié postérieure environ de l'estoo1ac des décapodes; la région 
pylorique serait, à proportion, plus développée que dans ces derniers • 

Les pièces qui composent l'appareil triturant pylorique pourraient être con1pa­
rées, l'une, la médiane, à la .Pièce pylorique inférieure qui forme aussi, dans le 
ho111arcl, une espèce de cloiso11 saillante; les autres, les latérales, aux pièces 

pyloriques latérales. 
Il est du reste assez remarquable que l'appareil principal de trituration soit 

inférieur dans les cloporticles, tandis qu'il est supérieur dans les décapodes ; 
l'analogue de ce dernier est représenté par l'appareil triturant cardiaque, com­
posé des brosses saillantes et des lan1es cornées contre lesquelles elles frottent. 

Je n'ai retrouvé gue des traces d'un appareil corné ston1:ical clans le nerocilc, 
hicittala, isopode parasite; il est aussi formé par une petite boîte con1posée de 
11ièces cartilagineuses, n1olles; 111ais je 11'ni pu, faute d individus assez fi·nis, en 

constater la disposition. 
L'intestin (pl. V, fig. 123 et pJ. VI, fig. 136, 137, 158 et 139) s'insère 

à la boîte :,too:iacnle au pourtour d'un bourrelet (r, Îlg. 124) qui forn1e co111111e 
une den1i-ceinture au-dessus de l'esto,nac; sa 1uuqueuse se continue avec celle 
de ce vi~cère. Très -lnrge à son origine, qui correspond au preu1ier seg111en i. 

tl1oraci9ue, il conserve quelque te111ps cette largeur, puis din,inue insensiblement 
de clian1ètre jusqu'au niveau du 5.c segu1ent tl1oracique; depuis ce point jusqu'au 
niveau du 5.0 segu1e1.1t abdo111Înal, le dia1nètre de l'intestin reste le n1ê1ne. On 
l)eut doue di:;tinguer dans l'intestin deux portions presque égales entre elles; 1., 
pre111ière, dilatée, avait 3 n1illin1. de largeur sur une arn1adille large de 7 u1ill., 
la 2.c n'a,·nit que 2 1nilliu1. Je regarde ces deux portions réunies con1111e l'ana-
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Jogue de l'esto,nac duodénal des insecles. En effet, au niveau du 3." segment 

:1hdon1inal , l'intestin présenLe un rétrécissen1enL annulaire très- prononcé ( D, 
fi~. 123 el 139), un vé11Lab)e pylore analogue au pylore des estomacs ordinaires 
et sur lequel nous reviendrons. Au delà de ce rétrécissement, l'iutestin se dilate 
de 11ouveau pour forn1er le rectun1. 

Voici quelles étaient les dimensions en longueur de ces diverses parties sur 
une arn1:idille longue de 20 n1illin1. : 

Depuis le coo1n1ence1nent de l'intestin jusqu'à l'anus 17 milli1n. 
, _re portion de l'intestin ou de l'estomac duodénal . 8 -
2: - de ce n1ên1e eston1ac. . . 6 -
Longueur de l'anneau pylorique . . . . 1 -

Longueur du rectum . . . . . . . . 2 

L'anus se présenLe sous la forn1e d'une fente longitudinale gnrnie de chaque 
côté d'une vnlve triangulaire de nature cornée ( G, .fig. 123 et 1 3g ). Le tube 
intestinal offre, clans toute sa longueur, excepté dans sa portion annulaire ré­
trécie, un .ispect finemenL et régulièrement réticulé ou treillissé. 

Si on l'incise par sa face ventrale, 011 voit qu'il existe, le long de sa face 
dorsale, dans toute l'étendue de la pren1ière n1oitié de ce que nous appelons 

eslon1ac duodénnl, deux rigules parnllèles, séparées l'une de l'autre par u11 bour­

l'elet saillant ( a el b, fig. 1 36 et 1 37; d et e, fig. 1 38 A, et d, fig. 1 40, pl. VII). 
Ces deux rigoles con1n1encent au niveau de la valvule co,née dorsale, vis-à-vis 
de l'appareil triturant pylorique, 111archent pal'c1lléJe111ent l'une à l'autre jusque 
vers la n1oitié de l'intestin, puis s'éc:irtent en décrivant un ovale régulier ( d, 
fig. 156) et disparaissent insensiblement en se l'éunissanl derrière cet ovale, au 
point 011 co1nn1ence Ja 2.' portion de l'estomac duodénal. Les bords de ces deux 
gouttières sont garnis de cellules régulièrl's, arrondies, touLes de mèn1e for111e, 
qui font saillie le long de la rigole ( pl. VII, fig. 140); les unes proviennent clu 

bourrelet n1édian, les autres appartiennent au bord de la rigole elle-111ên1e. Ces 
deux rangées de cellules saillantes peuvent, en se rapprocl1ant, transforn1er la 
gouttière e11 un véritable canal. Le bourrelet médian, arrivé à l'endroit où les 
deux gouttières s'écartent l'une de l'autre, s'iiJargit et pl'ocluit de cl1aque côté un 

lobe assez étendu pour couvrir et fern1er presque coruplétemenl Ja rigole cor­
respondanle. Derrière ces espèces cle valvules ou de ponts jetés sur les rigoles, 
le bourrelet se rétrécit et finit par se confondre_ avec le reste de l'intestin. 

Je 11'ai encore aucune idée arrêtée sur les fonctions de ce singulier appareil 

qui n'occupe, con1me on vient de le voir, que la pre111ière porlion ou la f>Or­
tion élargie de l'eston1ac duodénal. On ne saurait adn1ettre que les rigoles soient 
destinées à augme11ter l'ampleur de lïnlestin; leur étroitesse et leur étendue lin1i­
tée sernblent contraires à cette opinion. Je ne crois pas qu'on puisse les regarder 
comme des organes particuliers cle sécré1ion ou d'absorption. 

• 
• 

' 

• 

• 

• 

• 



• 

92 • • 
l\lEl\lOJRE SUR LES CRUSTACES 

Le seul usnge probahle de ces rigoles nie paraît êtl'e de recevoir une portion 
de la bile pour la conduire jusque dans le milieu de l'intestin, afin que ce liquide 
se trouve réparti d'une manière plus uniforn1e clans toute l'étendue du ventl'icule 
chylific1ue. En effet, quoique les rigoles ne se continuent pas directernent avec 
les deux en1boucbures des utricules bjliaires, cependant on con1prend que, dans 
les 1nouvements de contraction de l'eston1ac, une partie de la bile puisse s'écouler 
par ces cannux. On rernarquera d'ailleurs que le ventricule chylifiq11e est presc1ue 
toujours entièren1ent re1npli d'alio1ents, en sorte que la bile reut éprouver de 
la difficulté :1 se porter ji1squ'à l'extrémité de ce long boyau. 

La seconde moitié de l'estomac duodénal n'offre rien de particulier, si ce n'est 
des plis transverses assez saillants (/, fig. 136) que for1ne la n1uqueuse à queltfue 
distance de la terminaiso11 de ce boyau. 

L'eston1ac duodénal se con1pose de 3 membranes très-distinctes : un épithé­
Jiun1, une n1uqueuse et u11e 1nusculeuse. 

L' ei,it liéliarn ( B, fig. 1 38) est une 1nembrane cornée transparente, 1nince et 
très - résista11te, continuation de l'épithélium sto111acal. Celle n1en1brane esL dé­
pourvue de slructure , n1ais com1ne elle s'applique exnctement sur toutes les 
inégaliLés de la n1uqueuse, elle présente, comn1e celle-ci, un aspect régulière­
ment treillissé, c'est-à- dire qu'elle se con1pose de cellules régulières comme 
celles de la muqueuse qu'elle tapisse. Ces cellules sont légèrement bombées, ce 
qu'on distingue très-J,ien quanrl on rega1·de l'intestin de profil. 

L'épithélium se réfléchit à la surfi.ice des cellules saillantes qui bordent les 
rigoles, tapisse Je fond de ces gouttières, et vient ensuite passer l)ar-dessus le 
bourrelet médian. Dans le fond des rigoles cette membrane n'est plus réLÎclllée. 

La 01ugueuse (c, fig. 138) est une n1emhrane assez épaisse dans la première 
111oitié de l'intestin, suri out à sa face inférieure. Elle se con1pose c!e grandes 
cellules quadrilatères ( fig. 14 1 et 143) à bords arrondis, serrées les unes contre 
les autres. Ces cellules , qui 1nes11rent oiu"', 15 il o, 1 7 dans leur plus grand 
dian1.ètre, sont foro1ées d'une rr1eu1brane propre a1norphe, transparente eL ren­
fern1enL un lrès-gros noyau granuleux , de f orn1e arrondie ( fig. 141) ou ellip­
tique ( fig. 143), quelr1uefois réniforn1e ( fig. 140), d'une n1asse d'apparence gra­
nuleuse. 

Ces noyaux 1nesurenl en gé11éral omw,09 11 0,10. Ils sont plus allongés et sur­
tout plus «:,pais dans la portion rectale de l'intesLin ( fig. 1 43) OtL leur Jong dia­
mètre alleint jusqu'ii 0""

0
, 13. La plupart des noyaux de cetle région ont a 

leur centre une tnche claire, se1nblable à une vésicule transparente, n1ais qui. 
1ne pnraît plutôt être une ouverture circulaire. Ces noyaux sortent facile111ent de 
leur cellule; qua11d on étale un lan1heau de 1nuqueuse, la plupart se détachent 
et couvrent la 11réparation. Après l'énucléation, il reste dans la cellule une exca­
vation qui. indique la place que le noyau occupait ( 6g. 141 et 1 43 ). C'est la 
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présence de ces gros noyaux gui cloone à la n1uqueuse l'aspect pic1uetê si élé­

gant qui la caractérise. 
Les organes que nous venons de décrire sous Je nom de 11oyaux, sont très­

probahle1uent des appareils de sécrétion. Les éléments d'apparence granuleuse qui 
]es cou1posent sont peut-être des vésicules closes, ou, ce qui me paraît plus 
probable, con1111e je le dirai plus loin en parlant de la 1nuqueuse rectale, des 
utricules chargés <l'élaborer des sucs particuliers nécessaii:es aux fonctions di-

. 
gest1ves. 

Les cellules qui constituent la portion élargie et ovalaire du bourrelet ( d, 
fig. 156 et 1 57) sont allongées transversalement, mais ont la nième structure que 
les autres. Celles qui entourent cette porrion ovalaire sont disposées en lig11es 

courbes qui viennent toutes converger vers l'ovale; les autres sont rangées sur 
des lignes transversales parallèles. Enfin les cellules qui bordent les deux rigoles 

s'avancent au - dessus d'elles pour forn1er l'espèce de pont d9nt j'ai parlé plus 
haut; la plupart des noyaux de ces cellules n,arginales sont réniforn1es. Dans 
le fonrl des rig,oles la niuqueuse s'amincit; les cellules qui la con1posent sont 
très-petites et clisposées en travers; les noyaux de ces cellules sont aussi allongés 

transversalernenl eL très-peu granuleux ( d, fig. 140, pl. VII). 

• 

La troisième membrane dont il nous reste à parler, la rnen1brane n1usculeuse 

( D, fig. 1 58) est composée cle fibres longitudinales extérieures (a, fig. 141) et 
de fibres transversales intérieures (h) qui se croisent à angles droits pour forn1er 

un réseau régulier dont les cordons correspondent assez bien au contour des 
cellules glanduleuses, et dont les 111ailles sont re111plies par ces cellules elles­
n1ê111es. Cette couclie n1usculeuse tapisse aussi le fond des deux gouttières;_ arrivée 
sui· le dos du bourrelet n1édian, elle ne se colle pas contre ]a n1uqueuse de 

ce bonrrelet, n1ais elle laisse un petit intervalle entre elle et cette n1uqueuse 
( voyez la coupe A, fig. 1 58). 

Les cordons fibreux de la couche musculeuse sont des cylindres élén1entaires 
ou primitifs qui mesurent en général ow"\012 à 0,015; ils sont quelquefois 
doubles co1n1ne on le voit en a 1 a 1

. Ces cylindres sont remarquables parce 
qu'ils appartiennent il la classe des muscles striés. Déjà sous un grossisse1nent 

de 5o ;1 60 di:nnètres on aperçoit leurs stries transversales. Quand on e1nploie 
de forts gros:.issements, on est lî·appé des différents aspects qu'ils p1·ésentent 
( fig. 1 /~2 ). Tantôt les stries sont r ransvers:des et légèren1ent ondulées (A); tantôt 
elles sont irrégulières, fortement inclinées sur l'axe de la fibre, les ombres qui 
les séparent sont très-prononcées et elles forn1ent sur le cylindre une série régu­

lière de petits triangles ou de pointes ( B) qui rappellent les figures publiées par 
M. STRA us d:ins son Anaton1ie des animaux articulés ( p. 1 43), el font croire 
en effet que le cylindre est composé <l'articles e1nboîtés. D'autres fois encore le 
cylindre est contourné en spirale (B'); on le croirait entouré d'un fil en spirale 

• 
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qui l'étranglerai l de distance en distance. Au 1nilieu de ces aspecls divers, on 
distinguait souvent à l'extrémité décJ1irée des cylindres les fils primitifs qui les 
con,posent; mais quand ils entraient en décomposition, ces fils élémentaires 
cli.sparaissaient el le cylindre entier se résolvait en fragments irréguliers qui se 
séparaient les uns des autres clans le sens de la largeur du cylindre ( C). 

Il est difficile de se rendre cornpte de ces divers aspects des fibres muscu­
laires; il est probable qu'ils dépendent des divers degrés cle contraction du 
cylindre, et qu'ils sont dus surtout au sarcole,nme, dont le plissement plus ou 
111oins l)rononcé produit des stries plus ou moins sensibles. Quant à l'aspect 
que présentent les cylindres en voie de décon1position, il provient probabletnent 
de ce que la gaîoe résiste plus longtemps que les fils élémentaires aux causes 
de destruction. 

A la suite de l'estomac duodénal, l'intestin, comme je l'ai dit plus haut, se 
rétrécit considérablement et forme en cet endroit un véritable anneau pylorique 
( D, fig. 136 et 1 39) long d'un millimètre sur une largeur de 1. à 3/. de milli-
1nètre. Cet anneau est composé de fibres disposées circl1lairement sur deux cou­
ches; elles ont l'aspecL d'un feutre très-serré, difficile à déchirer ayec des aiguilles. 
Ces fibres encl1evêtrées sont très-fines : elles n1esurent à peine omm ,oo 2; toutes 
sonL parfuitenJent cylindriques, mais les unes sont lisses et égales clans toute leur 
étendue; les autres, et c'est le plus grand no,nhre, sont 1narquées alternative­
n1enl de points clairs et de points sombres, con1n1e si elles étaient étranglées 
<le dista11ce en distance en for1ne de chapelet. Je crois que ces fibres sont de 
véri1ables _fils n1usc11laires non réunis par 1111 sarcolen1n1e; elles ressen1blenl du 
n1oins beaucoup aux fils contenus cians les cylincires à stries transversales; ce 
qu'il y a de cerlaÎn, c'esL qu'elles n'appartiennent pas at1x fibres musculaires 
lisses puisqtt'elles sont cylindriques, ni aux fibrilles du tissu connectif el encore 
moins aux fibres nucléaires; elles n'ont pas non plus les caractères du tissu 
élastique. 

Outre ces fibrilles qui constituent la n1ajeu1·e partie de l'anneau, celui-ci ren­
ferrne aussi c1uelgues gros c_ylinclre.:; disposés longitudinale111ent. Ces cylindres, 
qui rnesurent de ow00 ,03o à 0,035, sont eux-mê,nes formés de cylindres élémen-

• 
t.'lires striés en travers. Ce sonL eux qui dépassent l'anneau et constituent les 
cordons qui se portent le long du rectun1 jusque vers l'anus. 

Quand on a détacl1é l'anneau pylorique, on trouve au-dessous de lui les fibres 
propres de l'intestin, longitudinales et transversales; ellc,s sont très - rapprochées 
les unes des autres et adhèrenl à la muqueuse intestinale. 

On· voit par ce qui précède, que l'anneau pylorique n'est pas fariné par Jes 
fibres musculaires propres de l'intestin, nlais bien par des fibres annulaires sur­
ajoutées à la couche n1usculeuse générale. 

La 1nuqueuse forn1e, à l'intérieur de l'anneau pylorique, quelques plis longi-

• 

• 
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ludinnux qui varient suivant le degré <le contraction de l'anneau, e~ qui se pro­
longent jusqu'à une certaine distance dans le rectun1 (h, fig. 136). Le no111bre 
de ces plis est ordinairement de tl'ois, mais quelquefois on en con1pte jusqu'à 
sept. Un pli transverse :isse1, saillant (g) disposé circulairement à l'entrée du 
pylore, sépare ce dernier de l'intesliu duodénal et fait l'office de valru!e. 

Le cylindre élroit et n1usculeux que nous Yenons de décrire, ren1plit évinen1-
111ent les fonctions de py-fore pro;Jrt•tnrnt dit, et tloit être regardé con1n1e l'ana­
logue du pylore des esto111acs ordinaires, circonstance qui prouve bien que ce 
qu'on appelle ordinairen1ent l'intestin, dans les cloporti1les, est réellen1ent l'ana­
logue du ventricule cl1ylifique des insectes. 

Le rectu,n est très-court, plus large que l'anneau pylorique et un peu plus 
étroit que la fin cle l'estoniac duodénal; il a, ternie n1oyen, un millin1. et clen1i 
de diamètre. Il est entouré de cordons très - déliés qui viennent se réunir vers 
le bord antérieur de la îentc :1nale ( 111, fig. 1 3g ). Ces cordons, que TREVJRAN us 1 

est tenté de con,parer aux canaux biliaires des insectes, sont des !l1isceaux: 1nus­
culaires qui se détachent de l'anneau pylorique et se portent vers l'anus. Ils sont 
coo1posés de cylindres striés, et ils ont pour effet, quand ils se contractent, 
de rapprocher l'une de l'autre les deux valves anales. 

La n1uqueuse du rectun1, 4ui forn1e quelques plis làcLrs, est assez épaisse. 
Elle se con1pose <le cellules glanduleuses très-grosses (pl. VI, fig. 139 g, et pl. \711, 
fig. 11~3) qui apparaissent entre Je:; cordo11s musculeux des valves anales, conune 
autant de peiits globules d'un blanc de lait. Ces cellules me paraissent forn1ées 
p:1r une aggloruératiou d'utricules sécréteurs <l'une extrême ténuité. En effet, quand 
on les exami_ne sous un lort grossisse111ent, on distingue une 1:nultitude de petits 
anneau.'< transparent$ (fig. 11~4, pl. VII) serrés les uns contre les autres, et qui 
rappellent l'aspect que présentent les glandes u1ugueuses vues par leur surface 
intestinale. 

L'anus est une fente longitudinale garnie de deux valves cornées de forn1e 
triangulaire (G, fig. 139). Ces deux valves, ainsi que nous l'avons vu plus haut, 
soul rapprocJ1ées l'une de l'autre p11r la contraction des cordons longitudin:iux. 
qui descendent de l'anneau pylorique. 

Ces 111ên1es valves sont écartées par d'aulres f..1isceaux musculaires disposés en 
éventail contre leur bord externe, et qui vont converger vers 1a région dorsale 

' • 1 ' l Oll 1 S S .1L1:1c lent. 
Dans les autres cloportides l'intestin prés·eote peu de différences. Dans la ligidie, 

l'estoD1ac duodénal a à peu près le 1nêu1e diamètre partout, mais il esL plus long; 
la portion rétrécie ou pylorique est extrême1nent courle et plus re1:ulée en arrière; 
le rectum, gros el court, fo1·1ne clu côté du dos un cul-de-sac appliqué contre 

1. Vermischle Schriften, l. I, p. 68. 
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l'intestin; au delà de ce repli, le rectun1 se rétrécit et se teroiioe à l'anus par 
un petit tube court et droit. 

L'intestin présenLe dans Loule l'étendue de sa portion duodénale, le même 
treillis que dans les autres cloportides; n1ais les deux gouttières dorsales n'exis­
tent pas. 

§. 2. Des Lltrict,les biliaires. 
(F, fig. 123 el 136.) 

• 

Les organes qui sécrètent la bile sont, dans les cloportides, de longs lllri­
cules, au no111bre de deux de c1Jaque côté, situés sur les parties latérales et 
inférieures du canal alirnentaire; ils se portent en arrière jusque tout près de 
l'anus. Un peu avant leur terminaison, leur diamètre se rétrécit, et ils finissent 
par une extré1nité très-déliée. Ces utricules présentent deux séries alternatives de 
peLi1s ren.fleu1ents ou culs-de-sac latéraux disposés en spirale, ce qui leur donne 
la for111e d'un tire-boucl1on. Parvenus sur ]es côtés de l'estomac, les deux utri­
cules de chaque côté se réunissent en un canal excréteur unique qui se dirige 
transversalenient en dedans (w, fig. 126), in1n1édiaten1ent au-devant de la double 
anipoule pylorique, pénètre dans la cavité storuacale vis-à-vis le canal excréteur 
du côté opposé, et s'ouvre clans cette cavité derrière l'appareil triturant inférieur 
ou pylorique et au-dessous de la pièce n1édiane de cet appal'eil. Les deux canaux 
excréteurs sen1blent s'aboucher bout à bout, au point qu'un peut f.1cilemenl faire 
refluer la hile de l'un dans l'autre; cependant ils ne paraissent pas se confondre 
en u11 seul orifice, mais bien s'ouvrir cbacnn séparément dans l'estomac. La b~le 
est donc versée dans la cavité storuacnle, el i uJprègne déjà les alii1;ents pendant 
qu'ils sont broyés par l'appareil de trituration. 

La structure des utricules biliail'es est très-remarquable et facile i1 étudier. Lors­
qu'on les sépare du corps d'un animal vivant, et qu'on les déchire avec des 
aiguilles, 011 voit qu'ils se con1posent d'une membrane extrêmement fine dont 
)es parois sont couvertes d'une couche de grosses cellules épaisses, saillantes clans 
la cavité de l'utricule (fig. 145, pl. Vil). Quelques-unes de ces cellules sont libres 
et nagent dans un liquide au 1nilieu du. tube; les autres, et c'est le plus grand 
nombre, sont adhérentes à la n1ernbrane utriculaire; elles sont arrondies ou 
ovalaires, un peu comprimées latéralement et serrées les unes contre les autres, 
ce qui leur donne une forn1e polyédrique qu;ind la pièce a séjourné dans l'esp,·it 
de vin. Elles adhèrent assez forte111ent à la n1embrane sous-jacente pour y rester 
fixées quand n1êtne on agite la pièce sous l'eau; mais on les en détache facile­
n,ent avec une aiguille, et l'on obtient alors la membrane propre de l'utricule 
dépourvue de ses cellules. 

Les cellules qui flottent dans la cavité de l'utricule sont de forn1e et de dimen­
sions variables; celles qui sont adhérentes ont toutes la mên1e forn1e; en arrière, 

• 
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elles deviennent plus petites, et celles qui occupent l'extrén1ité a1niocie de l'u1ri­
cule ont à peine la moitié ou le tiers du dian1èlre des autres. Toutes ces cel­
lules sont forn1ées d'une enveloppe très-111ince renfermant une grande quantité 
de très-petites vésicules huileuses (fig. 146) au milieu desquelles on distingue 
souvent un ou plusieurs gros noyaux qui sont peut-être des cellules secondaires, 
c'est-à-dire, provenant de génération endogène 1 . L'enveloppe des cellules est si 
1>eu consistante qu'elle se rompt sous les yeux de l'observateur, sen1ble se dis­
soudre, et laisse échapper le contenu de la cellule. Quand on opère dans l'eau, 
et surtout dans l'alcool, les cellules se coagulent et conservent leur forn1e. 

Quant à la 111embrane propre des utricules, elle est excessil'e1nenl rnioce, 
transparente et sans structure; elle 1nontre la trace des points occupés par les 
cellules. 

La forn1e et la disposition des utricules biliaires ne varient pas dans les genres 
Oniscus et Porcellio. Dans la Ligidie, dont le régin1e est surtout herbivore, ils 
sont beaucoup plus longs, repliés sur eux-u1èmes, et ils for,nent sous l'intestin, 
vers sa terminaison, une niasse glanduleuse co11sidérable. 

Il est donc bien évident que, chez les cloportides, la hile est préparée pa1· 
des cellules épithéliales ou superficielles; ces cellules 111e paraissent se produire 
successivement à la surfr1ce ioterne de la n1en1brane utriculaire et, quand elles 
sont n1ùres, elles se détachent de cette 111embrane pour être charriées dans l'inté­
rieur du tube, et conduites dans le canal alimentaire. Le liquide dans lequel 
elles nagent est sans doute de n1ème nature que celui qu'elles renfern1ent, et 
provient de leur intérieur. La grande diffiuence de l'enveloppe de ces cellules 
explique con1ment elles peuvent verser la bile qu'elles contiennent. Cette struc­
ture, ainsi que je l'ai. déji1 indiyué dans mon rnén1oire sur la Ligiclie, jette 
beaucoup de jour sur la théorie des sécrétions en général, exposée par 1\:I. Gooos1R 
et par ~J. MAN DL (Anat. générale, 1843, p. 507 ). Elle fi1it voir gue la bile est 
réellement produite par des cellules, et que ces cellules sont elles-nièmes le 
résultat d'un travail de formation gui se passe dans la n1en1hrane du tube utri­
culaire. 2 

1. l\{. l(kRSTE!I a représenté ces grandes cellules sécrétoires con1me n1unies d'un canol excréteur 
propre (l\'o~. acl., t. XXI, P. I, pl. 18, fig. 3), ce qui provient de ce que ces cellules, dès qu'elles 
reposent sur 11ne plaque de verre, s'étirent eu longueur a\'ant de se ron1pre el de se détacher de 
la 1nembraue con1mune. 

'2. Depuis la rédaclion des lignes qu'on vient de lire, j'ai revu plusieurs fois et avec beaucoup 
<l'allenlion la structure des utricules biliaires des cloporlides. Ces nouvelles recherches 111'ont con­
nr111é daus nia n1anjère de voir sur le mode de production des cellules biliaires. Si l'on enlève 
sur un Cloporte vi,·aut un de ces longs sacs en spirale et qu'on le 111eue snr une pl:1qne de verre 
avec une goutte d'eau, on Y Oit sous le n1icroscope, dès qu'on l'o déchiré eu lraters, s'écouler­
de son intérieur un véritable torrent qui charrie des corpuscules ,•ésiculeux, re111plis de granules 
transparents. Ce6 corpu6eules sont des cellules globuleuses qui n1esurent en rno_yenue O"'m,12; les 
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CHAPITRE m. 
Des organes fie la respiration et de la clrcolatton. 

§. 1. La,11elles et vésict1.les respiratoires . 

La respiration, dans les cloportides con1me dans ]a plupart des CJ'ustacés 
isopodes, se f.til à l'aide des Jauies cornées situées sous l'abdomen et des vési­
cules n1embraneuses pli1cées sous les trois paires postérieures de ces lames. 

J'ai décrit, dans Ja parLie zoologique de ce travail, la forme de ces appen­
dices sous-abdominaux, et nous avons traité en commun ce sujet, d'une manière 

granules qu'elles renferment sont vésiculeux et out l'aspect de pelilcs goullclellcs de g1aisse Je 
omm,oo3 à 0""",005; ils sonl souveut accu1nulés an poiut de rendre la ,·ellulc opaque. Eu ll'g:11-

danl en n1ê111e temps la surface interne ùes ulliculcs ouverts, on s'assure facilcrneul cl <le la 111a­
nière la plus posili1•e que les cellules qui adhèrent eucore ;t la 1ne111brarie de l'utricule sont 
idcntique111c11t sen1blables à celles qui sont libres. li est <lonc très-probable que ces dernières se 
sont détachées des parois du sac qui les produit. 

l\tl. l\fAr,Dr., daus ses Archives d'analo1nie <l'aborcl (1846, p. 69 el 321), puis d:uas sou Aualoruie 
,nicro:;copique (article/oie, p. 250), a combattu celle manière dé yoir, parce quïl existe, suivant 
lui, à l'intérieur de chaque utricule du foie, uue n1en)brane qui en1pêche les cellllles de ce qu'il 
appelle le parenchy111e de lon1ber dans la cavité du canalicule excréteur, ce qui làit que jan1ais 
ln bile ne cliarrie de cellules détachées. 

C'esl dans l'écrevisse el non dans des cloportes que l\I. l\tJA110L croit avoir vu nne n1en1l,raue .i 
l'intérieur des utricules biliaires. 1\1. KAIISTEN décrit aussi clans l'écrc\'isse celle prétendue tunique 
inle1nr (!Vov. acl., 1845, t. XXI, L'° part., p. '299, et lah. 19, fig. 9), niais il u'en parle pas 
clans la description qu'il don11e des utricules des cloportides. 1\1. 1\IECKEL (lllüller's Arcl1iP, 1846, 
p. 35) ne traite égaleinent que du foie de l'ecrevisse; il n1cntionne aussi la tunique interne r1ue 
\\il. K.1.nsTEN lui a fnil voir. 

Eu supposant que celle tunique existe récllemcnl dans l'écrevisse, rien uc prou,·e qu'elle ~e 
tronYc aussi Jans les cloporlides; il csl cl'aillenrs facile de s'assurer qu'elle 111anqne posili1 cn1ent 
dans ces <lcruiers. Les utricules biliaires sont assez gros pour qu'on puisse les déchirer suh·anl leur 
longueur; on voit alors, surtout en repliant la piecc snl' elle-111ên1e, S,tillir les cellules séc1éloi1cs 
e11 forn1c de 111assucs ou de poires (c, fig. 146, pl. ''ll), el certes, si la prétendue n1en1bra11e 
existait, 011 devrait la disti11guer focilen1eul entre les saillies coosi,Lérables de ces cellules. La défor­
n,alion des cellules tient à la graude diffiuence de la n1e1nbra11e qui les conslilue; il a1Tire s01ne11l 
qu'elles se ro,npeul par le col qni résulte de leur allong<'n,ent, el c'csl alors que Ja Ct1llule enliè1e, 
aiusi tlétaclaJe, a la forn1e d'un sac allongé, 111nni_ d'un canal qnc K,1n~1•i;;,i a pris pour 1111 caunl 
cxcrt'le11r. i\îais ccl :tl longc1neu l et celle <léch irure u'ou l pas toujours lieu ; ou trou,·e n ussi bcau­
cou p de cellules intactes, el cependant libres. C'o1nn1c ou Je voil da11s notre figure 146. Les corps 
uucléil'or111cs. qnc l'on rencontre dans la plupa1 l <l'entre elles, ne sont p.is constants, el ll\111 autre 
côté, ces corps sont quelquefois 111ultiples, cc qui 1ne porterait à les regarder ccn1111e des cclJ11lcs 
enùogèucs. Pour en re1•enir ,i la tunique iulerue, j'ajouterai que je l'ai recherchée ,11 cc loute l'al­
lelltion possible dans l'écre\'isse de ril'ière. J'ai oul'erl suiY::tnl lcLn' Jongucu1· <les tubes Liliaircs 
frais on légèrcn1enl coagulés par de l'eau acidulée, il en est résulté deu:. <le111i-tubes un deux 
gonllièrcs que j'ai repliées sur cl les-nièmes, de n1anièrc .i faire saillir 1enr su, face i11ter11e; j'ai , u 
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spéciale, l\iI. DuvERNOY et moi, dans notre Mén1oire sur la respiratiori des 
crustacés isopodes 1. Je me bornerai donc à rappeler ce que la disposition et la 
structure de ces organes offrent d'essentiel. 

Les laines sous-abdon1inales sont toujours au nombre de 5 de chaque côté; 
elles affectent généralement une forme triangulaire, et se recouvrent plus ou 
nioins con1n1e des tuiles ou comn,e des écailles. Les deux pretnières paires sont 
constamn1ent dépourvues de vésicules. Les 1rois dernières paires, au contra-ire, 
recouvrent, dans 1ou1es les espèces, autant de v~sicules sous-jacentes, fixées le 
long du bord postérieur de la côte ou traverse cornée qui sert à soutenir la 
lame operculaire. La consistance des lames n'est pas la n1ê1ne dans toutes les 
espèces : très-minces et transparentes dans le Cloporte des n1urailles et dans le 
Cloporte des n1ousses (pbiloscie ), elles sont ép~isses, dures el opaques clans les 
genres porcellion et arn1adil]e, et mên1e dans la ligidie, quoiqu'à un ·n1oindre 
degré. Ces lanies sont toutes formées d'un feuillet externe plus dense et d'un 
feuillet interne Lrès-inince, men1brnneux, collé contre ln f..1ce interne du feuillet 
corné. J__.es deux feuillets n'adhèrent pas l'un à l'autre dans toute leur étendue; 
il existe e11tre eux un réseau de canaux très-fias dont les 1nailles interceptent 
des îlots d'une n1atière fioe1nent granulée. Le feuillet corné ou externe se coin­
pose d'une agglomérntion de petites cellules disposées con1n1e des écailles, struc­
ture qui s'observe, d'ailleurs, sur toutes les parties cornées extérieures de ces 
nnimaux. Le feuillet interne ne 1n'a 11résenté que le n1ême aspect réticulé qu'offre 
la lame entière quand 011 l'observe en dedans, par transparence. 

Dans le genre Cloporte, le bord externe de chaque lame s'arrondit en un 
lobe très-n1ince; ce lobe est aus:;i for1ué de deux feuillets, mais l'externe est 
aussi mince que J'interne. Les cnnaux qui donnent passage nu fluide nourricier 
affectent, dans cette partie, une di~position rayonnante. 

L1 structure des lames sous-nbdoruinales des cloportides, telle que nous venons 
de l'exposer, annonce déjà que ces laines doivent servir à la dépuration du 
snng, les feuillets gui les constituent étant assez minces pour permettre au fluide 

conHne cl1ez les cloporles, proén,iner les cellules sans aucune trace de 1nemlirane au-devant 
d'elles. Enfin j'ai fait sur ces 1nê1nes tubes des coupes hori2ontales assez n,inces, de 1nanière à 
obtenir des anneaux à l'intérieur desquels on voyait aussi proéminer les cellules, sans qu'il fîtt 
possible de distinguer une n1e1nbrane inlcrne. Je ne puis donc croire que le foie des crustacés 
fasse exception à la règle, et que les cellules épithéliales de ces tubes soient recouvertes d'une 
u1en1branc particulière. J'invoquerai, ù'ailJeu1·s, l'analogie en f;iveur ùc mon opinion. Dans les 
animaux supétieurs, c'est l'épithéliu1n lui-mê1ne qui forn1e les cellules sécrétoires; ces cellules 
,·égètent à la surface des n,embranes qui les soutiennent, comrne les cellules épidern1iqucs "Vé­
gètent sur la peau. Pourqi1oi, dans les crustacés, ne regarderait-nn pas les cellules sécrétoires 
comn1e des productions épithéliales? Et si l'on admet cette interprétation, quelle signification 
faudrait-il donner à la membrane qui les recouvrirait? (Note écrite en aoùt 1862.) 

1. Ann. des sc. nat., 2. • série, t. XV, p. 111 . 

• 

• 
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ambiant d'agir sur le liquide nourricier qui les parcourt. Et, en effel, l'obser­
vation nous apprend que tous les cloportides reLiennent toujours une lan1e d'eatt 
entre les appendices de leur abdomen; celle couche d'eau aérée hun1ecte cons­
tan1ment le feuillet interne des lames; on peut donc regarder ces dernières 
comme de véritables branchies. Il est inutile de fuire observer qu'elles rempliront 
cl'auLant mieux Jeurs fonctions qu'elles seront plus 1uinces, et que, sous ce rap­
port, les CloporLes sont les 01ieux parLagés; aussi habiLent-ils plus particulière­
n1ent les lieux très-I-1umides. On peut mênie admettre que, chez ces derniers, 
l'air aunospl1érique agira à travers le feuillet externe, presque aussi bien que 
l'eau aérée qui est en contact avec le feuillet interne, et c'est sans doute pour 
fi1ciliter l'action de l'air extérieur que ]es Cloportes ont l'habitude de se coller, 
pour ainsi dire, contre les pierres ou les bois hun1ides, position qui conserve 
à leurs organes délicats le degré cl'bumidilé convenable. 

Un autre appareil essentiellernent branchial est constitué par les vésicules que 
nous avons dit étre attachées aux trois dernières paires de lan1es sous-abdon1i­
nales. Ces vésicules, toujours plus petites que les lan1es qui les recouvrent, ont, 
du reste, des dimensions assez constantes. Elles -sont forn1ées par une membrane 
très-mince, repliée sur elle-même, et qui pnraît élre en continuité avec le feuillet 
interne des lames operculaires. Cette 1neo1brane forme un sac aplaLi dont les 
parois sont appliquées l'une contre l'autre, mais sans contracter d'adhérences 
entre elles; aussi peut-on les séparer facilement. Les éléments n1icroscopiques de 
ces pocl1es sont des cellules ovalaires ou polygonales de din1e11sions très-variables, 
et donL la plupart offrent un très-petit noyau central. Ces vésicules doivent se 
ren1plir cle sang, et elles sont constama1enl baignées par l'eau interposée entre 
Jes James; mais, quelque soin que l'on prenne, on ne parvient à découvrir 
dans leur intérieur aucun n1ouvement de globules sanguins, tandis qu'on les 
voit très-distincten1ent dans les lames operculaires; seulement, quand on a détaché 
la vésicule, et qu'on l'examine par transparence, on voit distincten1ent un canal 
qui indique le courant principal des globules (pl VIT, fig. 147, c); ce canal se 
voit mieux dans l'Arnuidille que clans les autres espèces. La plupart de ces vési­
cules ont, dans les diverses espèces de cloporlides, leur surface externe recou­
verte d'anirnalcules n1icroscopiques qui ont la forrue d'une poire dont la petite 
extrén,ité est i1nplantée sur la vésicule, tandis que l'autre extrén1ité est libre 
(pl. VII, fig. 1 /~ 7 ). Celle-ci esL 111unie d'une ouverture circulaire entourée de cils, 
et l'on di~tingue au centre du corps, une ou plusieurs petites taches se1nblables 
à des noyaux transparents, niais qui ne sont autre chose, sans doute, que des 
vacuoles co1nme celles qui existent dans les infusoires. La longueur des plus 
gros que j'aie rencontrés ne dépassait pas oww ,04. Ces petits corps sont, sans 
doute, des infusoires qui vivent en parasites sur les vésicules; niais ce qu'il y a 
de retnarquable, c'est leur constance sur toutes les vésicules que nous avons 
examinées dans plusieurs espèces. 
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Enfin, les Cloportides respirent encore par un troisième appareil : je veux 
parler des corps spongieux renfermés entre les laines operculaires de la plupart 
des espèces. 

Nous avons vu que ces corps manquent aux espèces du genre Cloporte; ils 
existent, au contraire, dans toutes Jes espèces des genres Porcellion et Arn1a­
dil1e. Généralen1ent on n'en observe que clans les deux premières paires d'appen­
dices; cependant nous avons vu que les P. lrivillatus, intern1edius et arma­
dilloides en ont à toutes leurs larues. 

Ces corps spongieux, d'une blancheur écl:itante, onl tous la même structure. 
Ils sont formés par un repli de la membrane qui conslitue le feuillet interne; 
mais cette n1enJbrane, en se replia11t sur eUe-mèn1e, forn1e un sac qui se sub­
divise en une multitude innon1brable de petits tubes 111icroscopiques (pl. VII, 
fig. 148 et 1 /~g). J'ai reconnu, à la suite de nouvelles recherches, que la divi­
sion arborescente de ces poches ra1nifiées se continue jusqu'à leurs extrémité~ 
les plus déliées. 

L'air atmospl1érique pénètre dans ces sacs par une boutonnière transversale 
qu'on aperçoit au bord postérieur de la lame, boutonnière très-large dans les 
espèces qui n'ont que deux corps blancs de chaque côté, très-étroite, au con­
traire, chez celles qui en ont cinq. 

Ces organes, considérés anatoniiquement, sont donc des poches aériennes, 
c'est-à-dire, des poumons. l\'lais sous le rapport fonctionnel, ils peuvent être 
considérés co1nme des brancl1ies, tout aussi bien que les vésicules et les Jan1elles 
operculaires elles- mê1nes, car ces poches ne fonctionnent bien que dans l'ai1· 
hurnide; seulen1ent ces branchies sont intérieures au lieu d'être libres et flot­
tantes, et c'est l'air hun1ide au lieu de l'eau qui remplit leurs ramifications. 

On voit, en résurné, que la fonction si importante de la respiration s'exerce, 
chez les Cloporûdes, par trois moyens qui ne sont en réalité que des n1odifi­
cations les uns des autres : les lan1es operculaires, les vésicules et les cavités 
aériennes ra1nifiées. Cette diversité de moyens, pour atteindre le n1ên1e but, 
montre les lioisons étroites qui existent entre la respiration aérienne proprement 
dite, et la respiration branchiale. On sait d'ailleurs très-bien que les écrevisses, 
et surtout certains crustacés marins (les Gécarcins, par exemple,) peuvent vivre 
longten1ps hors de l'eau, grâce à l'hu1nidité qui imprègne constamment les parois 
de leur chan1hre respiratoire; la respiration de ces animaux n'en est pas n1oins 
brancl1iale, quoiqu'elle ait lieu dans l'air atmosphérique. 

• 

• 
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§. 2. Cœlt1· et circulation. 1 

Le cœur des Cloportides est un long vaisseau fusiforme qui occupe toute la 
longueur de la région dorsale. 11 est situé i1nn1édiatement sous Je test, entre les 
bandelettes rr1usculeuses Jongituclinales qui îont n1ouvoir les anneaux du corps. 

Il se compose de deux parties de longueur presque égale (pl. VII, fig. 150), 

n1:iis <le largeur différente. La preo1ière partie, la plus large des deux, s'étend 
depuis le bord antérieur du 5.c segment thoracique jusqu'à la base du dernier 
segment abdon1inal. Cette pren1ière partie que j'appelle le cœur principal, ou 
cœur propren1ent dit, a deux îois la largeur de la portion rétrécie; elle mesure 
environ un demi-millirnètre dans les cloportes adultes; elle se termine en arrière 
par une extrén1ité allongée en fuseau, dont la pointe mousse correspond à l'ori­
gine du dernier segment abdominal. 

De cl1aque côté du cœur proprement dit se détachent quatre vaisseaux qui 
se portent directe111ent en dehors, puis en bas, et paraissent se rendre vers les 
appareils respiratoires. Ce sont, sans doute, des vaisseaux qui ra111ènent au cœur 
le sang r.1ui a respiré, c'est-à-dire, des vaisseaux brancl1io-cardiaques. Como1e je 
11 'ai jao1ais pu les ren1plir par injection, il m'est in)possible de préciser leurs 
rapporls avec les lamelles sous-abdominales; n1ais :i en juger par la marche du 
sang, telle qu'on la disLingue dans les jeunes cloportes, ils doivent être regardés 
con1n1e des veines, et non con1n1e cles arLères. 

Le cœur proprement dit est très-n1usculeux; il est formé de grosses fibres 
slriées que l'on distingue déjà sous u11 grossissen1ent de 60 dian1èu·es (pl. VIII, 
fig. 1 54_). Ces fibres sont entrelacées de 111:inière à forn1er un tissu assez résis­
tant. Elles sont con1posées <le cyli11dres striés, qui mesurent de 0

111
m,005 à 0,007 

(fig. 155). 
La deuxième portion du cœur, que j'appellerai vaisseau cardiaque, a la forme 

d'un vaisseau qui a partouL le n1ê1ne dian1ètre (c, fig. 150); il s'étend en ligne 
droile, appliqué conu·e la face dorsale de l'intestin, jusque derrière l'estomac. 

1. J\'I. M1L~E-Eo,vAnns, daos le rapport qn'il a fail sur n1on travail (Con1ptes-reodus, 1846, t. XXII), 
signale l'absence de tont renseignenlClll sur Je cœur, les artères et la cit"culation eu général. La 
raison pour lac1uelle j'avais passé sous sileuce ce point i1nportanl de J'anaton1ie et de la physio­
logie des cloporLides, c'est qne, n1algrc <les recherches n1ullipliécs, je n'avais lrouyé aucun fait 
nouveau qui yalùt la peine d'être 1nentionné, el que, d'ailleurs, <laos nies recherches faites a,·ec 
1"1. Dul'EnNoY sur la respiration des crustacés isopo<les, j'avais parlé longuement de la circulation 
branchiale. Désirant toutefois combler autant que possible celle laew1c, je n1e suis liyré à de 
nouvelles recherches; j'ai injecté au carn,in uu granù nou1bre de cloporlides; j'ai disséqué le 
cœur soit !"rais, soit coagulé par les acides; j'ai son111is à l'exan1en n1icroscopique de jeunes clo­
portes réce1nmeot éclos, les seuls dont la transparence pennelle d'étudier la eirculatiou, et cepen­
dant je dois avouer que mes résultats sont encore très-inconiplels, ce qu'il fanl atltribuer aux 
non,breuses difficu.ltés que présentfnt ces recherches minutieuses. (Août 1852.) 
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Arrive dans cette région, il paraît se diviser en trois vaisseaux principaux très­
petits, dont l'un suit la face dorsale de l'estomac, tandis que les deux autres 

contournent ce viscère. 
A l'endroit où le cœur proprement dit se change en vaisseau dorsal, il 

fournit deux artères qui se portent en avant et en dehors (d, fig. 150), se rendent 
dans la cavité viscérale, et paraissent alimenter les utrjcules biliaires et les organes 

, . 
gen1taux. 

La st1·ucture du vaisseau cardiaque diffère de celle du cœur propren1ent dit; 
il est plus n1ince et forn1é de fibres non striées; c'est une des raisons qui 

1ne portent à le regarder comme n'appartenant pas véritablen1ent au cœur, n1ais 
co,nme jouant plutôt le rôle d'artère. 

Ainsi, la disposition des principaux réservoirs du sang dans les genres Clo­
porte, Porcellion et ArmadilJe, est la tnême que celle que j'ai <lécrite pour le 

genre Ligidie (Ann. des sc. nat., 2." sér., t. 20, pl. 5, fig. 33). JI n1'est irnpossible 
de <lire s'il existe d'autres vaisseaux. Les injections ne jettent aucune lumière 
sur cette question intéressante, car on ne réussit que très-difficilen1ent à ren1plir 
le cœur, et seulement d'une n1anière très-incom1)lète; jamais je n'ai vu la matière 
à injection occuper les vc1isse:1ux, snns don te à cause de leur ex.trêu1e ténuité. 

La Juatière dont je 1ne suis srrvi avec le plus <l'avantage, est le lait coloré 

par du carmin; je fhisais pénéLrer l'ex1ré1nité d'une seringue d'Anel entre les 
segn1euts de l'audon1en, et je plongeais l'animnl innuédiatement après l'injection, 
d_ans de l'eau forten1ent acidulée. Les seules parties que j'aie trouvées plus ou 
n,oins ren1plies de rnatière rouge congulée sont la 1noitié postérieure du cœur et 
quelques-uns des vaisseaux brancbio-cardiaques. 

Pour conipléter autant que possible ceue anatornie insuffisante, j'ai exnn1iné 
par transparence le cœur de jeunes cloportes réce1nment éclos. Ce cœur diffère 
benucoup de cr-lui des adultes par l'absence de vaisseaux et par l'existence cle 
fentes situées sur les côtés du cœur propren1ent dit. Ce dernier (11g. 151 , pl. VIII) 
a la forme et les proportions de celui de l'adulte; 1nais au lieu de vaisseaux 
hrancbio-cardiaques, il présente sui· ses côtés des ouvertures en forn1e de bou­
tonnière (c, fig. 151) qui s'ouvrent et se ferrnent con1me des battants de porte 
avec plus ou n1oins de rapidité, suivant la fréquence des battements. Ces ouver­
t.ures ont leurs bords renOés et garnis d'un tubercule globuleux appliqué contre 
la fàce externe de chaque valvule (pl. VIII, fig. 15 2 et 1 53). Leur nombre et 

leurs dimensions varient; je n'en ai trouvé constan11nent que trois placées l'une 
à droite, entre le 5.e et le 6.e segn1ent thoracique, les deux autres syruétr:iques, 
derrière le 6." segn1en1. Ces trois fentes étaieut les plus grandes; les autres tou­
jours plus petites ne se voyaient pas dans tous les individus. 

Pendant la systole, les deux lèvres de cl1aque ouverture ou les deux vr,lvules 
se rapprochent vivement l'une de l'autre, et fer1nent complétement l'orifice; 

• 

• 
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pendant la diastole, au contraire, elles s'écartent, se renversent en dehors, et 
laissent l'ouverture béante. Quand Jes mouvements rlu cœur se ralentissent, on 
peul saisir un temps de repos entre une diastole et la systole suivante, instant 
très-court pendant lequel les deux lèvres restent écartées. C'est, sans doute, }Jour 
f.'lvoriser cet écartement que les valvules sont munies d'un petit tubercule qui 
augn1ente leur solidité, et les e111pêcL.e de s'affiiisser. 

Au point de communication du cœur proprement dit avec le vaisseau :irtériel 
qui lui fait suite, se trouve une ouverture n1édiane in1paire garnie d'une rlouble 
v:ilvule qui a la même disposition et la n1ên1e structure que les valvules laté­
rales (d, fig. 151); elle s'ouvre d'arrière en avant, et, quand elle est fermée, 
elle e1npêcl1e le sang du vaisseau principal de refluer dans le cœur. 

Dans ces jeunes sujets, il n'existe aucune trace de vaisseaux latéraux. 
Les deux réservoirs du sang dont je viens de parler ont des battements iso­

cl1rones très-vifs; j'en ai con1pté plus de 200 par minute. Sur quelques sujets 
on voit très-bien les batten1ents du vaisseau cardiaque jusque derrière la tête, 
1·égion all delà de laquelle on ne peut plus rien distinguer; 111ais chez la plupart 
on n'aperçoit que les battements du cœur, le vaisseau cardiaque étant 01asqué 
par les utricules biliaires ou par les maLÎères qui re111plissenl l'eston1ac. 

Dans les très-jeunes fœtus encore contenus dans l'œuf, n1ais rapprochés de 
l'éclosion, Je cœur n'est pas encore divisé en deux portions; c'e~t un long vais­
seau régulière1nent fusiforn1e, et r11uni en arrière d'un orifrce héanl par lequel 
on voit très-distincten1ent pénétrer les globules sanguins; d'autres globules entrent 
dans le cœur par ses ouvertures lalérales gui sont peu non1breuses. Dans les 
jeunes récen1rr1enl éclos, l'ouverture poslérieure est oblilérée; les globules I)énètrent 
par les fentes latérales, et sont lancés d'arrière en avant avec la vitesse d'u~ trait. 
Quand la circulation se ralentit, on saisit très-facilen1ent la n1arcbe de ces giobules 
qui viennent d'avant en arrière, se portent vers le cœur, entrent par ses ouver­
tures et s'arrêtent souvent, soit entre les deux valvules, soit à la par1ie interne 
de l'orifice valvulaire, avant d'être lancés en avant par les contractions du cœur. 
On voit aussi 1 pendant ce ralentissernent de la circulation, les globules sanguins 
osciller dans l'intérieur du cœnr, et se porter successive1nent d'avant en arrière 

d' • et· arrière en avant. 
Dans les Cloportides adultes, il est i,npossible de distinguer la circulation du 

cœur; on ne peut plus voir la 1J1arcbe du sang que dans les lan1elles respir.itoires 
sous-abdominales. Pour cela, je pince l'animal sur le dos et je le fixe sous l'eau 
contre une tablette <le cire, à l'aide d'épingles recourbées, de manière à ne pas 
le blesser. A. l'aide <l'un faible grossissement, on voit les globules sanguins pénétrer 
entre les deux feuillets de la lamelle, en entrant par son bord antérieur; ils se 
dirigent Yers le bord Înlerne de cette la1nelle qu'ils conlournent pour revenir 
ensuile vers son angle externe, après avoir traversé les ra1nifications des organes 



• 

DE LA FA111ILLE DES CLOPORTIDES. 105 

arborescenls, lorsque ceux-ci exisLent. Tous ]es globules viennent converger vers 
ce bord externe, et disparaissent dans la profondeur. Pour suivre plus loin le 
cours du sang, il faut redresser les larnelles de manière à nieLtre à découvert 
l'article gui les supporle. On aperçoit alors, le long de cet article, deux cournnLs 
en sens conlraire, l'un aflèrenL, plus voisin du bord de la lan1e, concluil le snng 
dans celle dernière, l'autre efférent est si Lué plus profondément derrière le prenrier, 
et porte le sang vers le cœur 1 • J'ignore quel est le rapport de ces deux courants 
avec les vaisseaux laLéraux du cœur; on pourraiL c1·oire que ceux-ci sont doubles, 
c'est-à-dire, composés de deux vaisseaux contigus, dont l'un porte le sang du 
cœur aux laruelles respiratoires, et l'autre de ces lan1elles au cœur. Mais l'nna­
to1nie ne montre que des vaisseaux simples et, d'un autre côLé, il e~t probable 
que le sang qui affiue vers les la1nelles vient de la cavité générale du corps. 
En effet, je viens de dire que dans le fœtus, le mouvement du sang se Jhit 
de la cavité générale vers le cœur, et pénètre pnr ses fentes latérales; j11mais ce 
n1ouven1enL n'a lieu en sens inverse. Il n'est donc guère possible 1..JUe ce 1uou­
ven1enL soit interverti, c'est-à-clire, que le cœur soit n1uni de vaisseaux latéraux 
centrifuges. 

Voici, en résun1é, d'après les clissections et d'après l'étude du mouven1ent du 
sang sur le fœtus el sur l'adulte, l'idée qu'on peut se faire, suivant n1oi, de 
la circulation. 

Le sang des cliverses parties du corps affiue vers les organes respiratoires; après 
avoir traversé ces derniers, il revient au cœur par les veines latérales ou vaisseaux 
hrancbio-cardiaques; le cœur le pousse d'arrière en avant vers les parties anté­
rieu,·es du corps, d'où il se porLe en arrière pour reconunencer le n1ên1e circuit. 
Dans le fœtus, le cœur est dépourvu de vaisseaux, et reçoit le snng par des fentes 
garnies de valvules; les vaisseaux ne paraissent se développer que lorsque le jeµne 
Cloportide a déjà atteint une certaine taille. J'ignore si les vtiisseaux naissent au 
pourtour des ouvertures valvulaires du fœtus, ou si ces dernières s'ublitèrent à 
1nesure que les vaisseaux se forment pour les ren1placer. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que, avant l'éclosion, le cœur est ouvert en arrière, tandis qu'après la nais­
sance, cette ouverture postérieure est fermée; tous les globules sanguins se 
dirigent vers les fentes latérales. 

Les globules sanguins n'ont pas tous la même forn1e ni les 111êmes di1nensions. 
Ceux de l'adulte sont en général sphériques, granuleux, formés par une agglon1é­
ration de très-petÎLes vésicules trnnsparentes (a, fig. 15G, pl. VIII); les plus gros 
mesurent omm,o3. Quelques-uns, se1nblables aux précédents, sont entourés d'une 
auréole Lransparente; ils ressemblent alors à des cel1ules munies d'un gros noyau 

1. Voyez, pour les détails de celle circulation branchiale, le mé1noire que j'ai publié avec 
M. DuvERNoY. (Ann. des se. nat., 2.• série, t. XV, p. 201.) 

B&. 14 

• 

• 

• 

• 



• 

106 J\lÉMOIRE SUR LES CRUSTACÉS 

(h, fig. 1 5G). Enfin, j'ai vu dans un petit nombre de globules de cette dernière 
catégorie un petit corps vésiculeux semblable à une gouttelette de graisse collée 
contre la paroi. interne de la cellule (c). Au milieu de ces grands globules on 
rencontre ordinairement des corpuscules généralen1ent très-petits (d), irréguliers, 
transparents, et dont plnsieurs dépassent à peine les dimensious <les vésicules qui 
coo1posent les globules proprement dits. Je crois qu'on peut regarder ces cor­
f>Uscules con,me des globules sanguins rucli111entaires, d'autant plus qu'ils res­
se111blent assez à ceux des fœtus. Ces derniers, en e(fet, sont beaucoup plus 
petits que ceux de l'adulte; ils sont transparents, opalins, et ont leurs bords 
assez fortement ombrés; jan1ais je n'en ai trouvé avec l'aspect granuleux qui 
caractérise plus tard les globules sanguins; j'ajonterai que ces petits globules sont 
très-peu non1breux dans le fœtus, et n1ême dans les jeunes réceo,ment éclos; 
il fc"lut auendre quelquefois assez longten1ps avant d'en voir entrer dans le 
cœur. Ces deux circonstances, la petitesse et la rareté des globules sanguins clans 
le fœtus, 1uontrent que ces organes ne sont pas des cellules déjà organisées, 
et qui seraient devenues libres, mais qu'ils se forment peu à peu et successi,,e­
ment dans le lic1uide nourricier lui-n1ême, qui fournit sans doute les éléments 
de leur composition. 

§. 3. Secrétions particulières. 

On n'a pas décrit, jusqu'i1 présent, d'organe de sécrétion speciale dans les 
Cloportides. On sait cependant que ces crustacés, principalement les Porcellions, 
laissent quelquefois échapper de leurs appendices caudaux une n1atière filante 
qui. rappelle la soie des araignées, quoi.que beaucoup moins consistante. On par­
vient assez souvent, en touchant du doigt l'extrémité d'un appendice, à tirer un 
fil de 2 à 5 centimètres de longueur et au delà; dès qu'il se rompt, il flotte 
dans l\1ir comme un fil d'araignée excessivement fin. 

J'ai découvert les organes qui sont le siége de cette sécrétion. Ce sont de 
petites glandes composées, situées à l'origine du premier article des appendices 
caudaux, dans la parti~ la plus reculée de la cavité abdominale, sur les côtés 
du rectuu1. 

Pour les préparer, je coupe avec des ciseaux rextrémité du corps, au niveau 
des derniers segn1ents de l'abdo1nen; je détacl1e ces segu1ents jusqu'au dernier, 
puis je pénètre avec cle fines aiguilles clans la cavité de l'article basilaire des 
appendices externes, et j'en f.1is sortir facileinent les petites glandes qui adhèrent 
forten1e11t aux aiguilles , à cause de la matière visqueuse qu'elles secrètent en 
abondance. 

Ces glande], au nombre de 4 à 6 de chaque côté , 1nesurenl en moyenne 
o """,5o ; elles sont con1posées d'un non1bre variable ( environ une vingtaine) de 
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vésicules transparentes, d'une forme irrégulièrement conique, dont les portions 
rétrécies convergent vers la partie centrale de Ja glande, ce clui donne à cetle 
dernière l'aspect d'une petite rosette ( pl. VIII, fig. 157 ). Cl1acune des vésicules 
con1posantes est finement granulée, aspect qu'elle doit sans doute à l'épithélium 
qui la revêt intérieurement; leur diamètre varie beaucoup, les plus larges rr1e­
surent à leur hase omm,075. J'ai vu plusieurs fois un tube assez fin se détacher 
de l'amas glanduleux ( c, fig. 157); ce tube est sans cloute un canal excréteur; 
mais j'ignore connnent ces canaux très-fins se co1nportent clans l'intérieur de 
l'appendice. Au n1ilieu de chaque glande on aperçoit un ou deux corps opaques • 
b qui ont l'aspect de noyaux granuleux. Ces corps, orclinairen,ent doubles ou 
triples, sont, je crois, des vésicules rudirr1entaires qui se développeront ultérieu­
re,nent et deviendront sen1blables aux autres vésicules. Je pense que ce doit être 
là leur rôle, puisqu'on voit presque toujours autour d'eux des vésicules trans-
11arentes, niais beaucoup plus 11eùtes gue les autres. 

J'ai constaté l'existence de ces corps glanduleux dans les genres Cloporte, 
Porcellion et A1·111adille. Nul doute qu'ils ne soient le siége de la sécrétion vis­
queuse que produisent ces ani,naux, car ·ils sont eux - mên1es très-visqueux, et 
leur adhérence aux aiguilles ou aux parties avoisinantes est une des difficultés 
de leur préparation. 

La présence de ces organes sécréteurs est un f.1it intéressant sous le rapport 
<les affinités zoologiques. On sait que la s~ie des araignées est due à de nom­
breuses vésicules contenues dans leur abdomen ; la matière sécrétée pa,· ces vési­
cules sort par les filières et ne présente guère plus de consistance au mon1ent 
de sa sortie que la matière filante des cloportes. Mais dans l'araignée la substance 
visqueuse sortant par les non1breux trous du crible qui termine cl1aque filière, 
finit par former un fil assez rési~tanl, tandis que dans ]es clôportes, cette même 
n1atièl'e ne sort que par un seul orifice. 

D'après ce qui précède, on peut clone dire que les cloportides ou du moins 
les oniscoïdes se lient aux araignées par l'existence de glandes particulières cbar­
gées de sécréter une matière soyeuse, par la nature de la matière sécrétée et 
mêrne par la présence de filières incomplètes ou rudin1entaires qui sont repré­
sentées par les appendices externes. 

CHAPITRE IV. 

Des organes de la c;-éné.ratlon. 

§. 1 .er Organes gériitallX n1.âles. 

On ne connaissait jusqu'ici que d'une manière incomplète l'appareil génital 
mâle des cloportides. Tous les auteurs, rnême les plus récents, qui en ont traité, 
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regardent cet nppareil con1n1e composé d'utricules fusiformes aboutissant à d'au­
tres sacs ulriculaires plus gros el cylindriques. Telle était aussi la description 
que j'en avais f.1ile dans le manuscrit que j'ai présenté à l'Acadén,ie en 1845. 

Ayant. depuis revu plusieurs fois ces organes, j'ai trouvé que cl1acun des sacs 
fusiforn1es portait à son extrémité <l'outres sacs irréguliers (a, fig. 1 58, p1. VIII) 
que je crois devoir regarder con1me les principaux organes sécréteurs, el par 
conséquent co111n1e les glandes spernialogènes ou testicules. 

L'appareil génital ,nàle (pl. VIII, fig. 158) se compose donc: 1.
0 des utricules 

• sécréteurs ou testicules proprement dits (a); 2." des utricules fusiformes ou tes­
ticules accessoires ( b); 3.0 des réservoirs spermatiques ( c); 4.0 des canaux. défé­
rents ( d), el 5.0 de l'oppareil copulateur ( e et J). 

Ces différents réservoirs longs et déliés, sont situés symétriquement de chaque 
côté du tube digestif, en dehors et au-dessus des utricules biliaires, et ils s'éten­
dent depuis les parties latérales de l'estornac jusqu'au 7 .e anneau tl1oracique. 

, .
0 Utricules sécrélellrs (pl. VIII, fig. 1 58 a, et pl. IX, fig. 163 ). Ces or­

ganes, qui avaient échappé jusqu'ici aux recherches des onaton1istes, sont des 
sacs irréguliers, de forme très-variable, si,nples ou n,ultiples, ayant en 01oyenne 
environ ¾ de milli1n. de longueur, 1nais quelquefois plus peLits. Ils sont situés 
profondén,enl sur les côtés de la boîte. storuaénle et sont retenus par des liga­
n,ents déliés, mois résistants, couverts de pigment noir, qui se perdent entre les 
faisceaux rut1sculaires des anneaux du corps (b, fig. ,63). Ils ne tiennent aux 
utricules fusiformes que par un tube extrên1en1ent fin ( d) et qui se ro1npt faci­
lenient, voilà pourquoi, lorsqu'on enlève sons précaution l'appareil génital, ils 
se détachent et restent entre les muscles. Pour les obtenir intacts, il faut enlever 
le tesl par petits fragments et ne chercher à extraire les testicules que lorsque 
toutes les parties durés ont été séparées. Ces sacs irréguliers renfern1ent des cellules 
plates, circulaires ou ollongées , remplies de très-petites vésicules transparentes 
agglomérées, le plus souvent, de manière à laisser une étroite bande circulaire 
vide entre elles et les parois de la cellule. La plupart de ces cellules sont sans 
noyau distinct; dans quelques-unes cependant on aperçoit un noyau peu appa­
rent c, qui se distingue difficile,nent du reste de la cellule. Quand on déchire 
le sac avec des aiguilles, les cellules s'en échappent; elles sont de grosseur va­
riable et n1esurent de o""" ,02 ~1 0

11""03; on voit entre elles des corps beaucoup 
plus petits, circulaires, trausparents, sans aucune granulation, qui sont proba­
blen1ent des cellules cnn1mençantes. 

Tous les sacs que j'ai examinés éLaienl ren1plis des 111êmes éléments en très­
grande quonlité. 

Quel rôle fauL-il assigner à ces éléments? Je suis disposé lt les regarder comme 
des cellules spern1atiques; cependant quoique j'aie exan1ioé des testicules au prio­
te111ps et en auton1ne, je n'ai pas vu de différence dans la forn1e des cellules 

• 
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Une autre question se présente, c'est celle de savoir si ces cellules passent 
dans les utricules fusifor111es. Jamais je 1i'en ai rencontré clans ces derniers, et 
d'ailleurs l'étroitesse du canal de con1munication semble s'oppose1· à leur passage. 
Dès lors com1nent comprendre le rapport qui peut exister entre ces élén1ents et 
]es spermatozoïdes qu'on rencontre déjà dans les sacs en fuseau? 

Il ne sera possible de répondre i1 ces questions que lorsqu'on aura pu suivre 
les transformations de ces élé1nents. Quoi qu'il en soit, j'ai remarqué qu'en au­
tomne les sacs 11triculaires étaient en général beaucoup plus petits c1u'au prin­
ten1ps, circonstance qui 1nilite en faveur de 010n interprétation. D'ailleurs la • 
situation de ces corps à l'extrémité des sacs gui renferment les fils spern1atiques, 
semble une raison suffisante pour les regarder com1ne des organes sécréteurs, 
sans qu'il soit nécessaire, pour déniontrer leur fonction, de suivre les transfor-
111ations de let1rs élén1ents. 

2.
0 Ulricules fusijor111es ou lesticules r,ccessoires. Ils sont au no1nbre cle trois 

de chaque côté; renflés vers le 111ilieu, ils s'auénuenl insensiblement vers leurs 
extrémiLés; d'une part ils coinmuniquent avec les utricules sécréteurs par le canal 
délié que j'ai déjà mentionné; par leur extrémité opposée ils reposent sur le 
côté externe du ré~ervoir spern1a1ique anlérieur, dans la cavilé duquel ils s'ouvrent. 

Ces poches allongées renfern1enl des spermalozoïdes et des corps cellulaires 
ou nucléiforo1es. Les spermatozoïdes, sur la description desquels nous revien­
drons, so11t encore peu nombreux et beaucoup plus fins que ceux: des réservoirs 
sperrnatiques. Les corps celluliforo1es sont au contraire très-non1hreux. 

Les cellules sont de deux sortes: les unes, les plus no1nbreuses (fig. 159, a), 
sonl toujours spllériq ues el remplies de granules; elles n1esurent o ml,ll ,o 1 2 à 
omru,o 15; elles sont agglo1uérées de rnanière à former des paquets plus ou rnoins 
considérables, ou bien elles sonl clisséniinées au milieu des fils sper1natiques. Ces 
cellules existent seules, sans ftls spern1atiques, à l'origine des tubes fusiformes 
qui les renfermenl, et on les lrouve clans toute l'étendue de ces tubes et n1ême 
dans le gros réservoir sperrnatique, quo-igue en n1oins grand non1bre. Les autres 
cellules , toujours n1oins nornbreuses, niêlées aux précédentes, sont rondes 
( fig. 159, b) ou ellipliques; elles 111esurent orum,025 à oru111,03o et sont ren1plies 
de granules pâles qui leur donnent un aspect tout différent des premières. Je 
présume que ces grosses cellules pâles sont les vérilables cellules spermatiques, 
à cause de l'analogie qu'elles présentent avec les cellules sper1llatiques des aulres 
anio,anx: i cependant je n'ai jamais rien vu dans leur intérieur qui ressemblàt aux 
fils spermatiques en voie de formation. . 

Enfin, au n1ilieu de ces élén1ents celluleux, se voient des corpuscules trans­
parents ( c) à bords ombrés, qui sont peul-êl re l'origine des cellules précé­
dentes. Ces corpuscules sont vides ou ne renfer1nent que quelques granules pàles 
à peine visibles. 
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3.0 Re'servoirs spermatt'ques ( c, c 1, fig. 1 58 ). Je donne le nom de réservoirs 
spermatiques aux deux gros utricules auxquels viennent aboutir les sacs fusi­
forrnes. Ces deux poches, de forn1e cylindrique, sont placées l'une au-devc1nt 
de l'autre el séparées par un étranglement très-mince. La poche antérieure (c) 
a ses parois tapissées de grosses cellules épitl1éliales qui lui donnent, quand on 
Ja regarde par transparence, un aspect finement chagriné. Cet épithélium est 
f or111é de grosses cel] ules nucléées ( pl. IX, fig. 1 64) dont les plus grosses mesu­
rent omm,16. Ces cellules renferment des granules et de très-petites vésicules 
accun1ulées en grand nombre; leur noyau est opaque, finement granuleux et 
mesure la 1noitié de la cellule, c'est-à-dire o 00 m,o8 dans les plus grosses. 

Des corpuscules irréguliers (a), de forme variable et qui paraissent être des 
noyaux, se voient entre les grandes cellules. Quand le sac est vide, comme 
cela arrive ordinairen1ent en auton1ne, on voit très -bien que les cellules dont 
il est question adhèrent aux parois de l'utricule et en constituent l'épithéliurn; 
mais au printemps, en été et même encore en automne, sur certains sujets, Je 
sac est plein de spern1atozoïdes, au milieu desquels se trouvent des cellules en 
tout se,nblables nux précédentes, et qui s'échappent avec les fils spern1atiques, dès 
qu'on déchire le sac. Cette circonstance, jointe à l'existence des corps nucléaires 
entre les cellules développées, montre que les cellules épithéliales grandissent 
et se renouvellent à la surfc1ce interne ile l'utricule, et qu'elles doivent jouer 
un rôle dans la sécrétion de ces organes. Cependant je ne puis, j usyu'à présent, 
rien dire de positif à ce sujet. 1\1. ST.ElN, qui donne à ces cellules le norn de 
corps sén1inaux ( San1en-Kôrper) 1, est disposé à les regarder comn1e les principes 
essentiels de la se,ncnce. Cette n1anière de voir est tout à ft1it hypothétique et 
ne repose pas sur des f:1its. Personne, en effet, n'a vu ces cellules sortir des 
voies génitales pour pénétrer dans les organes de la femelle, tandis que j'ai v11 

souvent des n1èches de spermatozoïdes fàire saillie hors des organes n1âles. Il 
est possible que les grandes cellules, dont il est ici question, concourent à 
former les fils spermatiques, 1nnis rien non plus n'est dén1ontré à ce sujet. Pour 
arriver à connaître la part que prennent à la forn1ation des spern1atozoïdes les 
divers éléments qu'on rencontre dans les réservoirs séminaux, il faudrait des 
observations nombreuses f.1ites à toutes les époques de l'année sur diverses es­
pèces; car il est à re111arquer que les cloportides se reproduisent à toutes les 
saison~, excepté en hiver, et qu'il est dès lors in1possible de savoir à quelle 
période de développement se trouvent les organes d'un individu mâle que l'on 

• 
examine. 

Les grosses cellules que je viens de signaler n'existent pas dans le sac pos-

1. Müller's Archi~, 1842, p. '272 et suiy. 
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térieur. Celui- ci est forn1é d'un~ enveloppe membraneuse recouverte d'uu pig-
1nen t noir abo11dant. 

Les cieux. sacs , et &urlout l'antérieur, sont or<linairen1ent remplis de sperma­
tozoïdes ser1·és les uns contre les autres, de rnanière à former des écheveaux 
( d, fig. 1 5g, pl. VIII), qui rernplissent la capacité des réservoirs, 

Les spermatozoïdes sout des fils roides, déliés, dont la longueur dép.isse 
1 millim. et atteint n1ême jusqu'à 1 1/. rnillirn. lVI. DE SrEBOLD, qui les a décrits 1, 

leur donne une longueur de 3/5 de ligne, ce qui correspond à 1 '"w ,35. Leur épais­
seur est très-variable; quand on en exarnine un grand non1bre placés les uns à 
côté des autres, on voit que leur d-iamètre varie au moins du double. Les plus 
gros que j'ai n1esurés atteigoaien t à peine owm,oo 2; les plus petits n'avaient pas 
tout à fi1it omm,001. Ces fils sont, à l'une de leurs extrén1ités, renflés en une 
massue allongée ( fig. 160 et) qui mesure, dans les plus gros, omw,oo5 2 • Il 
existe le long de cette n1assue une double expansion men1braneuse, foliacée 
( b), d'une 111inceur et d'une transparence extrên1es, qui se prolonge Je long du 
corps du spern1atozoïde. Le fil, dans toute sa longueur, a un aspect strié qu'o11 ne 
distingue qu'en en1ployant de très-forts grossissernenls. Mais je n'ai pas vu l'extré­
miLé de ce fil disposé en pinceau con1111e le figure M. S1EBOLD 3. Je ne puis 
donc affirmer que chaque fil sperrnalic1ue soit forn1é par l'agglomération de plu­
sieurs fils prin1irifs aggluLinés, ainsi que le prétend cet habile anatomiste. 

Au n1ilieu des écheveaux de spermatozoïdes se trouvent disséminés des cor­
puscules transparents , se1nblables à ceux qui occupent les utricules fusifor1nes 
( c, fig. 1 5g) et quelquefois aussi les grosses cellules épithéliales ( fig. 164, pl. IX). 
Les sperb1atozoïdes sont très-J1ygroscopiques; quand on les humecte d'une goutte 
d'eau, on les voit bientôt se redresser, s'étendre et alors ils présentent des mo11-
ven1ents que l'on pourrait attribuer aux fils eux-mêmes, tandis qu'ils sonL dus 
uniquen1enL à l'actio11 de l'eau; leur grosse extré1nité est celle qui reste le plus 
longternps recourbée en crocl1et, 111ais elle finit aussi par s'étendre et alors le 
fil tout entie1· devient droit et roide. 

4. ° CanaU,:C d1férent s. Les deux utricules postérieurs ( c 1, fig. 1 58) arrivés 
près du 7.e seg1uent thoracique, se rétrécissent pou1· se changer en canal excré­
teur; chacun d'eux se porte transversale111ent en dedans vers la ligue n1édiane, 
puis ils s'adossent l'un à l'autre, se dirigent d'avant en arrière et pénètrent en­
semble dans un demi- fourreau corné ( i, i 1

, Gg. 1 G5, pl. IX) situé à la fuce 
inférieure de l'abdo,nen, entre les appendices copulateurs. C'est ce tube unique, 
résultant de la soudure des deux canaux déférents, qu'on peut regarder comme 

1. Ueber die Spermalozoen der Crustaceen. (lllüll. Arch., 1836, p. 28.) 
2. l\l. Dl: Su;;ooto donne pour pins gra1tde largeur aux fils qu'il a 111e.surés 0,0023"', ce qui fait 

en n1illirnètres 0,005. 
3. Ouv. cil., tab. 3, fig. 19. 
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la verge de ces animaux; mais ce tube copulateur ou pénial n'est pas protrac­
tile; il sert uniquement à porter les écl1eveaux de spern1atozoïdes dans les organes 
de la femelle. 

Les organes que je viens de décrire offrent peu de différences dans les divers 
genres de clùportides. Les utricules f usiforn1es sont moins gros et plus allongés 
dans les genres Cloporte et Porcellion que dans le genre Ar1nadille que j'ai 
pris pour type. Ils sont encore plus effilés dans la Ligidie 1, et les canaux dé­
férents restent séparés dans tout leur trajet. Quant aux utricules sécréteurs, je 
viens dt les recl1ercher (septernbre 1852) dans la Ligidie. Je n'ai trouvé, à l'ex­
trén1ité des tubes fusiformes qu'un amas de très-petits sacs granuleux et con1me 
tatinés. Jl est probable que l'extrême petitesse de ces sacs tient à l'époque avancée 
de l'année. 

5.0 Appareil copulateur. Le tube meuÙ>ra11eux CJUÎ représente la verge est sou­
tenu, dans les cloportides comme dans les autres crustacés, par un appareil corné, 
destiné à permettre le rapprocl1ement des sexes. Cet appareil copulateur, :.itué 
entre les deux pre1nières paires cle laines sous-ahdon1in:1les, est double et syrné­
trique ( pl. Vlll, fig. 1 58 et pl. IX, :fig. 165). Chacune des pièces qui Je com­
posent est fixée à l'extrén1ité interne de l'arceau inférieur du segment correspon­
dant. Ces 11ièces cornées onl la fùrn1e de deux den1i-ovales rapprochés l'un de 
l'autre sur la ligne 111édiane; elles se prolongent en arrière en deux pointes 
effilées, légèren1ent inclinées en dehors. Dans la position naturelle de l'anin1al 
ces pièces sont concaves en dessus , convexes en dessous; elles sont n1ises en 
111ouven1ent par des faisceaux de muscles provenant de la masse 1nusculeuse qui 
yui sert à u1ouvoir les prenrières lao1es sous-abdoLninales. C'est enLre tes deux: 
appendices copulateurs gue se trouve logé l'étui de la verge (i, i', fig. 165, pl. IX). 
Ce dernier offre à sa face supérieure une large gouuière yui va en se rélrécissant 
jusqu'à son extréo1ité postérieure et dans laquelle est situé le tube péoial. Outre 
cet appareil principal, le mâle porte encore, dans Lous les cloportides, il la 
partie interne de chacune des cleuxièn1es lao1es sous-abclominales, un stylet corné 
très-e·ffilé (fig. 161 et I G2, pl. VIII). Ces styleLs c recourbés en dehors et qui sont 
pet1L-êlre destinés l1 tenir écarlées les pattes de la femelle, se n1euvent sur une pièce 
intermédiaire b, cylindrique, creuse et contenant des muscles; ceue pièce est 
elle-même articulée a l'extrén1ité interne de l'article basilaire des secondes lan1es 
sous-abdon1inales. Cet arrangement donne une grande n1obil1té aux stylets et leur 
permet de se renverser en avant et de s'écarter fortea1ent de la ligne médiane. 

1. l'vlérn. cité, pl. f>, fig. 34. 
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§. 2. Orgctnes génitartx fe111elles. 

a) 01,/aires (pl. IX, fig. 1 66). Les ovaires se présentent sous la forme de deu}. 
longs utricules cylindriques, à parois exLrêmenient fines et transparentes, situés 
sur les côtés du canal alin1entaire, dans toute la longueur de la cavité thoracique. 
Ils sont assez amples et ordinairen1ent renJplis d'ovules. Leur canal excréteur (h) 
se détache de leur face inférieure et externe, au niveau du cinquièn1e segment 
thoracique, en sorte que la portion de l'ovaire, située au-devant de ce canal, est 
plus longue que la portion située derrière lui. Ce canal se porte en debor!>, puis 
disparaît entre les deux feuillets dont se co1upuse l'arceau inférieu1· du segn1ent. 
On peut le suivre quelque ten1ps clans l'épaisseur de cet arceau; mais je n'ai pu 
distinguer nettement le point 01't il s'arrête, ni son orifice. Quoi qu'il en soit, je 
me suis assuré gue ce canal excréteur ne s'ouvre pas au del1ors; il s'arrête hi.en 
certainement entre le feuillet interne et le feuillet externe de l'arceau inférieur. Il 
paraît, d'après cela, que les œufs sortent des ovaires avant d'avoir été fécondés, et 
arrivent entre ces deux feuillets, dont les exter11es se détacl1eront plus tard pour 
forn1er la poche incubatoire. La fécondation ne se fait sans doute qu'après l'arrivée 
des ovules dans cette poche; ce qui semble l'indiquer, outre l'absence d'orifices 
ovariens, c'est la réunion des canaux déférents en un tube situé sui· la ligne médiane, 
tandis que dans les crustacés qui ont des orifices sexuels visible~ et syn1étriques 
(Décapodes), les tubes copulateurs sont aussi doubles. Il est probable que les fais­
ceaux de spern1atozoïdes sont introduits sous les lan1elles inférieures de la poche 
incubatoire et sont versés dans cette poche quand les ovules y sont arrivés. 

Les ovaires sont for1nés d'une membrane anbiste, revêtue iotérieuren1ent de 
cellules épidiéliales granulées, de for1ue ronde ou irrégulière et de grancleu1· variable 
(fig. 167, pl. IX). Les ovules qu'il1, renfer,nent sont toujours nombreux, serrés 
les uns contre les autres et con1me enf ouïs au milieu d'une niatière granuleuse. 
La transparence de ces ovules permet en général de distinguer parfaiteme11t la vé:.icule 
et la tache gern1inative. Celle transparence est surtout très-grande aux extrénTités des 
poches ovariennes ( fig. 168 ), parce que les corpuscules vitellins sont encore peu 
nombreux. La vésicule germinative ( h, fig. 1 69) est très-gra11cle, transparente, sans 
granules; la tache c, au contraire, esl rendue semi-opaque par les granules qu'elle 
reofero1e. On trouve ordinairement au ruilieu de cette tache ger1uinative une petite 
vésieule transparente, d. Dans le cùrps tnême de l'ovaire les œufs sont pJus avancés, 
niais aussi moins transparents. Le vitellus se con1pose de globules graisseux e11 
très-grand non1bre (fig. 1 7 o); la I ésicule germinalÏ ve n'est plus distincte, mais on 
reconnaît encore sa présence à une tache plus chaire. Par une anomalie singulière, 
dans l'individu dont on a représenté les ovaires en position ( fig. 166), la partie 
postérieure de l'ovaire droit ne contenait aucun ovule. 

J'ai trouvé plusieurs fois, dans des cloportides en gestation, c'est-à-dire, dont 
BB. l 5 
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les œufs avaienL passé dans la pocl1e incubatoire, les ovairPs ren1plis d'un liquide 
jaunâtre, alhu111ioeux, se coagulanl dans I nlcool; c'est ce liquide, sans doute, qui esl 
versé success.iven1ent dans la pocl1e incuhatoire el LI ui sert an dé,eloppen1ent des œufs. 

b) Poche i11c1tbatoirf'. On sait depuis longten1ps que les œuf'.; cles cloporLicles 
el des autres isopodes se développent ùans une poche pa1ticulièrP, située sous les 
anneaux du thorax, cnvité li laguelle on a donné le no111 de poche i.ncubatoire. Ceue 
poche, considérée dc1ns son ensen1 ble, est ovale, étendue depuis le pren1ier sego1ent 
t]1or;icique jusqu'au sixièn1e exclusiven1ent. Elle a pour paroi supérieure la série 
drs nrccaux inférieurs correspo11clants, el pour paroi inférieure, une série de· lames 
cornées n,obiles, disposé-es par paires, les unes à la suite des autres et se croisant 
sur la ligne médiane, <le 111anière à fermer exact.rmenl la cavité yu'elles circonscri­
vent (1)1. X. fig. 171). Ces la:ues ne sont qu'un dédoubleu1ent <lu seg1nent infé­
rieur de l'anneau correspondant; elles s011.l larges, an1incies, foliacées, avec une 
côte plus épaisse, gui les divi5e lransversalen1ent en deux 1noitiés inégales (fig. 17 2); 
ellrs se détnehent de l'al'ceau inférieur tout près de l'insertion des pattes e1 ne 
tiennen l à cet arceau gue par Utl pédicule très-étroit. La Jante d'un côté déborde 
celle du coté opposé, de la n1oiti.é de sa longueur, et chaque la111e est beaucoup 
plus lnrge que le seg1nent qui lui correspond. Ce segn1ent (b, fig. 171), compose 
cle deux 1noil iés sy111étriques, e~t exLrêmen1ent n1ioce et tendu con1111e une mem­
brane au-dessous des viscères. 

Ces hunes 111obiles 11'existent qu'aux cinq pren1iers anneaux thoraciques; on 
ne les trouve pas cl1ez les n1âles ni chez les fe1nelles qui ne sont pas en gestation. 
Quand 011 ouvre la poclie incuhatoire, en écartant les lan1es qui la fer1nent, un 
aperçoit sur la ligne mécli;ine, au fond de la poche, quatre la ni beaux me1ubra­
neux qui se détachent de la voûte de la cavité ovifère et pendent libren1ent 
entre Jes œufs ou entre les ernbr_yons; ce sont les appe11dices que TRÉVIHANUS n 
désignés sous le 11on1 de col_ylédons ( b11, Gg. 17 3 ). Ces c1ppendices é1pparti.ennent 
aux deuxiè1ne, lroisièn1e, guatrièrue et cinquiè1ne segn1eo1s. Ils sont forn1és par 
la n1e111hrane elle-n1ên1e (b) qui constitue le segn1enL inférieur, n1en1brane qui e~l 
devenue n1olle, flexib'e, et qui se refoule sur elle-01ê1ne pour forn1er d'abord plu­
sieurs lobes peu saillants et irrégnlîers (b'), si.1 uès sur les cotés du cotylédon, puis 
pour constituer le cotylédon lui- D1ême ( b" ). Ce dernier est donc creux et sa 
cavité com1uu11igue libren1enl avec la cavité viscérale. Il est probable qu'il est, 
pendant la vie, distendu par 1.1n liquide, n1ais je n'ai pu m'en assurer. Les quatre 
cotylédons sont d'inégale grosseur; le pren1ier el le dernier sonl peu développés; 
les deux intermédiaires, au cont1•aire, sont très-longs et les petits lobes, situét- à 
leur ba~e, nombreux el boursouflés ( Gg. 175 ). Les en1bryons , non plus que 
les œufs, ne contraelenl aucune adl1érence avec ces appendices, qui l)araisseol des­
tinés à entretenir, par transsudation, le liquide contenu dans la pocl1e ovifère. Les 
cotylédons n1'ont paru surtout développés vers le milieu de la gestation; ils sont 
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grêles et petils chez les individus dont les œufs sont déjà éclos, cornu1e dans ceux 
chez lesquels le travail incubatoire con1mence. 

Le non1bre des œufs contenus dans la pocl1e ovifère parait var1er beaucoup 
suivant les espèces. Il est de douze li quinze dans la Ligidie, tandis 'lue f en ai 
co1uplé cent cinquante- quatre dans une armadille. Ils so11t aussi très -no1nbreux 
dans le genre Cloporte, n1oins dans 1e genre Porcellion; <l.111~ le Purcellio /i·onlrtlis 
il n'en existe qu'une trentaine environ. 

Quant à l'époque de l'année oü la gestation a lieu, il existe aussi des diAë­
rences suivant les espèces; ainsi, c'est au mois d'avril que 1'011 con1111ence à ren­
contrer des cloportes ayant des œufs sous le tliorax; mais on en trouve encore 

; n1ois de septembre; les porcellions viennent après, et lJendant tour.e la durée 
de l'été on en trouve dans cet (t,it. Le Porcellion li:-se paraît être l'espèce oi1 la 
gestation est la plus tardive; j'obserye en ce n1ou1ent (8 noven1bre) un individu de 
cette espèce qui a la région tboniciyue forten1en1. hon1bée par les œufs ctu'elle 
renfern1e. 

Je ren1ets à un autre travail l'histoire du développen1ent de ces peti1s isopodes, 
histoire qui a déjn été présentée pnr RATRKE, 1nais sur laquelle il ne S<'ra pas inuliJe 
de reveoi1·. 

L'accroissement se fait assez pron1ple111ent. La 1nue a lieu d'autant plus souyent 
que l'animal est plus jeune. Chez les adultes, je crois qu'elle n'a lieu que deux 
fois l'année; il est, du reste, assez diJncile de dire quelque cl1ose de positif il cet 
égard, parce qu'il est rare qu'on puisse conse1·ver aussi longtemps vivants les 
111ê1nes individus. 

La vieille enveloppe se divise toujoul's en deux n1oitiés transversales, à peu près 
d'égale longueur. C'est ordinaireruenl la 1noitié postérieure qui se détache la pre­
u1ière; l'a11térieure, qui comprend la tête et les quatre preruiers segn1ents thora­
ciques, ne se sépare que plusieurs jours après. 

CHAPITRE V. 

Du système nerYeu:x et des 01•;;-anes des se111s. 

" er S ' ~- 1. ~î.ste111e 11ervez1.1:. 

(PL X, ûg. 174, 119 et 180.) 

Le cer~•eau, a, a, se compose d'abord de deux ganglions allongés, pyriformes, 
adossés l'un à l'autre sur la ligne 1nédiane et situés au -devant de l'œsophage, 
au-dessous de la portion antérieure de l'estomac, immédiaten1ent derrière l'épistome. 
Ces ganglions occupent à peu près toute la largeur du front. Vus par en hat1t, -ils 
paraissent entièrement distincts l'un de l'autre; 111a1s, quand on cl1ercbe à les 

• 
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séparer, on voit c1u'ils sont unis par une fl1ible con11nissure, If, et qu'ils se cou­
fondent par la pnrtie inférieure et postérieure de leur base, avec la large demi­
ceinture nerveuse qui forn1e la partie antérieure du collier ccsophagien. Cette den,i­
ceinture, située au-dessous des ganglions pyriforrues, est incomplé1ernent divisée, 
sur la ligue 1uédiane. eu deux ganglions ( a' a', fig. 179) 1 aussi volu1nineux que 
les ganglions cérébraux propren1ent dits. Ces derniers ne fournissent que les nerfs 
optiques, dont nous pHrlerons plus loi11. 

On pourrait donc, d'après ce qui précède, regarder le cerveau co1nrue forn1é 
de quatre ganglions, cieux supérieurs réunis par une comn1issure à peine sensible 
et deux inférieurs soudés entre eux. 

Les ganglions inférieurs, en se replinnt sur les côtés pour forn1er le collier œso­
pLagien (d) donnent naissance à un renfieo1ent nerveux latéral, assez considérahle 
\ e) qui se porte directement en dehors et fournit le nerf des antennes externes, 
un très-petit filet qui 111'a paru se reodre aux antennes internes et un autre filet 
nerveux pour les n1uscles des mnndibules. Le collie1· nerveux se porte ensuite, 
<;ans fournir de filets, au-dessous ou plutot devant l'œsophage (celui-ci ayant une 
direction verticale), à la rencontre de la première paire de g(lnglions inférieurs. 
Cette pren,ière paire (n., fig. 174 et 179) est peu prononcée, c'est-à-dire, à peine 
distincte du double cordon 11erveux principal dont elle est le commenceu1e111. 
Elle se présente plutôt con11ne u11e simple dilatation, résultat de la jonction des 
deux cordons latéraux. A une petite distance derrière ce point de jonction, le 
cordon nerveux comn1un ei;t percé d'un trou ( o) pour le passage cl'u11e très-petite 
artère. En avant, on voit quelques nerfs extrêmement grêles qui se rendent 
aux pièces de la bouche et aux. n1uscles de l'œsopbage. Depuis ce poi11t jus­
qu'au prernier ganglion thoracique, le cordon inférieur, situé au- d86sus des 
pièces de la boucl1e, est simple; les deux filets dont il est pri111itiven1ent con1-
posé sont entièren1ent soudés entre eus. Deux nerfs obliques ( h), sen1blables 
à ceux que nous verrons bientôt, partent des parties latérales de ce cordon. 

Les ganglions thoraciques sont au non1bre de sept pnires, formées, chacune, 
de deux renflemen1s soudés l'un à l'autre sur la ligne médiane. Les quatre pre­
n1ières paires sont également espacées; les deux suivantes un peu plus rapprochées 
l'une de l'autre; la dernière, très-rapprocllée de la sixième, dont elle n'est, pour 
aiosi dire, qu'une conlinuntion. Cette rlernière paire est au niveau du sixième 
anneau tl1oracique, ainsi que celle qui précède; les autres sont au 11iveau de leur 
anneau correspondant. Tous les ganglions ont à peu près la mê111e forn1e; les 
deux premiers plus allongés dans le sens longitudinal, les autres globuleux, tlll 

peu aplatis, et allongés en del1ors pour se prolonger sous la forme d'un cordon 
11erveux. La dernière paire est plus petite que les précédentes, et confondue avec 
la tern1inaison de la chaîne sous-abdorriinale. 

Le double cordon i11lergnnglionoaire est formé de deux rubans assez larges, 

• 

• 

• 
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.iplaus, rapprocllés l'un de l'autre au point de ne laisser d'intervalle prononcé 
entre eux, qu'entre la preniière et ]a deuxième poire de ganglions. Dans le reste de 
Jeur étendue, la séparation des deux cordons n'est indiquée que par une îente 
linéaire. Ce double cordon a la ruên1e largeur partout; il se tern1ine au niveau du 
bord postérieur du 7.e segn1ent thoracique, par une extrémité n1ousse. 

Cette chaîne nerveuse abclon1inale est située in1n1édiatement au-dessous du canai 
alirnentaire; elle repose sur la partie iolërieure des segments, et elle est entourée 
d'une assez grande quantité de graisse, ce qui en rend la préparation assez 
difficile. 

Les nerfs qui partent de la chaîne sous-abdou1inale sont de deux sortes : les 
uns proviennent des ganglions, les autres naissent du cordon interganglionnaire 
lui-mên1e. Les premiers (g, g, g) se dirigent transversalen1ent en dehors; chaque 
ganglion s'allonge, comme nous l'avons dit, en 1.1n nerf d'abord sin1ple qui 
bientôt se bifurque; les deux filets qui en résultent pénètrent dans les 1nasses 
1nusculaires situées sur les pa11ies latérales des segments, et qui servent surtout à 
faire mouvoir les pattes, et se divisent dans l'intériPur de ces muscles. 

Les autres nerfs (h, h, h) naissent des corclons de con101unication eux-mê1nes; 
ils sont au nombre de sept de chaque côté, et ont Lous une direction oblique 
d'avant en arrière. Ces nerfs, beaucoup plus petits que les précédents, se portent 
aussi vers le bord e'l:terne des seg111ents, et pénètrent, comme les précédents, dans 
des masses n1usculaires. Il m'a semblé qu'ils se distribuaient principalement dans 
les muscles longitudinaux qui font 1nouvoir les segments, mais leur extrên1e 
finesse 111'a empêché de voir distincten1enL leur tern1inaison dans ces 01uscles. 

LYOi\ET I a clécrit des nerfs qu'il appelle brides épiriières, et qui sont situés 
au-dessus du cordon principal. Ils proviennent d'un filet qui naît de la partie 
l)Ostérieure de chaque ganglion ou du point 011 se détache le cordon de corn-
1nunicatio11; ce filet, après s'être porté directen1ent en arrière, se renfle et se 
divise en deux branches qui se dirigent ensuite oblilJUe1uent en dehors. l\J. GRANT 2 

va plus loin; il représente un cordon nerveux supérieur, collé contre la chaîne 
nerveuse ganglionnnire, et il décrit des nerfs qui parient de ce cordon, dans les 
intervalles interganglionnaires. Je puis affirmer qu'il n'y a rien de semblable dnns 
les Cloportides. Les nerfs obliques, ceux qui naissent des cordons interganglion­
nai res, se détachent positiven1enl de ces cordons eux-n1ên1es, et il n'existe aucun 
cordon supérieur impair, aucun filet longitudinal au-dessus de la chaîne ganglion-

• na 1re. 
Les filets nerveux (,n) qui naissent de la dernière paire de ganglions, au lieu 

de se diriger transversalen1ent, se portent obliquement en arrière, et en dehors 
vers les segnienls abclon1inaux. D'autres nerfs (/), destinés aux n1ên1es parties, 

1. 1~ato1nie de la cbeniUe du sanie, 1162, in-4.", p. 201 et sui,•., pl. 9. 
2. U1nrisse der vergleiclu:nden /lnalonue, 1842, p. 235, fig. 84, el I'· '239: fig. 85. 
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naissent de la leru1inaison du corclon principal; ils sonL nu nombre cle Lrois de 
chaque cÔlé. Les cieux nerfs lern1inau, sont les plus longs; ils se pot lent clirec­
Le111enl en arrière jusyu'aux oppendii.:es caudaux, eL se di, isenL eux-n1èr11es eu 
plusieurs filets. L'abdon,en esl donc enlièrenient dépourvu de ganglions; niais 
il exisLe, su;· Ja ligue niédiane, et con~éque1111nenL sur la continuation de la 
chalne nei·veuse, des a111as de graisse crue l'on pourr.iiL prendre au preu1ier abord 
pour des renllen1ents nerveux, ruais dont on reconnaît facileruent la nature 
quand on prép,1re la chaîne nerveuse pour l'extraire du corps. La Ligiclie, sous 
ce rapport, prése11te une nnornnlie reruarquable : ici il exisle positi, en1e11L des 
ganglio11s abdon1ioaux au non1bre de quatre paires dont les deux dernieres sont 
pres4ue confondues entre elles 1• Je viens de prépare!' clc nouveau le S) .,tèn1e 
nerveux de ce Clopol'tide, el je n1e suis assuré de l'exactitude de la figure que 
j'en ai publi~e. Ce plus grand clévelupperuent du systèu1e ner,·eux dans la Ligidie 
est en rapport avec le volun1e relativement plus considérable <les appendices 
abclu111innux, et nvec un plus gran<l cléveloppe111ent des ruuscles de celte région. 

Dans les jeunes Cloportes qui viennent d'éclore, le S)'Slèn1e ner, eux sous­
abclon1ina] est loin encore d'avoir la fol'n1e qu'o11 lui reconnaît daus l'adulte. 
Il est co111posé de gros gnnglio1ts pyriformes con1igus les uns aux autres dans 
le sens longitudinal et dans le sens transversal (pl. X, fig. 175); le cordon cle 
co111munication c est pâle eL peu distinct. Ceue observation montre a,ec quelle 
lenteur s'achève la formation du systè,ue nerveux clans ces animaux, puisquïl 
conserve celte con1position pendanL plusieurs sen1aioes après la naissanLe. Il 
n'existe encore à celte époque d'autres filets nerveux que ceux qui s011L le pro­
longement des ganglions eux-n1êmes ( fig. 1 7 5 eL 1 7G). 

Dans ces ganglions, com1ne aussi dans ceux <le l'adulte, on distingue parf.1i­
ter11ent les globules nerveux dont ils se composent. Ces globules, ou plutot ces 
élén1ents g.inglionnaires, sont, chez l'adulte, spbériyues ou ovoïdes (fig. 178); ils 
so11t reu1plis de très-petites vé:.icules et d'une uiutière finen1ent granutLuse et 
pâle, et ils ont à leur centre une vésicule un peu plus grosse qui est peut-ètre 
un noyau; ils ne 1nesurent que 0 111m,012 à o,o 15. Je n'ai pas. vu ces élén1e11ls 
ganglionnaires se conlinuer avec les nerfs, 111ais j'en ai trouvé quelques-uns munis 
d'un prolongement très-court dans lequel il n'existait pas de granules, et qu'on 
peut, je crois, regarder con1n1e une origine nerveuse (fig. 1 78). Les corpuscules 
ganglionnaires de lrès-jeunes Clopol'tes sont beaucoup plus petits; ils ne mesurent 
en général, que omm,oo5; ils re11ferment un gros noyau et une 111atière fine­
nient grenue; enfin on en trouve au ,ni lieu d'eux qui ont encore une di,nen­
sion bien n1oiudre, et c1~u1s iesquels on distingue à peine quelques granule:. 
(fig. 1 7 7 ). 

1. l\1én1. cité, pl. 5, fig. '24. 
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Je ne dirai rien du nerf yÎscéral; j'ai vu un Glet très-grêle partant du bord 
postérieur el inférieur du cerveau pour se portf'r sur la région dorsale du tube 
inLesLinal, n1ais je n'ai pu le suivre clans son trajet. 

Les yeux des Cloportides se prél>entellt à l'e:-; térieur, comn1e nous l'avons vu 
dans la partie zoologique de ce traYail, sous la forme éle petites granulations 
élevées, disposées en séries inégales et agglo1nérées de manière ii conslituer un 
ovale allongé situé sur les par1ies latérales de la tète. Chaqt1e granulaLion esL 
une pelÎLe cornée transparente qui fuit partie des tégun1ents con1n1uns Toutes 
les cornéules correspondent i.t autant de petits cristallins discoïdes (c, fig. 1 81), 
très-convexes su leurs deux faces, et enchfassés dans une ruasse assez épaisse de 
pign1ent noir (p ), qui recouvre aussi leur Ï.1f:e antérieure, et ne lnisse de libre 
qu'une ouverture circulaire assez étroite, la pupille (o, fig. 182). Entre c1ayue 
cristallin et la cornée transparente, Ü existe une men1braue transparente, très-
01ince (111), con1pri111ée en priso1e sur les cÔlés, el qui coiflè, pour ainsi dire, 
cl1aque le11tille cristalline. 

Le nerf optique (h, Gg. 179) naît des prolongernents latéraux des lobes cérébraux 
supérieurs. Ces prolongeo1en ts se recourbent vers le hauL en fc)ro1e de croissant, et 
se di\'isent, un peu avant d'arriver à J'œi1, en un non1brc as:,ez. considérable de 
f.1isceaux nerveux qui s'éci1rtent les uns des aulres en éventail. Le nerf optique 
est éviden101ent, ici, un prolongen1ent du ganglion céréb1 al; sa s1ructure est 
identiquement celle du ganglion lui-n:iême, et l'on dislingue très-bien les globules 
ganglionnaires qui le composent. Les prerniers faisceaux du nerf se subdivisent à 
lenr tour en fuisceaux plus petits, et ceux-ci finissent par fournir des cordons 
très-déliés qui restent séparés les uns des autres (n, fig. 181), el se rendent 
chacun à un cristallin correspondant. A une petite distance du cristallin, le filet 
nerveux s'entow·e d'une couche épaisse de pigment noir qui forme co111n1e un 
cône ou con1me une grosse masse (p), à ]'extréo1ité du nerf. L'épaisseur du pig­
ment et son aclbérence au nerf n1'ont empêcbé de voir la tern1inaison du nerf 
derrière le cristallin. Je n'ai distingué aucun autre COl'ps transparent, par consé-

• • quent, aucun corps vitre. 

J.\,lalgré des recl1erches nTinutieuses fuites sus des adultes, sur des embryons 
et sur de jeunes cloportes, je n'ai pu découvrir, jusqu'à présent, aucune trace 
d'un organe spécial de l'audition . 
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EXPLICA.TION DES PLANCHES. 

PLAKCHE J." 

1. Ligidii11n Pe1·sonii, de grandeur oatu1·elle. 
1 a. La mème grossie. 
2. Oniscus 111ascor111n, tuàle ; grossi 3 fois. 
3. Le 1uême, fen1elle. 
4. Porcellio scaber, val'. 111arginalus, mâle; gross. 2 fois, ainsi c1ue les sui,·auls. 
5. P. scaber, var. 11iar1noratus, femelle. 
6. P. clilatatus, fe,ueJle. 
7. P. l<evis, femelle. 
8. P. pictus, var. tessellat11s, femelle. 
9. P. pictus, var.,/lavo-tessellatus, n1àle. 
10. P. piclus, var. jlavo-111aculat11s, màle. 
1 1. P. JJiclus, var. br1111neo-11iaculatus, 1nâle. 
12. P. pict11s, var. niar1noratus, femelle. 
13. P. trivittatus, var.fulvus, femelle. 
14. P. trivittatus, var. griseus, mâle. 
1 5. P. nionticola, femelle . 
1 6. P. inter111edi11 s, fen1elle. 

Fig. 1 7. P. frontalis, femelle. 
Fig. 1 8. P. ar,nrirlilloùies, 111âle. 
Fig, 1 9. A r111adillidù11n 71ictu ni. 

PLAl'\TCIIE Il. (Toutes les figures sonl grossies.) 

Fig. 2 o. 'fêle de la Ligiclie de PensooN, vue en dessous. A. A.ntennes externes; ct-J, 
les articles dont elles se composent. B. Antennes internes ; a 1, û 1, c 1, leurs articles. -
C. Yeux. - D. Premier segment thoracique; li, pièce sur laquelle s'appuie l'antenne 
externe et qui forme le cadre buccal; g, labre; i, mandibules; k, première pail'e <l.i 

1nâchoires; l, pieds-mâchoires externes. 
Fig. 2 o a. Portion de cornée grossie , pour montrer Ja forrne et l'arrangerneo L <les 

cornéules. 
Fig. 2 1. Les deux anten1)es séparées pour 111ieux montrer la forrnc Je leurs articles. 
Fig. 2 2. Un anneau Ll1oracique pour 1noatrer la coupe verticale dLt corps. 
Fig. 23. Une palle antérieure: a, hanche; û, cuisse; c, c1

, c11
, les trois articles Je 

la ja,ube; rl, tarse; e, article ooguéal terminé par Jeux onglets • 

• 
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Fig. 2 4. Une patte postérieure. 
Fig. 2 5. Abdomen tf un n1âle, pour 1nontrer la disposition des laines operculaires el 

ùes appendices de la génération; et, dernier anneau thoracique; b, verges clans leur 
fourreau; c, si y lets génitaux; d, appendices candanx; 1 - 5 , les cinq lames operculaires. 

Fig. 2 6. f..,ame externe ou operculaire de la 1.'• paire. 
Fig. 2 6 a. Lame interne ou recouverte de la 1 :• paire, con1posée de deux. pièces 

((, et b. 
Fig. 27. Appendices de la 2: paire; a, lame operculaire; b, lobe externe représen­

tant la lame recouverte; c, portion ÙLt segment infërieur de l'anneau abdon1inal; f, fais­
ceaux musculaires dirigés de dedans en dehors et s'attachant à l'extrémité externe de la 
pièce transversale. 

Fig. 2 8 - 3 o. Appendices des 3.', 4: et 5 .8 paires; a, lame operculaire ; L, pièce 
transversale; c, son apophyse interne; d, segment inférieur de l'anneau abdominal. Dans 
la figure 2 8, on a représenté ces pièces un peu séparées les unes des autres, afin de 
mieux faire voir leuTs rapports. J.,es figures 2 8 a el 3 o et, représentent la vésicule de la 
:,: paire et celle de la 5.0 Les figures 26 à 3o, à l'exception de la figure 28, repré­
sentent les fausses pattes abdominales d'un 1nâle du coté droit. 

Fig. 3 1. Dernier seg1ueul abJomioal avec ses appendices; a, le segn1ent; b, article 
]Jasilail'e des appendices; c, appendice externe; d, appendice interne. 

Fig. 3 2. 'fête de l'Oniscus uiurarius, grossie. 
Fig. 3 3. Antenne interne. 
Fig. 34. Antenne externe. 
Fig. 3 5. Coupe transversale du corps. 
Fig. 3 6. Dernier seg1nent abdominal avec ses appendices; a, dernier scg,uent; b, 

article basilaire de l'appendice externe; c, son article ter1ninal. 
Fig. 3 7. Lames sous-abdominales en position : A Ju mâle, B de la femelle; a, lamelles 

operc1ùaires des fausses pattes abdo1ninales; b, appendices externes; c, appendices internes. 
Fig. 38. Les mêmes lamelles séparées: a-e, celles de la femelle; ct1-é 1, celles du 

mâle; l, lobe externe 1ne1nbraneux et transparent; i et i', article basilaire tle la fausse­
patte; 1·, stylet génital. 

Fig. 39. 'fête de r Oniscus IJUISC01"l/1n. 

Fig. 4 o. Antenne externe. 
Fig. 4 1. Coupe transversale du corps. 
Fig. 4 2. Dernier seg1nent, avec ses appendices. 
Fig. 4 3. Tète du Porcellio scaber. 
Fig. 44. Antenne externe. 
Fig. 4 5. Coupe du corps. 
Fig. 4 6. Dernier segment abdo111inal. 

• 

Fig. 4 7. Lames sous - abdominales séparées 
b 11

, appendice copulateur. 
a - e, de la femelJe ; a' - e 1, du 1nâle ; 

88. 1G 
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PLANCHE Ill. 

J"ig. 48. Têle du Po1·cellio dilata/us. 
:Fig. 49. AnLenne exlerne. 
Pjg, 5 o. Coupe transversale. 
Fig. 5 1. Dernier segment. 
Fig. 5 2. Lames sous-abdominales; lVI, du mâle; .F, de la fe,nelle, eu position. 
Fig. 5 3. La première lame séparée : a, de la femelle; a I du mâle. 
Fig. 5 4. Patte antérieure de ce 1nên1e Porcellioo : a, hanche; b, cuisse; c, c 1 , c 11

, 

les Lrois articles de la jambe ; d, tarse ; e, onglet. 
l!~ig. 55. Tète du P. lœvis. 
Fig. 5 6. Antenne interne. 
Fig. 5 7. Antenne externe. 
Fig. 5 8. Coupe transversale. 
Fig. 5 9. Dernier segment. 
Fig. 60. J,es deux premières lames soos-abdomiuales: a, b, de la femelle; a', b', du 

mâle. 
Fïg. 61. 'fête du P. pictus. 
Fig. 6 2. Antenne exlerne. 
Fig. 6 3. Coupe transversale. 
Fig. 64. Dernier segment. 
Fig. 6 5. Les deux premières James : a, b, de Ja femelle; a I l b 1, llu mâle. 
Fig. 66. Tête du P. triPittatus. 
Fig. 6 7. Antenne externe. 
Fig. 6 8. Coupe transversale. 
Fig. 69. Dernier segment. 
l◄ig. 70. Les cinq lames: a, b, c, cl, e, de la t'e1uel1e; a 1

, h', c 1
, tl', e', du n1àle; 

la partie ombrée indique la place occupée par le cot'ps blanc. 
Fig. 7 1. Tète ùu P. nionticola. 
Fig. 7 2. Antenne externe. 
Fig. 7 3, Coupe transversale. 
:Fig. 7 4. Dernier segment. 
Fig. 7 5. Les trois premières lames sous-abdominales : tt, b, c, de la femelle; a 1, b ', 

c 1, du mâle. 
Fig. 7 6. Tête du P. inte1·111ecli11s. 
Fig. 7 7. Antenne interne. 
Fig. 7 8. Antenne exlerne. 
Fig. 
Ji'ig. 
Fig. 

79· 
80. 
8 l, 

Dernier segment. 
La 1 ! 0 lame de la femelle. 
1'ète du P .. frontalis. 

• 
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Fig. 8 2. Antenne interne fortement grossie. 
Fig. 8 3. A o Lenne externe . 
.Fig. 8 ~. Coupe transversale. 
Fig. 8 5. Dernier segment de la femelle. 
Fig. 86. Le même du mâle. 
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Fig. 8 7. Les deux pre1nières lan1es des deux sexes : a, l,, de la fe,nelle, a', b 1, du 
mâle. 

Fig. 88. Tête du P. ar,na,lilloùles. 
Fig. 89 . .Antenne interne. 
Fig. 9 o. Antenne externe. 
Fig. 9 1. Coupe du corps. 
Fig. 9 2. Dernier seg,nent. 
Fig. 9 3. Lames sous-abdominales en pos1t1ou : lVl, du 1nâle ; F. de la fe1nelle. 
Fig. 9 4. Les deux premières lames : a, b, de la femelle; a 1, l, ', ùu tnâle. 
Fig. 9 5. 'fête de l'armadillidizun vulgare : a, ligne frontale; /.,, ligne saillante laté-

1·ale; c, saillie de l'épistome; d, lobes latéraux du front; e, yeux. 
Fig. 9 6. Antenne interne. 
Fig. 9 7. Antenne externe. 
}'ig. 98. Coupe clu corps. 
Fig. 99. Dernier segment. 
Fig. 1 oo. La,ues sous-abdominales en pos1t1on : ~1, clu n1âle; F, de la fe1ncllc. 
fig. 1 o 1. Les deux premières séparées : a, b, Je111elle; a 1, b 1, mâle. 

PLANCHE l\,. 

Fig. 1 02. 'fête de l'ar111adiLlidiun1 pict11111 : a, saillie de l'épisto1ne; h, lobes latér11ux, 
r, yeux. 

Fig. 1 o 3. Antenne externe. 
Fig. 104. Dernier segment. 
Fig. 1 o5. Lèvre supérieure J'ar1nadille vue d'en haut; //, h, les deux articles dont eUe 

se compose; c, lohc antérieur. 
Fig. 1 o 6. l\ilandibnle de la ligidie, du côté gauche, \'ue en dedans : a, tige; b, apo­

physe triturante; c, première rangée de dents tenaot au corps <le la 1nandibule; ,l, deuxiè111e 
rangée de dents tenant à l'appendice 1nobile; e, échancrure pour le passage du 1nusclt 
adducteur. 

Fig. 1 07. La mêrne, vue de profil ; les lettres co1urue daus la figure précédente ; .f, 
loulfe de poils ciliés, faisant partie de l'appendice mohile; g, portion effilée cle la 1na11-
dibule. 

Fig. 1 o 8. J\iJaodibulc gauche de la ligie océanique. Les le ures con1rne précéderumeut. 
I•'ig. 109. 1\-fanclibulc droite du cloporte ordinaire: n, tige de la n1andibule; b, son 



.. 
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arête interne; c, les deuls de la mandibule; cl, les dents de L'appendice mandibulaire; 
/, les poils qui garnissent le bord interne; g, extrémité de la mandibule vue de face. 

Fig. 11 o. Appendice n1andi!Julaire séparé : d, les <lents; e, lobe 1ne1nhraneux garni 
Je poils; f el g, série de Liges plumeuses; i, articulation de l'appendice avec la mandibule. 

l<ïg. 111. Lèvre inférieure de cloporte vue par sa face interne; a et b, les deux lobes 
que forme chaque lèvre; c, languette ruédiane. 

Fig. 112. Lèvre inlërieure <l'arn1a<lille vue par sa face externe, pour montrer sa char­
pente co1·née : a, la,ne cornée qui forme les lobes de la lèvre; b, carène d'ot1 partent 
les deux branches c qui se continuent avec ces lames cornées; d, extrémité postérieure 
de la ca1·ène; e, apophyses latérales postérieures qui s'articulent avec d'autres apophyses 

f, provenant de la grande pièce co1n111une; z, languette; œ, œsopbage . 
. Fig. 11 3. La même lèvre vue de profil. 
Fig. 1 1 4. La 1nê1ne avec les mâchoires ùc la première paire et rappareil corné qui 

unit ces n1âchoires à la lèvre; a-f, comme <lans les figures précédentes; g, pièce qua­
drilatère recourbée à angle droit eo g 1, mais repl'ésentée ici sur un même plan; f, son 
apophyse interne; h, son apophyse externe qui se porte eu dehors pour s'articuler contre 
une portion i du cadre buccal; o autre pièce cornée qui s·applique d'une part contre la 
précédente et de l'autre réunit les deux tiges maxillaires; n, portion recourbée de cette 
pièce qui soutient la tige 1uaxillajre interne; ,n, 1noitié postérieure de cette dernière; p, 
filet corné qui l'attache à la carène b de la lèvre; k, tige maxillaire externe. 

l<'ig. 115. Première paire de mâchoires de l'Oniscus ,nurarius; a, tige maxillaire ex­
terne; o, ouverture pour le muscle adducteur; b, tige 1naxillaire interne; c, pièce cornée 
transversale qui réunit les deux tiges end et en rl1; e, point d'attache <lu petit filet corné 
qui unit la tige interne à la carène de la lt:vre. 

Fig. 11 6. La 1uême pièce Je l'ar1nadille avec soll appareil corné vu obliquement étendu 
sur un plan horizontal; a-d, com1ne dans la figure précéJe11te; f, g, lt, con1me daos 
la figure 11 4; k, portion enroulée eu cornet et reJressée verticalen1ent sur les côtés Je 
l"estomac; l, longue tige recourbée qui la termine. 

Fig. 1 1 7. Seconde paire de n1âchoires de cloporte ; a, b, ses Jeux lobes. 
Fig. 1 1 8. Pied-n1âchoire externe de Cloporte : a, tige; b, appeudice styliforme; c, 

portion teriuinale de la tige; d, palpe; 1 , 2, 3, ses trois articles; g, article basilaire. 
Fig. 1 19. Pied-mâchoire exLerne du Porcellio <lilatatus; 3 1 est le ùernier article du 

palpe, forte1nent grossi, du P. ar,nadilloï,le. 
l<'ig. 120. Pied-mâchoire externe d'une ar111adille. 
Fig. 121. Appareil corné qui unit entre eux les pieds - mâchoires et leurs appendices 

sty1Cormes; g, article basilaire; !t, 1ne1ubrane cornée co1n1nuue qui se continue ayec celle 
Jes anneaux du corps; i, pièces obliques c1ui s'appuie11t coutre la base des stylets laté­
raux; k, pièce lougitul1inale qui rénnit les précédentes par leur sommet; b > appenùice 
stylif'orme. 

Fig. 122. Pied-1nâchoire externe de la ligidie clu côté gauche. 
Fig. 122 a. Son extrémité antérieure pour mieux mont1·er le palpe cl . 
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PLANCHE V. 

Fig. 1 2 3. Canal alin1entaire de l'armadille commune grossi environ 5 fois et vu par sa 
face inférieure : A, œsophage; B, estomac; C, intestin duodénal; D, anneau pylorique ; 
E, rectum; G, valves de l'anus; G 1, une de ces valves séparées; F, utricules biliaires; 
I, double an1pou]e pylorique de l'estomac; l, lèvre inférieure. • 

Fig. :i 2 4. Estomac grossi 8 o fois environ , vu par sa face supérieure; la muqueuse 
est enlevée en partie et réclinée sur les côtés. A, œsophage; a a a a, quatre filets cornés 
qui soutiennent les parois de l'œsophage; les deux filets externes se continuent avec le 
rebord corné des ampoules ston1acales, comme on le voit en b et b 1; c, ûlet corné qui 
forme le bord supérieu1' du cadre de l'ampoule; d, tige cornée beaucoup plus forte qui 
forme le bord inférieur du cadre et se dilate en arrière en une espèce de spatule e; g, 
lames triturantes elliptiques; !t, tiges cornées latérales; i, apophyse antérieure de ces tiges 
qui se continue sous les lan1es elliptiques et leur servent de support; i 1

, apophyse interne 
des n1ê1nes tiges; k, pièces cornées c1ui unissent les tiges latérales à l'appareil triturant 
pylorique; L, renflements on ampoules saillantes de l'appareil triturant cardiaque, recou­
vertes par la 1nuq ueuse; l 1 , partie postérieure <le ces ampotÙes à découvert; o, ou ver­
t ure postérietlre de la pièce médiane pylorique dont il sera question plus loin; p, valvule 
en forme de cornet appliqué contre cette ouverture; 1, insertion de l'intestin; r r r, mu­
queuse stomacale formant autour ~e l'esto1nac un bourrelet auquel s'insère l'intestin ; s, 
valvule cornée qui recouvl'e l'appareil triturant cardiaque; t, valvules en forme de battants 
de porte situées au-dessus de l'appareil triturant pylorique; F, utricules biliaires; w, leur 
conJuiL excrétenr. 

Fig. 1 2 5. Le 1nên1e estoo1ac vu de profil : I, coupe des an1poules pyloriques. Les au­
tres letlres expriment les 1nêines parties. I.,e pointillé indique l'intestin ou plutôt l'estomac 
duodénal C, et la 1nanière dont il s'attache à la charpente sto1uacale. 

Fig. 126. Autre vue de l'estomac par sa face supérieure ( gross. 5 5 fois). La 1nuqueuse a 
été enlevée et l'on a écatté les deux valvules pyloriques t, pour montrer la pièce ,n ap­
partenant à l'appareil triturant pyloricpie; I, iodique la double ampoule pylorique. Les 
autres lettres comme précéd e1nn1ent. 

Fig. 127. Estomac vu par sa face inférieure sans être ou vert : f, plaque cornée traos­
,·ersale en forme <le fer à cheval, composée de deux n1oitiés <lont chacune soutient la 
laine elliptique tritu1·ante g; u u, apophyses latérales antérieures de cette pièce; z z, lan1es 
cornées très-1ninces qui se perdent dans les parois de l'ampoule l; ,n, pièce médiane de 
l'appareil triturant pylorique; nn, pièces latérales de cet appareil; les autres lettres comme 
<lans les figures précé<lentes. 

Fig. 1 '2 8. Esto,uac ouvert par sa face dorsale pour u1ontrer l'intérieur de sa cavité. 
lVlème signification des lettres; on voit très-bien l'appareil triturant eardiaque avec ses 
ampoules l et ses lames elliptiques striées g, son tenues pa1' les branches de la plaque 
cornée transversale f, ainsi que l'appareil triturant pylorique composé des pièces ni et n 

• 
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avec les tiges cornées !t et k qni les soutieunent; i 11 , adossement des deux tiges i 1 ; la 
rnuqneuse stomacale ,. a été totalement écartée et réclinée en dehors. 

Fig. 129. Une portion de Jarne elliptique cardiaque fortement grossie : a, extrémité 
externe de la Jarne; ù, surface tritL1rante couverte ùe poils roides, cottchés, disposés 
corurne des baquettes imbriquées. 

Fig. 13 o. Bord libre d'une ampoule cardiaqt1e hérissé de poils. Ces deux pièces sont 
grossies 3 5 o fois. 

PLANCrIE VI. 

Fig. 131. Appareil triturant pylorique, grossi environ 1 oo fois, pour n1ieux montrer sa 
composition. Les lettres expriment les n1ê1ues parties que dans les figt1res précédentes; .r, 

représente la manière dont l'apophyse i 1 se i-eplie sur elle-mème pour se continuel' avec 
l'apophyse i (fig. 12 7 et 128 )· On voit en y les stries latérales cle la pièce médiane. 

Fig. 132. A. Le même appareil dont on a ôté la pièce médiane et le cadre corné : 
ni I ni I lamelles cornées longitt1<lioales sur lesquelles repose la pièce n1édiane ; n, lan1e 
elliptique rugueuse qui frotte contre les stries latérales de la pièce médiaoe; n I lamelle 
qui supporte cette lame elliptique. 

B. Coupe verticale de l'appareil précédent : a, représente les lames qui soutiennent la 
pièce 1né<liane; (3, la face latérale de cette pièce; o/, sa surface convexe; J, la lamelle 
rpli soutieut la pièce triturante latérale; cette lamelle se continue par son bord inférieur 
avec la Jarne a; e, pièce trituran te latérale. 

C. Quelques granulations des lames triturantes latérales grossies 400 lois. 
Fig. 133. A. La pièce triturante médiane ,n, vue de profil, pour rnontrer ses stries laté 

ra les et la manière dont elle est posée sur les lamelles ni' 'TUÎ la supportent ; JJ, partie 
cornée du cône valvulaire; p 1, sa partie membraneuse; y, prolongement corné. 

B. Coupe verticale de cette pièce : a, coupe des lamelles 111
1

; (3, coupe de la pièce 
trituraute ni; "I, surface convexe de cette pièce. 

Fig. 1 34. Portion de la pièce triturante ni plus grossie. 
Fig. 135. Cellules épithéliales de la muqueuse de J"estomac grossies 600 fois. 
Fig. 1 3 6. Canal a]jrnentaire d'une armadiUe ou vert dans tonte sa longueur par sa face 

inférieure et grossi 1 2 fois. A, œsophage; B, estomac; C, intestin duodéual; D, anneau 
pyloric1ue intestinal ; E, rectun1; F, utricules biliaires ; a a, les deux rigoles creusées le 
long de la face dorsale de la prenùère Lnoitié de rintestin; b, le bourrelet ljUi les sépare; 
,l, élargisse1nent ovalaire de cc bourrelet;/, plis transverses de la moitié postérieure de 
lïntestin; g, pli valvulaire qui sé1)are lïutestin duoJénal de la portion pylorique D; h. 
plis longittulinaux de l"intérieur de l'anneau pylorique; o, orifice <lu canal excréteur des 
utricules biliaires cln côté gauche. 

Fig. 13 7. Portion moyenne de la prernière moitié de lïuLestin plus grossie, pour n1ieu::,. 
n1oatrer sa strncture et la disposition des deux rigoles a a. 

Fig. 138. Plusieurs coupes de lïntestiu. La première, A, montre la disposition des 
trois 1nen1brancs dont il se co1nposc : 
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a, Epithéliu1n; b, muqueuse; c, muscLtleuse; d cl, rigoles; e, bourrelet médian; 
B, Coupe de l'épilhélium; 
C, Coupe de la muqueuse; 
D, Coupe de la 1nusculeuse; ou voit eu a la disposition des fibres longitudinales. 
Fig. 1 3 9. Portion terminale de lïntestiu grossie environ 1 5 fois, pour montrer la dis­

position de l"anneau pylorique D et les filets mttsculeux longitudinaLlX ni qui entourent le 
rectum et viennent converger vers la partie antérieure de la fente anale a; on voit à 
travers les fibres musculaires les glandules g dont se compose la muqueuse rectale ; G, 
valves de l'anus; H, appendices caudaux. 

PLANCHE ,r11. 

Fig. 1,j o. Portion de l'intestin duodénal grossie 1 oo fois, pour mieux faire voir la 
rigole ; a, bourrelet n1édian ; b b 1, ce11ules marginales de ce bourrelet qui font saillie sur 
les rigoles; c, rune c.les rigoles avec les glanlles ùe sa muc1ueuse; e, cellules de l'intestin 
qui peuvent se rapprocher des cellules b et transformer la rigole en canal; f, cellules 
muqueuses ordinaires de J"iotestin. 

Fig. 141. Portion de muqueuse intestinale ( de l'intestin duodénal) g1·ossie 80 fois et 
vue par sa face externe, pour n1ontrcr le trei11is de la 1nusculeuse appliquée contre la 
muqueuse ; a, cylindres longitudinaux simples; a 

I 
a', cylindres longitudinaux doubles; 

b, cylindres transverses. 
Fig. 142. Plusieurs des cylindres précédents grossis 500 {ois. A, cylindre muni de sa 

gaine; B, un cylindre dont la gaîne transparente laisse apercevoir les ondulations des 
fibres pri1nitives. Les stries transversales sont irrégulières et affectent assez bien ici la 
forme particulière représentée par l\'I. STMus-Diir.c1<aErM; mais on voit, par l'inspection 
de la partie supérieure de la ligure, que cet appareil paraît tenir au 1node d'inflexion . • 
des fils musculaires primitifs; B ', cylindre dont les stries ont une disposition spirale; C, 
Jeux cylindres en voie de décomposition. 

Fig. 1 ..\ 3. A. lVIorceau de n1uqueuse de la région rectale détachée de sa couche 1unscu­
leuse; grossissement 1 o diamètres. 

B. La même pièce grossie 100 fois; a, cellules; b, glandes qu'elles renfer1nent; b', un 
de ces noyaux glanduleux sorti de sa cellt1le; c, épithélium corné, en partie détacl1é. 

Fig. 14 4. Une glande rectale séparée et grossie 2 o o lois; on distingue assez bien le 
noyau q11"elle renferme. 

Fig. 14 5. Portion d'utricule biliaire avec les cellules c1ui recouvrent sa face interne 
( 5 o dian1ètres )· 

Fig. 146. Quelques cellules biliaires grossies 2 o o fois : a, cellule ; b, noyau; b 1, DO)'.au 
séparé; c, cellule allongée telle qu'elle se montre ordinairen1ent quand elle sort de 
rutricule; ,l, extrémité par laquelle la cellule tenait à la membrane utriculaire; celle 
extrémité plus on moins allongée est le plus souvent déchirée; la cellule présente alors 

• 
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l'aspect ùe celles que l\'I. KARSTEN a figurées et décrites sous le nom de cellules follicu­
leuses, parce qu'il les regarde comme des organes de sécrétion (olLV. cit., Lab. 18, fig. 3). 

Fig. 14 7. Vésicule respiratoire d'un cloporte suspen<lue à son article basilaire; on voit 
plusieurs infusoires fixés au bor<l libre <le cette vésicule : ci, la vésicule; b, l'article qui 
la supporte; c, canal parcouru par les globules sanguins; cl, infusoires fixés contre le 
bord libre tle la vésicule; e e1

, deux de ces épizoaires séparés et grossis :~oo fois. 
Fig. 148. Porlion de corps Llanc arborescent sortie de l'intérieur de sa lamelle. 
Fig. 149. Autre portion du même organe respiratoire fortement grossie. 
Fig. 15 o. Cœur d'un cloporte adulte ,•u en position ( 6 diamètres) : a, cœur propre-

1nent ùit; b, vaisseaux latéraux qui ran1ènent le sang des organes respiratoires (vaisseaux 
brauchio -cardiaques); c, vaisseau principal qui fait suite au cœur; d, brancùes vascu­
laires qui se rendent vers les organes génitaux. 

PLANCHE ,r111. 

Fig. 15 1. Cloporte âgé de 6 à 8 jours; le septième segment thoracique n'a pas encore 
atteint tout son développement: a, cœtu· proprement dit; /;, vaisseau qui lui fait suite; ,· c, 
valvules latérales; d, valvule médiane qui sépare le cœur de son vaisseau principal ( 3 5 
diamètres)· 

Fig. 1 f> 2, Portion du cœur principal grossie 1 o o fois : a, valvule au moment où elle 
s·ouvre; b b, valvules fermées. 

Fig. 153. Une valvule plus grossie, rep1·ésentée ouverte quand les n1ou,·en1ents du cœur 
sont devenus très-lents et sont sur le point de cesser : a, holtrrelet qui forme le bord 
libre ùe chaque valve; b, tubercule globuleux qui adhère à ce bourrelet ; c, ouverture 
intérieure crui résulte de l'écartement des valves; cl, cavité du cœur . 

Fig. 1 5 4. Portion du cœLu· d'un cloporte adulte grossie 1 f> o fois, pour 1nontrer 5a 

structure fibreuse. On voit en a une dépression ovalaire assez se,nblable à une Yalvllle. 
Fig. 1 5 5. Fibres musculaires du cœur grossies 4 o o fois. 
Fig. 156. Globules sanguins : a, globules granuleux; /;, globule contenant nn noyau: 

• c, globule avec noyau et nucléole; cl, corpuscules élémentaires : ce sont probablement 
des globules albu,nineux. 

Fig. 1 5 7. Corps glanduleux caudal d'un porcellion grossi 6 o fois : a, vésicules glan­
duleuses agglotnérées; b b, corps nucléiformes qui se voient au centre <le rau1as glandu­
leux; c, canal excréteur ile la glande . 

. Fig. 15 8. Appareil génital d'une arn1adille u1âle : a a, utricules séc1·éteurs on_ teslicules 
proprement dits; b b b, utricules fusiformes on testicules accessoires; cc, réserYoirs sper­
matiques; cl d, leurs canaux excrétenrs ( canaux déférents); e, tube copulateur résultanL 
de la 1·éu1Jioo des deux canaux précédents; f, stylets copulateurs; fr, première paire de 
lames sous-abdon1inales; lt, seg,nent inférieur du 7.' anneau tl1oracique. 

Fig. 15 9. Contenu des utricules fusifor,ues; a, cellules granulées; b, grandes cellules 
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granuleuses et pâles ( cellules spermatiques); c, corpuscules transparents mêlés aux fils 
spermatiques; d, écheveau de spe1·1natozoïdes. 

Fig. 160. Un spermatozoïde séparé, grossi 600 fois: a, sa portion renflée; b, n1eu1-

hrane qui borde les côtés de cette portion · renflée et se prolonge à une petite distance 
le long du corps spermatique. 

Fig. 161. Stylets copulateurs de la 2! paire de fausses pattes abdominales vus pa1• 
leur face inférieure : a, article basilaire qui supporte la fausse patte ou lctmelle: b, pièce 
intermédiaire sous-jacente contre laquelle s'articule le stylet c. 

Fig. 162. La même pièce vue par sa face supérjeure ou abdo,ninale; ,nême significa­
tion des lettres. Les articles a et b soot creux et renfer111ent des muscles ; ceux <le l'article 
b, dont on voit l'ouverture en d, meuvent directe,uent le stylet; ceux de l'article a 

rnettent eo mouvement la lamelle abdon1inale. 

PLANCHE IX. 

Fig. 163. Origine des organes reproducteurs 111âles d'un cloporte; grossissen1en t 1 5 o 
dian1ètres : a, utricules sécréteurs; b b, cordons qui les fixent entre les 111uscles; cc, cel­
lules nucléées; d, canal de communication entre les utricules sécréteurs et l'ntriciùe fusi­
forme ; e, commencement Je cet utricule. 

Fig. 164. Cellules épithéliales des gros réservoirs spermatiqLtes grossies 60 fois; aa, 
noyaux interposés entre ces cellules. 

Fig. 165. Appareil copulateur de l'armadille vu par sa face Jorsale et grossi: a", les 
Jeux canaux déférents; c, leur point de 1'éunion; d, tube pénial; f f, stylets copLÙa­
teurs; i, étui corné, en forme de gouttière, servant à loger le tube pénial; i1, le mP.rne 
étui isolé. 

Fig. 166. Les deux ovaires d'un porcelliou en position : a, utricule ovarien : b, sou 
canal excréteur. 

Fig. 167. l\{embrane propre de l'ovaire avec son épithélium. 
Fig. 168. Extré,nité de l'utricLÙe ovarien remplie d'œufs encore très- jeunes. 
Fig. 1 6 9. Un de ces œufs isolé et grossi : a, vite_llus finement granuleux; b, vésicule 

ger,ninative; c, tache gernûnative; d, vésicule transparente contenue dans cette troisiènie 
sphère. 

Fig. 17 o. Un œuf du milieu <le l'ovaire, beaucoup plus avancé ~ne le précédent, for­
tement grossi; on voit à côté de lui un ovule encore très-jeune. 

PLANCHE X . 

. Fig. 171. Seg1uent thoracique d'un porcellion eu gestation, vu de cha,np et g1•ossi, 
pour 1nontrer la poclie incubatoire : a, arceau dorsal; b, lan1e cornée inférieure ou seg­
ment ventral; c, lames operculaires; d, pattes; i, cavité viscérale; o, poche incubatoire. 

Fig. 172. Une des lames operculaires détachée et plus grossie : e, lan1e operculaire; 
BO. 17 

• 

• 

• 
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f, côte qui la ren<l plus consistante; g, portion du segment inférieur duquel la lame se 
détache. 

Fig. 17 3. Coupe Je la poche incubatoire d'une armadille pour montrer les cotylédons: 
a, segment supérieur ou dorsal; b, segment inférieur changé en une mernhrane délicate, 
comme boursouflée, formant plusieurs lobes saillants b ', <lont le plus long, b 11

, porte 
plus particulièrement le nom de cotylédon; c, laines operculaires; d, pattes; i, cavité 
viscérale. 

Fig. 1 7 4. Systè,ne ner\·eux du cloporte des murailles grossi 1 o fois. 
a, Ganglions supérieurs ou cerveau; b, prolongement du ganglion cérébral ou nerf 

optique; c, g1·oupe cl'ocelles; d, lobes cérébraux inférieurs qui se continuent pour former 
Je collier œsophagien; e, ganglions latéraux du collier; n, renflement peu marqué résul­
tant de la réunion des deux cordons nerveux; f, cordon nerveux sous-abdominal; 1 - ~, 

les sept paires de ganglions inférieurs; g, nerfs transverses qui parleù t de ces ganglions; 
h, nerfs obliques qui naissent du cordon interganglionnaire ; i, terminaison de la chaine 
nerveuse; l, nerfs qui naissent de cette ter,ninaison; ni, nerfs qui proviennent de la der-

• 
nière pai1·e de ganglions. 

Fig. 175. Portion de la chaîne sous-abdominale d'un jeune cloporte âgé d'en,'Ïron 
huit jours, grossie 100 fois: a, ganglions; b, nerfs qui en partent; c, cordon de co,n­
munication. 

Fig. 1 7 6. Un des ganglions précédents grossi 2 oo fois. , 
Fig. 17 7. Eléments nerveux (globules ganglionnajres) des mêmes ganglions, grossis 

4 oo fois. 
Fig. 178. Globules ganglionnaires de l'adulte, grossis 500 fois. 
Fig. 179. Por1ion antérieure du système nerveux de l'adulte vue par sa face infé­

rieure et grossie environ 40 fois: aa, lobes cérébraux supérieurs; a 1 a', lobes inférieurs; 
b, nerf optique; on voit les globules ganglionnaires cesser au niveau de la lettre b, c·est 
là que con1mence le nerf optique proprement dit; c, ramification de ce nerf dans l'œil; 
g, commissure nerveuse qui unit les deux ganglions cérébraux; d, collier nerveux déri­
vant des ganglions inférieurs a 1; e e, ganglions latéra11x du même collier d'où partent les 
nerfs des antennes; f, double cordon nerveu.x abdominal; n n, renflernents nerveux qu'il 
forme à son origine; o, petite ouverture pour le passage cl"une artère. 

Fig. 1 8 o. Les mê,nes parties vues par leur face supérieure. 
Fig. 181. Groupe de trois ocelles avec les nerfs qtù s'y rendent : n, le ner·f; p, 111asse 

de pigment qui l'entoure à sa terrninaison; c, cristallin; ,n, me1nbrane transparente très­
fine qui le recouvre. 

Fig. 182. Trois ocelles vus de face : c, cristallin; 11i, sa mcrnbrane; p, coucl1e de 
pign1ent; o, pupille; c1, cristallin qui s'est fendu dans le sens de son tlian1ètre. 
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